QUARANTE-SEPTIÈME ANNÉE Νὰ 14074 — 4,50 Ε 


Un coup dur 
pour le SPD 


A vie de M. Oskar Lafon- 

taine, le candidat des 
socisux-démocrates ouest-alle- 
mands à la chancellerie victime 
mercredi soir d'un attentat à 
Cologne, ne semble pas en dan- 
ger. L'homme est jeune, jouit 
d'une bonne santé, et devrait sa 
remattre peu à peu de la très 
grave blessure que lui a infligée 
une déséquilibrée. ἢ n'empêche 
que sa longue indisponibilité ve 
constituer un handicap majeur 
pour un SPD qui fondait sur le 
ministre-président de Sarre l’es- 
sentiel de ses espoirs de recon- 
quête d'un pouvoir perdu il y a 
huit ans. 


On ne sous-estimait pas, à la 
Chancellerie et à la direction du 
Parti chrétien-démocrate, cet 
adversaire dont l'instinct politi- 
que et les qualités rhétoriques 
pouvaient mettre en difficulté un 
chancelier Kohi pourtant porté 
par la vague de l'unité allemande 
retrouvée. Les sondages lui 
accordaient, à la veille de l'atten- 
tat, un degré de popularité supé- 
rieur à celui du chancelier, σὲ il 
était parvenu à rassembler 
autour de sa personne un SPD 
désempsré par ses déboires 
électoraux en RDA. 


SKAR LAFONTAINE vou- 

lait profiter des cam- 
pagnes pour les élections régio- 
nales du 13 mai prochain en 
Rhénanie-Westphalie et en 
Basse-Saxe, où plus du tiers de 
l'électorat ouest-allemand est 


et des discours en vue des élec- 
tons au Bundestag du 2 décam- 
bre prochain. 


Son absence momentanée des 
ioutes politiques ne devrait pas 
empêcher Johannes Rau, qu'il 
était venu soutenir à Cologne, de 
retrouver son fauteuil de minis- 
tre-président en Rhénanie-Wes- 
tphalie, mais elle prive le candi- 
dat SPD en Basse-Saxe, 
M. Gerhard Schrôder, un ami 
personnel d'Oskar Lafontaine, 
d'un renfort décisif dans la com- 
bat incertain qui l’oppose au 
ministre-président chrétien 
démocrate sortant Ernst 
Albracht. 


ES effets de l'attentat sur 
l'opinion publique alte- 
mande sont difficiles à mesurer 


quelques 

dans le débat public centré sur 
l'unificetion. Oskar Lafontaine 
lui-même contribuait à cette 
polarisation émotionnelle en 
pourfendant le nationalisme et le 

Chauvinisme renaissant en Alle- 

magne. gerer 
par une presse de droite qui ne 
lui pardannaît pas sa réticence à 
accueillir les réfugiés de l'Est, il 
rendait coup pour σουρ. sans se 
soucier des accusations de popu- 
lisme. 


Le SPD. une fois passé l'état 
de choc, ne peut faire autrement 
que ds rassarrer encore plus les 
rangs autour d'un Isader incom- 
mode, parfois imprévisible, mais 
dont on ne voit pas qui. aujour- 
d'hui encore plus qu'hier, pour- 
rait ls remplacer. Ses adver- 
saires, le chancelier Kohl en tête, 
ne pouvent que souhaiter un 
rapide rétablissement d'Oskar 
Lafontaine. Une victoire électo- 
rale en décembre dont l'éclat 
serait terni par la dramatique 
mise hors jeu de son principal 
concurrent ne serait pas de bon 
augure dans une période où le 
monde a les yeux fixés sur l'Aile- 
magne. 


Lire nos inforrnations page 3 
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Première lecture à l’Assemblée nationale 
La réforme constitutionnelle 
est votée grâce aux. centristes 


L'Assemblée nationale a adopté en première lecture, jeudi 26 avri, le 
projet de saisine du Conseil constitutionnel par les justicisbles. 

Plus de 45 défections à droite- se traduisant par des abstentions ou des 
votes contre -- essentiellement chez les centristes, ont permis à ce texte d'être 
approuvé bien que les députés communistes aient voté contre. comme la 


grande majorité du RPR et de l'UDF. 


Le succès est incontestable pour 
M. Mitterrand et pour M. Rocard. qui 
s'étaient concertés, mercredi 25 avril 
avant l'ouverture du débat. La majorité, 
pourtant. ne pourra pas trop s'en vanter. 
Pour l'obtenir. elle a Prop dit que la vic- 
toire ne serait pas la sienne, mais celle de 
tous ceux qui soubaitent ΠῚ ‘amélioration de 
F'Etat de droit en France. 1 lui est difficile 
de se contredire maintenant, D'autant que 
l'adoption du projet de révision constitu- 
tionnelle, en premiére lecture à f'Assem- 
blée nationale, jeudi 26 avril à l'aube, 
n’est que le début d’un long processus. 


Les obstacles à venir, vote du Sénat et 
du Congrès, devant être, a priori, encore 
plus délicats à sauter, M. Michel Rocard 
doit continuer à assurer qu'il n‘y a aucune 
arrière-pensée politicienne dans sa 


volonté de mener cette réforme à son 


le texte n'a été adopté, au Palais 

que par 306 voix contre 246. C'est assez 
pour que la procédure suive son cours 
mais il ne faut pas oublier qu'en cas de 
vote au Congrès — réunion à res 
députés et des sénateurs — une majoril 

simple n'est pas suffisante et qu'il ras 
alors, les trois ἧς cinquièmes des suffrages 
exprimés. 


Un optimisme béat était indispensable, 
il y ἃ peu de temps encore, pour 
une fin aussi heureuse à ce projet . 
Aujourd'hui ce n’est plus tout à fait du 


domaine du rêve, 
THIERRY BRÈHIER 
Lire la suite page 10 


DERNIÈRE ÉDITION 


Front common des fonctionnaires 
contre la politique salariale 


La journée nationale de grève organisée jeudi 26 avril à l'initistive de 
l'ensemble des organisations syndicales de fonctionnaires devait surtout affec- 
ter les transports en commun et aériens. Par cette mobilisation, les syndicats 
entendent protester contre la politique salariale et contractuelle du gouverne- 
ment. Son succès se mesurera par l'ampleur des manifestations prévues dans 
l'après-midi dans plusieurs grandes villes du pays et à Paris. 


ΤῊ SE REFROÏDIRR 
TOUT SEUL ! 


ie 


Un entretien avec le premier-ministre na δ 


La France devrait jouer un plus grand rôle dans FOTAN 


nous déclare M. Ruud Lubbers 


Avant le sommet européen 
du 28 avril à Dublin, auquel ἢ 
participera avec les autres 
chefs d'Etat et de gouverne- 
ment de la Communauté, le 
premier ministre néerlandais, 
M. Ruud Lubbers, expose son 
approche de la construction 
européenne. 

LA HAYE 
de nos envoyés spécieux 


« Comme d'autres responss- 
bles européens, vous âtes resté 


particulièrement prudent sur la 


question de l'unité allemande. 
Pourquoi? .. ù Ὕ 


— Les Pays Bas -- le gouverne- 
ment, mais aussi l'opinion publi- 
que. je crois — ne sont pas contre 
l'unification allemande. Au 


sont favorables. 115 considèrent 
que c’est Le droit des Allemands, 


* it n'y a pas ici ce sentiment 


d'appréhension à l'égard de la 
grande Allemagne que l'on 
trouve peut-être. dans quelques 
autres pays. 

» Mais il y a des aspects spéci- 
fiques, notamment la question de 


Jean-Marc Roberts sait cueillir comme per- 
sonne la merveilleuse impermanence des cho- 
ses, la beauté de ce qui nous est dérobé, d'une. 


Griié quise trouble, d'un amour qui nous ment. 
Michel Braudeau/Le Monde 


Editions du Seuil © 


AR ia, 
le mot « prudence #est bien de 
mise. Le ministre des affaires 


‘étrangères, M. Hans. Van den 


Broek, et moi-même avons plaidé 
Pour que la République fédérale 
n'accepte pas seulement de 
reconnaître la frontière en tant 
que telle, mais le fasse aussi de 
façon claire à l'égard des Polo- 
nais, simultinément à l’accepta- 


tenaires ἐὰν 
JACQUES AMALRIC 
et CHRISTIAN CHARTIER 
Lire La suite page 6 


Contre-OPA de la finé française 


sur l'américain Norton 
La nouvelle politique 
énergétique soviétique 


Un entretien avec M. Vasiev, charué dé l'énergie ἡ 


au conseil des ministres 


page 31 - ‘section D 


| « Sur le vif » et le sommaire complet se trosvent page 42 - section D 


destruction, ardoise après ardoise, 
du toit de La prison victorienne, 

avaient le pouvoir et l'opi- 
nion. 

Jusqu’à l'explosion de colére du 
1e avril, ils étaient en détention 
provisoire ou condamnés à des 
peines légères, pour six d’entre 

: Îls encourent désormais de 
lourdes condamnations. La muti- 


tème pénitentiaire britannique. 

-ὶ autres établissements se 

sont lancés dans un mouvement 

gpalogue aussitôt réprimé par le 
evait 

fre tache d'huile. Fées re 


LIVRES φ IDÉES 


“= Le rêve épistolaire 
d'Alsin Cailloi et Mireille Bon- 
nelle. = Romans : Jacques 
Akira et Robert Sabatier κα 
Le cri d'alarme de Michei 
Serres δ Enquête : le Genève 
des écrivains m Virginia 
Wooïf inédite πὶ Le feuilleton 
de Michel Braudeau : Jean- 
Marie Rouart et Michel Déon. 


pages 21 ἃ 30 - saction C 


La redifion des fumambules de Strangemays 


Les forces de l'ordre ont mis fin à la plus longue révolte 
de l’histoire pénitentiaire britannique 


finissaient par apparaître com 

des héros. Via les ondes, à l'inté. 

rieur des prisons, on suivait heure 

DIS ODA τ ΤΥαΡ 
rebondi$sements. 


Ainsi par un matir pluvieux de 
la mi-avril.… « Good morning, 
Manchester ! », lance d'une voix 
tonitruante Martin Brian, l'un des 
sept occupants surgis sur le toit. 
Coiffé d’une casquette de gardien. 
torse nu, il fait sa £ymnastique 
quotidienne, montrant ainsi sa 

forme physique. 


-  DANIELLE ROUARD 
Lire La suite page 14 - section B 
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2 Le Monde ὦ Vendredi 27 avril 1990 eee 


DÉBATS 


: POSTROPHES » du 
« vendredi 27 avril se 
penche à nouveau sur La 

seconde guerre mondiale, Parmi 
les livres présentés, le meilleur et le 
pire. L'année dernière paraissait au 
Canada un ouvrage, Other Losses 
{« Autres pertes »). dont la traduc- 
tion sort cette semaine sous le titre 
Morts pour raisons diverses, aux 
Éditions Sand. Invité par Bernard 
Pivot, l'auteur, James Bacque, 


improvisé-« historien » pour La cir- : 


Constance, pourra en toute quié- 
tude reprendre une thèse qui a déjà 
fait sa fortune à l'étranger. 

Dans la première édition, il affir- 
mait sans ambages qu'en 1945 le 
commandement suprême des 

alliées avait intentionnelle- 

men! laissé mourir de faim un mil 

lion de prisonniers de guerre alle- 

mands. dans des camps en 

Allemagne et en France. Les 

« scoops » en cette matière sont 

aussi nombreux qu'éphémères. 

Pour vendre du papier, n’a-t-on 

pas inventé voilà quelques années 

de faux « carnets secrets » d'Hit- 

| ler ? Et dans la nébuleuse AT 
mite contemporaine,on connaî 

. thèses négationnistes qui nient tout 

simplement l'existence des cham- 

bres à gaz et du génocide des juifs. 

Bacque, lui, a trouvé mieux — si 
l'on peut dire : il a tout simple- 
ment inventé un « génocide ». Et 
comme d'habitude, l'effet de sur- 
prise a joué à plein : pris de court, 
les historiens n'ont su réagir immé- 
diatement, laissant l'auteur faire La 
« une » de magazines américains 
et allemands. En RFA, le livre a 

. même été traduit sous le titre {a 
Mort planifiée (Der Geplante Tod). 
Quelle aubaine pour certains ! À 
l'heure où se solde le passif de Ia 
dernière guerre, voilà un livre qui 
tombe à pic, offrant sur un plateau 
l’« autre holocauste », celui des 
alliés. Hitler, Staline, Eisenhower 


+ et, accessoirement, de Gaulle, : 


mêmes crimes, même combat ! 


Documents 
. sollicités . 
‘A priori, pourquoi pas peut-on 
penser à bon droit. Nulle nation 
p'est sortie moralement indemne 
du conflit. Et l'on sait depuis long- 
temps que la situation des prison- 
” niers de guerre allemands fut tragi- 
que dans les mois qui suivirent ia 
Capitulation, par suite des pénuries 
alimentaires et du chaos qui 
régnait, alors, en Europe. De Là à 
inventer un « crime contre l'huma- 
nité », il y a un pas de géant que 
l'auteur, avec la complicité d'édi- 
teurs en mal-de chiffre d'affaires, 
n'a pas hésité à franchir, Le 
frdembre 1989. Libération 
publie sur trois pleines pages une 
longue enquête (1). C'est la seule 
contre-expertise réalisée dans la 
presse internationale. Après être 
remontés aux sources, après avoir 
vérifié un certain nombre de docu- 
ments d'archives et tout simple- 
ment après avoir lu attentivement 
le livre, les autenrs démontrient 
complètement La thèse. 


le de l'Ouest, de 
la France, de l'Angleterre, du 
Canada et des Etats-Unis qu'il n'y 


Seconde querre mondiale 
= L'invention d’un génocide 


par Henry Rousso 


en avait sur les mêmes zones géo 
graphiques en 1939 » (p. 51). Tous 
ceux qui ont prétendu qu'à La fin 
de la guerre, les populations cre- 
vaient de faim, les prisonniers 
comme Les soldats ou les civils, ont 
dû rêver. Quant à l'argument uti- 
lisé, imagine-t-on de nier la faim 
dans le monde sous prétexte que La 
planète a de quoi potentiellement 
nourrir tous ses habitants ? 

La décision d'Eisenhower d'ex- 
terminer le Ron 
existe, nous di ue, et i 
18 publie ! Mais à lire ce document 
(Ρ. 52), on reste confondu par l’in- 
terprétation de l'auteur puisque 
Eisenhower explique que les alliés 
n’ont matériellement pas la possi- 
bilité de nourrir les prisonniers 
allemands suivant les normes des 
loïs internationales, pas plus qu'ils 
ne peuvent nourrir au-delà du 
minimum vital (celui-là même 
auquel sun mr res Crete 
des peuples occupés par les nazis 
les civils allemands. 

Les statistiques de mortalité ? 
Un exemple suffit à montrer la 
« technique » de Bacque : un 
ancien prisonnier de guerre alle- 
mand affirme, de bonne foi, qua- 


rante ans après les faits, que dans’ 


tel camp français « 500 à 800 pri- 
sonniers » sont morts en « deux ou 
trois mois » : il suffit alors de faire 
une règle de trois et l'on obtient 
ainsi un « taux de mortalité » : on 
répète l'opération plusieurs fois, 
sur la base d'autres témoignages, et 
voilà un total de près de 


170 000 morts (estimation basse ἡ 


de l'auteur) pour les seuls camps 
français ! Et le reste à l'avenant : 
documents outrageusement sollici- 
tés, traductions erronées, pas de 
témoignages infirmant Ia thèse 
alors que des journalistes de la 
Cinq, à la suite de l'article de Libé. 
ration, et en quelques semaines de 
travail, ont trouvé d'autres anciens 


allemands ou français n’ont pas 
entre les mains un livre identique, 
sans que ces modifications soient 
le moins du monde explicitées : ce 
qui est une « mort planifiée » dans 
l version allemande devient « une 
arrocité vengeresse » dans la ver- 
sion française. Voilà une autre 
géniale invention de l’auteur : le 
livre à géométrie variable, comme 
les œufs ou les yaourts qui chan- 
gent de forme, de couleur et d'em- 
ballage pour tenir compte des dif- 
férents goûts nationaux. 

Et que dire encore de certaines 
pratiques éditoriales : lors de l’en- 
quête, les journalistes de Libéra- 
tion n'ont pu un seul instant ren- 
contrer Bacque, qui était pourtant 
France, car l'éditeur le lui avait 
interdi cale 

Cela s'appelle planifier un 
« coup », en l'occurrence quelque 
chose qui ressembie fort à une 
véritable escroquerie intellectuelle. 
Et la tactique s'est avérée payante, 
Car, que penser en 
dernier ressort de l'écho donné 
à ces thèses grâce au canal 
d'« Apostrophes » ? Inviterait-on, 


prisonniers de guerre allemands .|. 


qui pouvaient, avec La même 
bonne foi, réfuter l'idée d'une 
organisée (2). 


réponse aux objections 
de fond publiées dans ἀραῖος 
Simplement, l'auteur ἃ compris 


que son Coup allait sans doute être 
moins juteux en France s'il ne pre- 
wait pas certaines précautions, 
eut-être parce que la presse et Les 
historiens se sont penchés de plus 
près sur ses allégations. 


Géométrie 
varlable 


is, sans pour autant modifier 
l'interprétation qu'il en tire. Ce qui 
fait que les lecteurs anglo-sax: 


ONS, 


présentée et analysée dans 
le JOURNAL DE L'ANNÉE 
1989 
UNE COÉDITION 


| Larousse δε Mende 


douze mois d'actualité deviennent un an d'histoire. 


M. Bergé, M. Jospin 
et le protestantisme . 


Je lis, sous la plume de votre col- 
laborateur Jean-Yves Lhomeau (ἰδ 
Monde du 12 avril), une citation 
attribuée à M. Pierre Bergé, hono- 
rable président des Opéras de 
Paris. Selon laquelle mon coreli- 
gionnaire Lionel Jospin serait « sn 
ancien trorskiste d'origine protes- 
Lane » avec « un menton à la Mus- 
solini et des grimaces de tribun ». 

D'après votre collaborateur, ces 
papes 5᾽ tent davantage à 
insulte qu’ l'analyse objective. 

Je laisse le soin'aux trotskistes et 
τ qui sait — aux descendants de 
Mussolini de défendre leur hon- 
neur ï 


En ce qui me concerne, et « cum 


FA ad Ÿ 


+ 


TRAIT LIBRE 


sous prétexte de faire de J'au- 
dience, un astronome qui préten. 
draït avoir découvert que la Lune 
est un fromage ? Pourquoi ne pes 
organiser à une heure de grande 
écoute un débat entre Farrison, i le 
négateur des chambres à gaz, et le 
Grand Rabbin de Paris ? La t&lévi. 
sion est-elle devenue si sûre 
d'elle-même et dominatrice qu'elle 
estime pouvoir légitimer nimporte 
quoi et n‘importe qui ? 


pages 
sur lesquelles se concentrent 
micros et caméras pour réviser 
l'Histoire tous les six mois, au 
rythme des offices de librairie ? 
Apparemment oui. Triste époque. 
»> Ha: Rousso est chargé de 
recherche à l'institut d'histoire 
du temps présent (CNRS] 


de 
(2) Ce reportage, « Les camps de ln 
revanche », sera diffusé sur la Cinq, le 
3 mai, à 19 beurez 


AU COURRIER DU Monde 


grano salis », je tiens à faire savoir 
vos lecteurs qui l’ignoréraient 
qu'être protestant, c'est tenter de 
vivre en fonction de valeurs posi- 
tives telles que Ia liberté de penser 
et d'entreprendre, la soli la 
rigueur intellectuelle, dans la 
conviction que l'attrait des Re 
voirs humains ne saurait fai 

oublier qu'ils ne sont que des 


moyens au service du mieux, être 


cevable que l'origine protestante 
de M: Jospin puiste être portée À 
son"discrédit… 


. Par ün autre courrier, j'en - 
connaît sans : 


informe M. Bergé qui 
doute la musi ἐ les 
- presique, mais Æ μὰ 
CLAUDETTE 
Assistance 
sociale 
. Dans 
Ambroise-Rendu (le Monde du 
21 mars) -à propos du bilan de la 
handicapés PRINe re ne 
LI 
éclare 2e ff es éclats 


d : « IT y aura ή 
mais nous ne jousrons des assis- 
fantes sociales... » ἘΞ ἊΝ 


mais | ἐστ F4 M. 

élas, 18» 
tion stéréo de l'Assistante 
sociale distributrice de 


monde est regretta- 
ble que cette représentation resur. 


RSS toujours avec une connos- τ 


tion négative. 


MARQUET 


l'article... de Mare 
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Mtela RFA ot la RDA: 
Mmencer officiellement 


7 avni, 


ϊ 
Ste Mercredi une τε Νὴ 
leur ἰδ cai 

a" lus fase 

ἃ pou + l'eunonp bn 
Pouy Lund 

: towber dr 

Ἢ din Sue à : 

Ci ruvre de lu ἔνι: 
Se tundtsre sat OU : 


asretat Sopra, 
a es COR, 


Δὰν μα εἰ uen δ ὅπε eo 
: dur CRE 
sais 358001 ἢ 


ÉTRANGER 


ess-Le Monde e Vendredi 27 avril 1990 3 


Heinz Pichelmaier, chef. du ser- - | 


-vice. de chirurgie artérielle à 
‘L'hôpital 
“Cologne. « Compte tenu des cir- 


Féisant », a-t-à ajouté, 


BONN 
τι ἐ de notre correspondant 


C'est dans ἴδ soirée du mercredi 
25 avril que M. Oskar Lafontaine, 
candidat de Parti social-démocrate 
(SPD) à la chancellerie, ἃ été griè- ἡ 
vement blessé Jors d'un meeting 
électoral à Cologne. L'auteur de l'ar- 


| 
il il 


ENT 
ἢ 


ἰὶ 


RE 
FE 


Des désaccords sabeisient su ei ess - 


universitaire de: 


ne paraissent plus en 


une πὲ semble 
ps 
facultés" mentales. Agé de quarante- 
six celui que l'on surnomme le 


" de la Sarre »'se trouvait 


13 mai... 


rsqu'une ‘femme, assise au. 
demuèmie et tenant un 


1. de 
7 Se rappé Ὅρος Laomoine d'un 


τ coup violent, lui sectionnant .la. 


D'après Les premiers €léments de ᾿ 


M: Lafontaine, qui. perdait. 
; ine, qui perdait sop 


qg'elle ra dede à pe 
sieurs : reprises i fournir. 
prétend 


danger 


Des témoins immédiats de l'atten- 
tat ont iii que la femme avait 
attiré l'attention sur elle par un 
comportement et des propos incohé- 


‘ sents. L'enquête devra donc mont 


pourquoi les membres du service 


+ d'ordre du SPD ont laissé monter à 
* a: tribune une personne aussi 
-bizarre et apparemment atypique en 
᾿ -regard des participauts à un meeting 
* Le meeting venait de se terminer 


La classe politique tout entière = 
exprimé son « dégoÿt» et sa 
« condamnation sans réserve » de 
cet attentat. Au sein du SPD cer- 


* : que Le chancelier Kobl, à Paris pour 


Je cinquante-cinquième sommet 
co - and, n'avait pas pour 


. tant renoncé ἃ sa promenade noc- 


turne digestive sur les Champs-Ely- 
sées.. 


τος Le chef de file de l'extrême droite, 


M. Franz Schünhuber, s'est dit 


"ὦ indigné » qu'une partie de la 


presse ‘te soit complue dans Le 


républicains qu'il dirige. « Les 
Républicains condamnent toute 
: forme de es comme moyen 
l'expression politique », a-t-il dit 

"ui COMMUNIQUÉ. 


seule mais *--dans'u 


‘Il est clair que l'attentat va bou- 


au moment crucial où l'Allemagne 
est en train de recouvrer son unité 
nationale. Si les blessures de 
M. Lafontaine sont telles qu'il doive 
abandonner la vie politique, le Parti 
social-démocrate va se retrouver 
sans tête de liste à la veille des élec- 
tions générales du ? décembre qui 
farantiront au vainqueur d'entrer 
dans la postérité comme le « chan- 
celier de l'Allemagne 
unifiée », — ({ntérim.) 


qui doivent accompagner l'imion monétaire | | 


‘entre la RDA et l'Allemagne de l'Ouest ᾿ 


: Les négociations entre les 
deux nts allemands 


nomique, monétaire δὲ sociale 
entre la RFA et la. RDA vont 


commencer officiellement ven- . 


de notre envoyé Spécial 
Le-premier ministre de la.-RDA. 
le .chrétien-démocrate’ Lotbar”de 
Maixzière, a-pris lui-même part aux 
discussions après avoir informé 
son conseil des ministres des résul- 
tats de sa rencontre la veille à 
Bonn avec Je chancelier Kobl. I 
avait rapporté un document de tra- 
vail de la chancelierie-ouest-alle- 
mande qui-doit servir de base aux 
négociations. Si la décision est 
maintenant acquise de procéder : 
dès le 2 juillet prochain à l'intro- 
ducrion du deutschemark en-RDA. 
les modalités demandent encore à 
sistent notamment sûr fes mesures 


dredi 27 avril. 


d'accompagnement social et sur le . ἃ 


montant de l'épargne qui pourra 


: être changé au taux de un ,deut- 


schemark pour un-ostiérk. 
La-proposition de la RFA:- 


changer 4 000 marks par personne. 
à ce taux et Le reste à un pour deux . 


a provoqué mercredi mme ruée des 


épargnants sur leurs caisses. pour - 


répartir leurs fonds sur plusieurs 


comptes dans l'espoir bien fragile .. 
de- pouvoir toucher davantage. ΟΝ 
Mais kes difficultés à attendre dans 13) 


le mise en œuvre de l'union écono- * 


” coles de l'Ouest. Le nouveau porte- 


δ΄ monétaire "ont "bien! "© 


davantage été soulignées le même ‘ 
jour par les manifestations de pay- 
sans esrallemads qui protescaent 
contre la cogairrence des importa- 
tions sauvages de produits agri- 
parole du gouvernement. M. Mat- 
thias Gehler, a annoncé que Ber- 
lin-Est envisageait de renforcer les 


-contrôles de douane pour les pro- + ἢ [ τ Jean-Louis Yaich 


duits agricoles: -. | 
Les traväux du conseil des 
ministres onf fait ressortir d'ane ἢ 
manière généräle le préoccupation ἡ 
di nouveaü‘ gouvernement de 
coalition de reprendre le pays ‘en 
main et de mettre fin à des situa- 
tions anormales qui se sont déve- 
loppées avec la relative carence de 


τοὶ Gérard Apéeldoier 
-.-Käos de plume, 
* “kilos de plomb 


pouvoir pendant les. semaines qui |" |. «ἡ 


ont précédé les élections. - ᾿ 
Les rappels à l'ordre concernent 
notamment les patrons des entre- | 
prises est-allemandes qui en ont ἡ 
pris cés dernières semaines mm peu 


trôp à leur aise avec les règlements. |” 


Le gouvernement a dû rappeler |‘ 
qu'il n'était pas question de sup- 
primer les crèches et Les services de 
santé dans les entreprises, Il a 
adressé une sévère mise en garde 


URSS 


Vilnius tente de tourner le bloens instauré par Moscou 


La Lituanie tente de contour- 
ner le blocus économique 
imposé par Moscou en établis- 
sant des liens commerciaux 
directs avec des villes soviéti- 
ques à adruinistration réfor- 


miste. Le premier ministre de la 


République baite, M. Kasimiere 
Prunskiene, responsable d'une 


commission « anti-blocus », a - 


annoncé mercredi 25 avril que 
Vilnius s'était adressé aux muni- 
cipalités de Moscou, Leningrad 
et Lvov. 

Ces trois grandes villes, gérées 
par des réformistes, souffrent de 
pénuries alimentaires. Or le Litua- 
nie produit chaque année un excé- 
dent de laït et de viande qui pour- 
rait servir de monnaie d'échange 
contre on ravitaillement énergéti- 
que. On ignore toutefois si les 
villes et les entreprises approchées 
pourront défier le Kremlin en rom- 
pant ouvertement l'embargo mis 
en place pour forcer Vilnius à reve- 
air sur sa déclaration d'indépen- 
dance du 11 mars. : 

L'une des solutions à la crise 
lituanienne consisterait à « ranger 
temporairement dans un tiroir » la 
déclaration d'indépendance, a 
d'autre part affirmé mercredi 
M. Evgueni Primakov, membre du 
conseil présidentiel, cité. par 
l'agence soviétique Zass 


M. Damas : « Né pas créer 
de nouvelles difficaltés » 
Cette déclaration d'un proche 
conseiller de M. Mikbaïl Gorbat- 
chev est intervenue au lendemain 
de la décision du président améri- 


caïia George Bush de ne pas pren- 
ὅτε ἐδ mesures de rétorsion à l'en- 


PANNE HO. ne. ne 
contre de l'URSS. Le président 
lituanien, M. Vytautas Lendsbergis 
avait réagi vivement à celte déci- 
sion de Washington, en déclarant 
avoir peur que les Etats-Unis ne 
« vendent » la Lituanie et en com- 
parant cette prise de position à un 
nouveau « Munich ». 

Mercredi, le président Bush a 
rejeté ces accusations, « Je n'ai pas 
besain de me défendre. Les déci- 
sions politiques que j'ai prises ont le 
Jerme soutien du peuple américain. 
C'est pour lui que je travaille », a 
déciaré M. Bush. 

Par ailleurs, le ministre français 
des affaires étrangères, M. Roland 
Dumas, ἃ affirmé mercredi, à l'As- 
semblée nationale, qu'il ne fallait 
pas « crèer de nouvelles difficultés à 
l'URSS », à propos de la situation 
en Lituanie, et poser des condi- 
tions politiques à sa participation à 


Editions du Seuil 


la BERD, la banque européenne 
pour les pays de l'Est. 


En visite à Paris, le chancelier 
ouest-allemand Helmut Kobl ἃ 
apporté son soutien à la position 
américaine en souhaitant que les 
occidentaux « πὸ fassent rien pour 
mettre en oeuvre une politique qui 
puisse entrayvr, vor stopper, la 
perestroïka de Mikhaïl Gorbai- 
cher ». 


Enfin, notre correspondant à 
Amsterdam nous signale que les 
Pays-Bas sont disposés à accorder 
une aide alimentaire et humani- 
taire à la Lituanie, si celle-ci la 
demande. Le ministre néerlandais 
des affaires étrangères, M. Hans 
Van den Broek, qui ἃ annoncé 
cette décision, souhaite que cette 
aide fasse l'objet d'une coordina- 
tion au sein de la CEE. 
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EUROPE 


Un entretien avec le président de la télévision roumaine 


« Notre seule chance de survie, c'est.la concurrence du privé » 
nous déclare M. Razvañ Théodoreseu. 


Réunis les 25 et 26 avril à Paris sous 
l'égide de l'UNESCO et de l'Univertisté 

Radiophonique et Télévisuelle Intemationale 
{URTI}, des responsables d'une quinzaine de 
Pays occidentaux et de sept pays de l'Est 
{Buigarie, Hongrie, Pologne, RDA Roumanie, 
Tchécoslovaquie et URSS) examinent les 
movens de renforcer la coopération audiovi- 
suelle Est-Ouest. Président depuis février de 


— On vous accuse de manipuler 
l'opinion, en faveur du Front de 


— Pour Ia campagne électorale, 
nous avons plus de 100 minutes 
P& jour ouvertes aux partis, plus 
de deux heures en comptant les 
Journaux d'information ! Je crois 
que c’est un record d'Europe. Et 
Je sus content quand tous les par- 
tis sont mécontents -même s'ils ne 
le sont pas en même temps - car 
c'est un signe que j'ai été été impare 


© Les manifestations 
continuent à Bucarest 


Pour le cinquième jour consécu- 
tif, des manifestants hostiles au 
président [liescu barraient la circu- 
lation, jeudi matin 26 avril, place 
de l'Université, en plein centre de 
Bucarest. 

Mercredi soir, la foule des mani- 
festants avait atteint uñe densité 
record depuis dimanche, avec plu- 
sieurs milliers de personnes ras- 
semblées pour chanter ou prier, 
sans que [65 forces de police soient 
visibles. Les manifestants affir- 
ment ne soutenir aucun parti poli- 
tique. 

Le premier ministre, M. Petre 
Roman, a démis de ses fonctions le 
chef de la police roumaine, le géné- 
ral Jean Moldoveanu, également 
premier vice-ministre de l’intérieur 

. Selon une source informée citée 
par l'AFP, cette sanction a été 
prise parce que le général Moïdo- 
veanu s'était opposé à l'interven- 
tion de la police mardi matin con- 
tre les manifestants, 


Par ailleurs, une organisai tion de 
défense des droits de l'homme 
hasée à Washington. le Internatio- 
ὯΔ] Human Rights Law Group, 
veau enquêter sur le déroulement 
de la campagne électorale pour le 
scrutin du 20 mai, a déploré mer- 
credi «plusieurs incidents sporadi- 
ques de violence et d'intimidation 
commis, la plupart du temps, à 
l'encontre des partisans de l'opposi- 
fton el dont sont accusés des sym- 
pathisants du Front de salut natio- 
nul». le mouvement de 
M. Hiescu. — {ΕΡ) 


fusillade des 


tial. En tout cas, aucun chef de 
parti politique ne s'est jamais 
ingéré dans mes affaires. M. Lliescu 
[le président temporaire et candi- 
dat du FSN] n'a jamais donné un 
coup de téléphone. 

; — Mais vous même ne l'appelez 
pas? 

- Il y a deux sujets sur lesquels 
on ne badine pas : la défense et 
l'armée, et la question des minori- 
tés. Alors là, oui, j'appelle le pre- 
mier ministre et le président, et 
plutôt trois fois qu’une ! De même, 
quand des affrontements on1 lieu 
entre Rourhains et minorités,: hün- 
groises en particulier, ἢ doit-oï, 
encourager les exirémismes-en 


parle, mais on ne va pas tout‘iiotis 


πὸ scène où les accusés sont Ligo- 
tés. Mais est-ce cela l'important ? 
On s'attache à ces choses, en 


TURQUIE 
Célébration 
de til de Cao 
miers nee να C3 
M Fate, et australien, 
mände et indienne, sd τοὶ 
25 


australo-néo-zélandaises 

(ANZAC), le 25 avril 1915. Cette 

intervention marqua la seconde 

ep ag gti les 
en novernl 

forces alliées contre les Otomass 


la Télévision Roumaïne Libre (TVAL), l'histo- 
rien d'art M. Razvan Théodorescu explique 
au Monde les attentes de sa télévision publi- 
que, et répond aux critiques sur la cassette 
du procès Ceaucescu. Le directeur du 
CARME, un laboratoire privé de Bordeaux 
spécialisé dans la criminalistique, M. Loïc Le 
Ribauit, a affirmé que les scènes suivant la 
époux Ceausescu — la fusillade 


valorisant la violence ?-O eñ : 


oubliant toutes les violences que Le 
peuple roumain a subies. Vous, 
médias occidentaux, oubliez que 
l'occident a trop longtemps donné 
raison à Ceausescu. Accuser les 
médias roumains, qui sont dans 
leurs premiers pas vers la démocra- 
tie, de manipulation, excusez-moi 
mais je trouve ça enfantin. 

— Que comptez-vous faire après 
les élections? 

— Jéine resterai que si le gouver- 
neineat est «multicolore », de 
céalition ..C’est'essentiel. Débaras- 


sés ‘des deux heures de politique ‘ 
ὶ αὐοιϊδεάπο, on pourra travailler. 


elle-même n'est pas montrés — avaient été 
mises en scène. Les traces d'impacts de 
balles et la rigidité cadavérique d'Elena 
Ceausescu tendent à montrer, selon cet 
expert. que l'exécution, prabablement par 
une balle dans La termpe, a eu lieu plusieurs 
heures avant les images diffusées par la 
télévision et qui seraient donc une reconsti- 
tution. 


— Pour moi, la seule chance de 
survie de la télévision publique 
roumaine, gardant ses deux 
chaines, c’est La concurrence d'une 
troisième chaîne privée, gage de 
crédibilité. Avec des capitaux rO0- 
mains bien sûr, mais aussi étran- 


pers Et français d'abord. Potrqnoï| 


pas TF1? 


J'ai demandé au gouvernement à 


de créer une commission pour 
attribuer des fréquences, et j'aide 
déjà techniquement des privés rou- 
mains à monter leur télévision. 
Pour {a publicité, on passe des 
accords avec Français et Améri- 
cams. 4 


— Otenez-vous des moyens di 


‘gouvernement? 
= Oui. J'ai dejà reçu 2 millions | 


de dollars il y ἃ trois semaînes, ét 
J'attends des caméras, des magné- 
toscopes.. 


mous οὐ νη θη ρα 


YOUGOSLAVIE 
Net succès de l'opposition 
aux élections en Croatie 


de notre correspondent 
Bien que les résultats officiels 
des élections Ebres du 22 avril en 
Croatie n'aient pas été ποτε 

publiés, l'Union démocraria 
ΝΕ (ΒΡ 2). 


Franjo Τ' 

placée Tour € ir la = majorité 
Fbsolue au parlement de Zagreb. 
La victoire de ἴα droite se confir. 


[εχ] d Istes) 
f Lis de companies ἢ avec, 
munistes sont en tête en ΟΣ et 
ons où vivent une 


tralisation des ministères, la res- 


triction des droits 


τς 


M. Tudjman ἃ ajouté qu'il éta était 


peu Yougosiaves, à 
condition qu'ils aient été désignés 
démocratiquement. Il ne rencon- 
trers donc M. Svobodan Milosevic, 
président de la Serbie, que si 
Éqe obtient le soutien du peu- 


où ons 
tiques. 

Les résultats des élections en 
Slovénie et en Croatie compromet. 
tent, selon certains, la Yougoslavie 
en tant que « fédération ». Opte- 
ront-elles pour une « confédéra- 
tion » ou bien ces deux Républi- 

s'engageront-elles dans la voie 


optimistes remarq! 
les tendances sÉpararistes PTE ane 
cien général partisan Fi Franjo Tudi- 


En Serbie, les médias ont forte- 
ment réagi à La victoire du « natio- 
nalisme croate ». Le quotidien bel- 


-.'gadois Politika a “ἔχοις rend 
* responsables M. et la 
des communistes de sde Courte de La 
victoire de M. 


Tadjman. « Ce n'est 


‘pas Dieu qui a en: er 
qu ur 


᾿ς Parmi Η 
“. munistes ». 1] ΤΗΣ ΤΙΣ 
toire de la droite est le résultat de 


Quand les policies veulent « « pendre» leur ministre 


six dé iéurs Cofèques, οὐχ δε διε. leur fohtaitsaffronfément rhvett. pores C'est 


Le ne mo me 


le Bir Hospital. [| est environ 
13 h 30, selon les témoins, lors- 
que trois camions bourrés de 
policiers (environ 200 hommes), 
s'arrêtent devant l'édifice, hur- 
lant des slogans : 


pendrons le ministre de 
l'intérieur ! », et aussi « À bas le 
multipartismé: » Ces policiers, 


qui reviennent-des:obsèques de 


une idée précise 


Ὁ Queïiques 


mais éloquent, ne durera que 


une mauvais in 


Émioner minutes Fat dar cer 


plus"tard, au 


᾿ heures 
très . domicile de Ganesh Man Singh (le 


démocrati- 
que. Le matin, les médecins 
avaient reçu des menaces 
directes. Aussi, lorsque les 
<amions se_rangent le long du 
trottoir, les policiers découvrent 
que l'hôpital est gardé par une 


dés à ne pes les laisser accomphr 


«< leader suprême » du Congrès 
népalais), M. Krishna Prasad 
Bhattarai, en sa qualité de pre- 
mier ministre, ne peut que corrfir- 
mer l'incident : « Oui, fs vou- 
laient sans doute maître à sac 
l'hôpitel. Oui, c'est moi qui ai 
envoyé l'armée ». 
M. Bhattarai se veut rassurant : 
« ἢ y avait une sorte de ressemti- 


sont terminées. L'armée at la 
police +. Le chef de la 
police et ministre de l'intérieur, 
M. Yog Prasad Upadhyaya, veut 
lui aussi couvrir ses « subordon- 
nés» : «C'est finis. Et 
M. Ganesh Man Singh, patelin, 
conclut : « Ce n'était qu'une 
petite section de policiers ». 
Armés et discipinés… 

LAURENT ZECCHINI 


«CONNAISSANCE DE LA CHINE ET 
PREPARATION AUX VOYAGES». 


SAMEDI 19 MAI 1990 


ne ju pre dc Î 
De mo Cia ra BOB psrindune ; 


Did gs ας Pa ἀπὰς 
En τοιαῦτα mec ὅδε des proces aux habiturles de vie et aux 


On open de Lion Castestan, chargé de recherches au CNRS. 
D de CU Εἰ Sargeras 


ἽΝ chasse. 


15 H 30 «ie système pohtique chinois 
régionalismes». 


RES emma où 
Voyageurs) * 


À. .VOYAGŒURS IN CHNE | at 
5 0 RE (951: 


πρῶ de à Gien , 21 joues, 20 500 F - ban ai ἐδῶ 
ζύμη dé Tradidbrer, 22 Jours, 16.800 - pension. complète Ἤδιείς ὦ 
« «Chine irpérile», 19 jour, 22800 Ε - pension complète hôtels ke, 


entre centralisme et 


de vue-et répon- 
et d'aujourd'hui. 


ἢ LES REVUES DES PUF QUESTIONNENT LE MONDE 


FN : 


Φίλοι νι 


Une nouvel 
οὐ Bustille 
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- Net succès de l'on Ἷ 

| Pposi πον 
aux élections en n Cod : er 


de cations 
“ ὦ eue mor 4 . 
DE mi Pis τὰ ἴνΐ τι τὶ 


LA MUSIQUE 
LA MUSIQUE 


le ministère ; 
des finances : 


62330 


BPUBLICIS 


Une nouvélle Fnac ouvre à musiques du monde. Des Zones d'écoute, billetterie, 
©: la Bastille. Une Fnac exclu- -derniers tubes aux grands * partitions, librairie musi- 
ἐν sivement dédiée au monde classiques. Dans tous les: cale. A l'Opéra Bastille, la 
ὋΠῚ de la musique: Atoutes lès _geivres, sur tous Les tons. musique investit la place. 


PLACE. ΡῈ ΚΑ BAS TOI LL E 


PRES 
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DIPLOMATIE 


Le sommet franco-allemand 


Des retrouvailles 
« particulièrement chaleureuses » 


Des deux côtés on insistait mer- 
credi 25 avril au soir, sur le carac- 
tère « particulièrement chaleureux » 
des premiers entretiens qui s'étaient 
tenus dans l’après-midi dans le 
cadre du cinquante-cinquième som- 
met franco-aïlemand. Le chancelier 
Kohl a eu avec le chef de l'Etat fran- 
çais une conversation en Léte-à-tête 
de près de deux heures essentielle- 
ment consacrée aux questions euro- 
péennes, suivie d'un entretien avec 
M. Michel Rocard, tandis qu'a- 
vaient lieu parallèlement des ren- 
contres bilatérales entre plusieurs 
ministres, 

MM. Kohl et Mitterrand se sont 
félicités des premières réactions 
généralement favorables réservi 


allemande et l'unité européenne sont 
les deux faces d'une même 
médaille », à déclaré M. Helmut 
Kohl, qui a informé le président de 
L République et le premier ministre 
français de l'état d'avancement du 

us d'unification dont il pré- 
voit l'achèvement avant la fin de 
1991. 

MM. Kohl et Mitterrand ont eu 
un nouveau tête-à-tête jeudi matin à 
l'heure du petit déjeuner, avant la 
réunion du conseil franco-allemand 
de défense et de sécurité auquel par- 
ticipent également les ministres de 
la défense et ies chefs d'état-major 
des deux pays. Au cours de cette 
réunion, qui avait été préparée la 


Les remerciements de Paris 
au colonel Kadhafi 


Pas de μα dt 
οὐκί pes 


Le ministre français des 
Affaires étrangères Roland 
Dumss a appelé mercredi 
25 avril ceux qui s'étaient insur- 
gés contre les remerciements 
appuyés de ls France à la Libye 
après la libération des otages 
du Silco à éviter tout « procès 
d'intention » et toute « hypacri- 


Après La visite à Moseon de M. Là Peng 
Les relations sino-soviétiques 
demeurent ambigües 


imprévue pour Pékin dont il éait “4 


La visite historique de M. Li 
Peng, la première en vingr-cinQ ans 
d'un premier ministre chinois en 
URSS, s'est achevée dans on flou 
qui en dit long sur l’ambigüité des 
nouvelles relations sino-soviéti- 
ques. Certes des accords impor- 
tants ont été signés (ἐς Monde du 
26 avril) et M. Gorbatchev a pu se 
réjouir des « progrès dans tous les 
domaines ». Π n'en reste pas moins 
que l'on a assisté à une sorte de 
première à Moscou, avec des mani- 
festations - en des termes violents - 
contre la visite d'un antre dirigeant 
socialiste, et qu'aucun communi- 
qué commun n'a été publié. . 

Un simple problème de temps, a 
affirmé M. Li au cours d'une 
conférence de presse mercredi. Le 


lun des plus vieux « amis s, de 
Ceausescu en deraier. 
Depuis, les dirigeants chinois se 
sont éloignés de leurs autres alliés 
d'Europe de J'Est et se sont rappro- 
chès des pays les plus durs du 
camp communiste (Corée du Nord, 
Cuba ou Vietnam}. τ 

Le but de la visite de M. Li Peng 
était donc de faire en sorte que les 
relations d'Etat à Etai deviennent 
aussi normales que possibles entre 
deux grands pays qui partagent 
7 000 kilomètres de frontières, qui 
consaissent de graves problèmes 
économiques et politiques — en 
particulier des troubles séparatistes 
islamiques en Asie centrale — et 


Avec l'accord des Français 

, . 
L'Australie revend 

- au Pakistan 
cinquante Mirage 
L'Australie a accepté de vendre 
d'occasion cinquante avions de 
combat Mirage-lil au Pakistan 
pour un montant de l'ordre de 
36 millions de dollars australiens 
{environ 144 millions de francs). 

Ces appareils conçus par Das- 
sauit avaient été acquis par les 
Australiens au début des 
années 60. Ils sont remplacés pro- 
gressivement par des F-18 améri- 
cains. Les cinquante avions en 
question avaient été placés sous un 
« cocon » protecteur, car ils n’as- 
.suraient plus de service opération- 
vel en Australie, C'est ce qui expli- 
que le coût relativem nt limité de 
cette transaction. 


par les autres Européens à leur i veille par une rencontre entre chef du gouvernement chinois — qui ont, en fin de compte, besoin | Selon les autorités australiennes, 
tiative commune du 19 avril, invi- Le rie beore ΒΟΘΙΟΚΥΩΣ qui avait auparavant qualifié de l'un de l'autre. Quant aux relations | les discussions avec le Pakistan ont 
tant les Douze à mettre en chantier  alleman: déc à : ere 1 « =igcag » l'histoire des relations de parti à parti, elles resteront | commencé à ia fin de 1988. Les 
sans tarder le volet institutionnel et être abordée la question venir sino-soviétiques — s'est attaché à pour le moment dans les tiroirs. | Pakistanais utilisent déjà des 
politique de l'union européenne. de la sécurité européenne. rassurer : Oui, sa visite 4 été un Les points de vue demeurent trop | Mirage-Ill similaires à ceux de 
Ils ne pouvaient guëre aller dans Le sommet devait s'achever à La « grand succès », oui, la peres-  &oignés et le « syndrome de Tia- | l'Australie- LA 
le détail du contenu que Fun et l'au- mi-journée après une séance plé- troika est socialiste. oui, la situa-  nammen » encore trop proche. .) 
tre entendent donner à œtte future πίδτα et une conférence de presse. tion est stable en Chine et i ΠῪ PATRICE DE BEEn | L'éccord de le France 
union politique : c'est aussi l'affaire MM. Kohl et Mitterrand se retrou- - aura pas de nouveau Printemps de es |. tie mécontentement 
de leurs partenaires et c'est à douze  veront samedi à Dublin pour le Pékin cette année, D Pékin n'établire pas de relations |”... de l'Inde Ν 
que cette discussion doit être menée. _ sommet M. Li a tourefois réaffirmé le diplomatiques avec Le Vatican. - | 
Mais ils devaient montrer claire- «Si à l'occasion de la rôle dirigeant du PC et parié de la Lors d'une conférence de’presse à [᾿ Dans [Δ mesure où ces Mirageiill 
ment à ces partenaires que la or es ici situation dans les pays d'Europe de Moses: sh 25 avril, le pre-"| ont été assemblés par [ἐς Austra- 
construction européenne 1€ ἢ Une convention sur le baccälas- | cer pre ar euro-srabe κ T'Est -- « en dernière analyse. il εἰ. KT ἅτε οἱ inois a déclaré que | liens sous licence de Dassault, l'ac- 
connaîtra pes de panne du fait d'une Leur, — La France et la RFA ont DE gens dernier trop 161 pour dire s'ils ont aban- 308 Pays n'avait pas l'intention de | cord de revente au Pakistan a été 
mésentente lemande : c'est signé une convention portant sur la Paris, la demande 8 été présen- donné le socialisme » — en des  nOrmaliser ses relations avec le | soumis à l'approbation préalable du 
chose CEE seulement la coopé- préparation simultanée aux bacca- . 16e à le CEE par certains pays termes plus proches de ceux des Vatican : « La Chine x'a pas de #ouvernement français et des 
Mme) pie, Craie Fr tt Les lauréats français et allemand (Abi- arabes de devoir reconsidérer conservateurs soviétiques que de relations et n'ä bye intention | ‘constructeurs séronautiques impli- 
deux pays retrouvent leur force ur) dans quelques établissements. leur position à l'égard de la ceux de πῇ Gorbatchev. ἢ fant {ε τ τοί" ὁ Vatican », ἃ dit | qués, - ds 
d'impulsion européenne, mais tout {ἢ s'agit des Iycées Friedrich-Ebert | Syris comme à l'égard de Ια | | dire que le premier ministre chi- ἘΠῚ Cette autorisation donnée par les 
cela se passe dans un climat de cor- de Bonn. Wagenburg de Stutrgart, | Live, le France attend que des | | PO ἃ (δ Re υ — : Français ἃ une transaction pure- 
dialité restaurée. Tel est le nessage de la Ziehenschule de Francfort et | décisions nouvelles soient es cinquante. . ἃ CHINE : réport de le visite à | ment commerciale de la part des 
des rencontres parisiennes. « L'unité du lycée Jean-Perrin de Lyon. prises [..) pour modifier son | | En fait. il semble bien que Sovié εχ ge M. de Lipowsk. -- Paris | AuStraliens ἃ été critiquée par les 
atritide », a-1- ajouté. cisllement no uen ἃ unilatérajement décidé mercredi | Isdiens, qui ont acquis des Mirage- 
tions lors de la visite à Pékin de 25.svril de reporter sine die 1a | 2000 et qui ont condamné ce ren- 
E M. Gorbatchev en mai 1989 « ες Visite que devait faire à Pékin à | fort aérien consenti indirectement 
N BREF soient aujourd'hui mis d'accord Ῥαπὶτ de vendredi M_ Jean de Lip- | parla France au profit d'un pays, le 
pour limiter les dégâts. Leurs τοῖα.  Kowski. chargé de mission par A ἀνὲν οαυεὶ ΠΣ ἐβ θεῖσα: 
. < ᾿ ΕΣ f i M. Michel Rocard, a-1-on appris de 
a TAÏWAN : Tai sont jusqu'alors ignorés. De nom- éviter tout affrontement et réduire | tions Se sont en effet sensiblement ᾿ μ : , Jr 
Pékin D chu pen À Dreux touristes ες investisseurs tal- La tension au Cachemire, secoué dépradées depuis la répression du Source sûre. « Le moment n'est pas En me avait açquis 
tions « privées ». — Les aurorités τιαπῖς se rendent sur le continent. par une agitation séparatiste et | Printemps de Pékin. dénoncée à propice ». préise cette source. | ca location décennale cinq svions 
taïwanaises ont proposé à Pékin —(Reuter.) Tr islamique. ᾽ l'époque par Sakharov et que le  Cete décision intervient δίοτς que | Fa de liaison intercperi- 
l'échange de bureaux de presse soviétique continue, en des. les relations C défi. | néntale pour le transport de ses 
tac ep nes e Lout Peer Tout én-restant fermes sur leurs | 1975 voilées, à critiquer de cates depuis le « printemps de | âutorités gouvernementales (/e 
gnant que ce geste ne signifiait nul- | à : positions antagonistes à propos de | t°MPS à autre. Pékin », ont étéà nouveau enveni- | Monde du 20 décembre 1988). À 
lement la reconnaissance par © INDE: accord entre Islamsbad l'avenir du territoire, les deux par- | : Dans des documents internes, le mées par l'asile Bccoidé pér Paris à | Pépôque,-ks Australiens âvhienr 
Taïpeh du régime communiste, et New-Delbi pour réduire Ja ten- .ties sont convenues que « Jes direc. | PC chinois ne s'est pés privé de [Δ dissidente Ge Hs a pu la émis ἰὲ ἐδ De du 
ἢ sion au Cachetaire. -- Les migistres ἐδμγς des opérations militaires des ‘| critiquer la perestroika et la politi- - faire du bateau Dé Fs La Dassiuk, les 
Cette tion marque cepen- des affaires d'inde et du deux pays. doivent rester en ge es-européenne de M. Gorbat-  cratie, qui a quitté La France | side aussi à placer leurs. vieux 
dant un important pas en avant Pakistan se sont mis d'accord mer- com/act » pour éviter tout dérapage v. cn des termes parfois vio- en mars émettre en direction | Mirage-IIl sur un maïthé de 
entre deux gouvernements qui se credi 25 avril à New-York pour de la situation. -- (4FP.) lents. En particulier après la chute, de 1a Chine... . νον το .…-.|).s66de main. δ 
tournante qui est de plus en plus  munés. Au moment où un homme 
critiqué ? +. *: comme M. Ruding, non seulement 


Un entretien 


— Il s'agit à d'un point technique 
qui appartient déjà à l'Histoire car 
Je crois que le gouvernement et les 
milieux politiques allemands ont 
tout à fait admis ce point de vue. 
Quant aux autres 


» Mais pourquoi les Pays-Bas ont- 
ils été si prudents ? C'est parce que 
j'ai senti qu'il n'était pas simple de 
concilier une attitude positive en 
tant que partenaire européen de la 
Républ ique Fédérale avec une ques- 
tion politique aussi sensible que 
celle des frontières. Mais aujour- 
d'hui, nous en sommes à un autre 
stade, celui de l'unification et de ses 
répercussions sur la Communauté 
européenne. C'est l'agenda du som- 
met de Dublin. J'espère que nous 
commencerons ἃ préciser les tâches 
de la Communauté, de ses institu- 
tions et surtout de la commission. 

» Sim: le processus « 2 
plus 4 » est : c'est la dimen- 
sion plus spécifiquement politique 
de l'unification . Quant à l'OTAN. 
l'Allemagne unifiée doit en rester 
membre. J'ai le sentiment que La 
France craint toujours que l'Alle- 
magne ne soit tentée par le neutra- 
lisme. Mais la facilité avec laquelle 
les Allemands ont accepté de rester 


attactrentent aux institutions occi- 
k la CEE. Ils 


nucléaires, notamment sol-sol. Il 
faut y réfléchir. Mais j'hésite à être 
plus précis : le problème est en dis- 
cussion en France comme 

d'autres pays, et il ne faut pas tirer 
trop rapidement de conclusion . Je 
n’eaclus pas une évolution de la 


position française à propos des . 


- La fonction de l'OTAN ne 
doit-elle pas également être 
redéfinie ? 


= La fonction première de 


MOTAN c'est de garantir la paix : 
elle doit rester la même. Mais la 


comme l'OTAN de di avec 
l'Union Soviétique a le Pace de 


poto 2 og Lars 
cepte pas d'y jouer un rôle blus- 


» Le renforcement dn pilier euro» ‘ ΩΣ 


péen de l'OTAN suppose que la 


. mupauté- 
πο ep 


France joue dans l'Alliance un rôle : 


plus complet qu'aujourd'hui. Le - structures ont besoin d'un certain 


ex Le danger qui menace une com 


— Je crois que c’est un bon sys 
tème. De même là formule de la 
troïka me convient (1) - ᾿ 


= Je préférerais que l'on améliore 


le fonctionnement politique «εἰ 

ique des à Sons xs 

tantes, y compris les compétences 

du pariement européen, et qu’on 
responsabilité 


pot 
ricaine. Sur Le plan de j'immigra- 
ton, les pays membres 
munauté devraient ue une 


- σ Je pense en permanence aux 
- Lituaniens. Π me semble essentiel 
que le gouvernement de Moscou et 
. la Lituanie trouvent le chemin des 

Ciations, dans La dignité, pour 


que ἢ ; 
— Je préfère répondre à une autre 
‘question : Comment pouvons-nous 
répéter le succès des is, autre 


; politique de l'URSS. Π renvoie une 


image : d'une part la force, le 
-courage d'être démocrate, d'être 
.… humaniste, d'avoir confiance plus 
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“ΝΜ ns OR Jean-Marie 


| " . NICARAGUA : La passation de pouvoir | 
: Le maintien du général Ortega 
à jh tête de l'armée crée un profond malaise 
MANAGUA © « ménäger les Sandinistes ÿ qui IL secible que M= Chamonn ait en faveur de cette forme de cohabi 


RSS ΞΞΞΞΕΞΕΞ Ὅς Un livre bilan 
sur l'état de la planète 


ec | arenp des 


᾿ ee : - fficiers.sont sandinistes, faisait-on sant de nombreuses grèves au ἐπ particulier le nouveau vice-pré- 
La décision de ln nouvelle prési- remarquer, L'appareil militaire cours ‘des. derniers πος “ont  sident de l» Répablique, M. Virgi- 
: dente de ln République, Me Vio- reste entre leurs mains, εἰ il serait prouvé qu'ils pouvaient créer.le ἢο Godoy, évoquent plutêt le cas 
: Ita Chamorro, qui a pris ses fonc- donc imprudent.de provoquer un-- Chaos si les nouvelles autorités ne du Chili où le générai Pinochet a 
..tions Dee 25 avril, de affrontement avec ceux qui dëtien- se pliaient pas à leurs exigences. réussi à imposer sa présence au 
ἐδ Βοος le général. Umberto nent les armés ». De plus, en acceptant de repousser nonveau gouvernement démocrati- 
| ae mn ed ramés, es Lei Cette approche. « pragmatique ». au-delà du 25 avril La dëmobilisa- quement élu. À peine nommés, 
Mhenast ἄν ΩΣ ΘΝ ἈΝ de la coalition au pouvoir εἰ de. 2vait été rejetée par des secteurs . nil 5 se fi pers “ans aus pire 
dose στ 1 Ν Νὰ σρὲ l'électorat antisandiniste. * importants de ΓΌΝΟ, qui regroupe esti ent sans doute avoir fait Ia nuit de à 
roms ” quatorze organisations politiques, Une Concession importante qui Mercredi, an cours d'one rencontre 
devait être payée de retour. 
κε rite de a Conte ont des conservateurs aux commu- tumultueuse avec les conseillers de 
aussi en annonçant qu'ils nistes. ἢ ᾿ ᾿ Avant d'annoncer le maintien du M Chamorro. Parmi eux, le pré- 
ne smobtenens pe gun ΑἼἼΑ suite d'une intense cam général Ortege ἃ la tie de l'armée, sident du Conseil, supérieur de 
5 signé la ie à ère à  PSEne menée par deux stations de M Chamorro se serait assurée l'entreprise privée (COSEP), 
pe eq derni di Dog ee su ἀς Natgen que cuis Ὡς er eg on 
‘dent République δὲ entendre, au début du mois, que mettrait pas en péril le vote du portefeuille économique. L'ap- 
: es Ὡς 8 P25 πέπέτα! Ortega «n'exercerait Congrès en faveur d'une side de  Pui du patronat étant essentiel 


F 
a as À LE RER NS RE ἠὲ aucune fonction dans son gouverne: 300 millions de dollars pour le Pour la reconstruction du pays et 
Pi τ ᾳ δὴ OE BTE ΓΝ * Depuis la défaite du Front sendi- ment ». Son plus proche conseiller, Nicaragua (les Etats-Unis avaient la relance économique, cette 
el Le mvonte niste de libération nationale M. Antonio Lacayo, qui est aussi “envoyé à Managua une délégation démission pourrait avoir de graves 
μῶν (FSLN) aux élections du 25 février, - son gendre, avait reconnu qu'il ᾿ἀο quatre-vingt-quinze personnes conséquences pour le nouveau gou- 


de l'Inde la rumeur voulait que le général s'agissait d'une question « défi- dirigée par le vice-président, vernement, qui sera finalement 
Ortegx serait maintenu dans ses cate», caï « le général Ortega est M. Dan Quayic). Elle ἢ également composé, pour l'essentiel, de 
fonctions au nom de la « réconci- considéré comme le responsable de reçu l'appui décisif du président  technocrates 
Hiation nationale ». Selon l'entou- {a guerre par une bonne partie de la  vénézuélien, M. Carlos Andres . 
rage de M= Chamorro, il fallait population nicaraguayenne ». . Perez, qui s'est prononcé, en privé, BERTRAND DE LA GRANGE 


. COLOMBIE | 
Attentat à la voiture piégée : une dizaine de morts . 
L'explosion d’une voiture piégée, composée d'environ 200 ilos d’ex- 
‘au passage d’un camion .transpor- plosifs, 2 santé dans on quartier 
tant une unité d'élite de la police, résidentiel et commercial. Selon un 


HAL 


+ POP” νον νι eus σα 
ΓΕ ΣΝ 


L'intérêt des Etats-Unis pour Managua 
n'est plus ce qu'il était... 


EP REP ETES 


Me ER 


Ψ ὍΩΜΕ een δ ὦ ὁ 0 à 


᾿ ᾿ ἴων a 148 - CCE aurait fait, mercredi 25 avril, une Pr pig ph WASHINGTON commission compétente du 
τὰ dizaine de morts dans Je centre de quarantaine-de ‘personnes, dont de notre correspondant aie 8 πρὶ fini_ par 


Medellin, fief des barons colom- neuf policiers, ont été blessées, cer- 
taines très grièvement. — (Reuter.} à 


biens de la drogue. La bombe, ., Considéré comme sauvé du 


Mais pour parer au plus 
pressé, M. Bush ἃ débloqué de 

sa propre autorité une aide 
intécesser les Am édicale d'urgence da 2,5 mil- 
Kons de doliers afin de fournir 


- 


au 


passation du‘pouvoir à Merie- συ da le Hsta des paÿs « mar- 
gua n'a reçu aux Etats-Unis xistes-léninistes », ce 
qu'une couverture méditique Log manière ὁ δυτοίίκοι dénoee 
relativement modeste. mais des crédits ν 
et des garan- 

Bien lointaine semble déjh 65 qui devraient stimuler le 
l'époque où le Nicaragua était commerce extérieur de Mana- 
un sujet brdtant à Washington,  gua. Enfin l'administration a 
.' où la Contra était au centre de décidé de permettre au Nicara- 
- Je plus longue bataille politique gua de vendre certaines quanti- 
qui sit opponé le Congrès à l'ad- 165 de sucre aux Etats-Unis. 
ministration (celle de M. Rea- Ces diverses mesures, 
gan). Seules les interminables jus que les ehecinpemente 
: judicisires contre les brodigués sur place par le vice- 
protagonistes de l'« Irengate »  brésident Dan Quayis, ne suffi- 
apportent encore, de temps à sont sans doute pas à Me Cha- 
1 autre, quelques bouffées αἴθ. morro pour s'acquitter avec 
. dies du passé. : succès de ls « τϑοὴῆσ difficile » 

A en croira un élu démocrats Qui l'attend, pour reprendre 
qui, à la Chambre des représen- l'expression du porte-parole de 
 tents, a joué un rôle portant le Maison Blanche, M. Marin 
dans la discussion de l'aide au Fitzwater. Ce dernier 8 néan- 
Nicaragua, ce pays, au même Moins ajouté que l'administre- 
titre,que le Panama, n'est que tion ferait « tout son possible » , 
«de médiocre importance » POur Contribuer au rétablisse- 

pour les Etats-Unis, À la veille ment économique du pays. ‘120 F 
τ de la passation de pouvoir, la JAN KRAUZE | 


: τς BROUOT RICHELIEU ὁ 
| D): 9, RUE DROUO' ri PARIS 
Tél. : 48 00 20 20 - Tale: OROU, 


Micematons Mtphenique permanentes 
F nee de 
ΕΘΝ, compagnie des comenipesires priseurs de Ὶ 
Last inbontions perticiières. Los ; exposltions auront ess 
μαι voile deu ventes, Je 13h à 15h. Ὁ Expoettion le matin de lavente. 
a -Péoissour 0-8.P, 84, rue Le Boéne, 75008. 9885 PAR. Δὲ CUIR ER. 
‘ŒUDI3 MAI .- | 
5.2 - ME Vs CHANT ES Bijoux ἀσαῖς οὲ anciens. Suits 
a In vente le vendrodi 4 πιεῖ. — M LIBERT et CASTOR. 
8. Pres modernes, sculptures, art nouveau, art déco. 
. — Me PESCHETEAU-BADIN, U-BADIN, FERRIEN. 
5. 7. Enr meubles et objets dant, M MILLON, 


5.8. - MERS Ling dm ératd — — Me ADER, PICARD, 
TAJAN. Daniel, expert. ν 


D | 5 
ἐξ, ἐπα = 14h 15, Porcelnines et faïences curopécanes principalenent du 

ΜΆΡΙΟΣ. Lee y ταν 18» siècle. — Te ADER PICARD, TAJAN, MC κίονες. 
nas on ἊΣ 

CCR 


ἢ mn Dre πὰς : " 

ὑπ᾿ το sat. Ms BOISGIRARD. À ἂν Jules Verne-Pelt a mis bien plus de 
= ΚΝ 81 τς 1 ICELANDAIR “πὰ 5 . A 

ce quatre-vingis jours pour exécuter son 

périple, mais il en résulte que nous 


{ 
è 


site 


PICARD, ‘ 
ae Brno 0 τὶ" h— 16h 


: 2 και. τ δέ de À veus de 3 mi — AROOLE ὅς OGER, avons sous les yeux pour la première fois 
En man ῬΕΒΟΒΕΤΕΑΙΣΒΑΡΙΝ, . BIENVENUE ἐπε ἐπῆρ ΓΙ] pollution 
Pt . DROUOT MONTAIGNE ἢ AU PAYS e ta pronere, 


15, AVENUE MONTAIGNE 
: 75008 PARIS 
Tél.: :48 0020 80 


τε LA LUMIÉRE A CHOISI Annette Colin-Simard, Le Journal di Dimanche 

Un bilan dinique des maladies du 
monde. Un long constat à la fois 
passionné et alarmiste, un cri d'amour 
FROM δὲ ALADE EDEN ΓΙ ΤΌΣ NTITES CES et de colère, οὐ 56 retrouvent tout 
Ranipanés ca pas groupes à la fois la verve, l’humour, le 
*11800F talent de conteur et l’érudition de 
Jean-Marie Peli. 


Michel Genson, Le Républicain Lorrain ; 


FAYARD 


1 PARIS 
“(75009), 49.24.51 
FHLLOR JUTHEAU, 14, rue Drouot (75009), 47-70-0045, TA: 0) 4296978 


A te us Grango-Hatelire (75009), 
41πο28.38. - ὃ 
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AFRIQUE 


Des Canaries à l'Angola 


Les charmes discrets 
de la diplomatie cap-verdienne 


« Un petit pays comme le 
qui ne saurait se rendra 

utile, ne servirait à rien », 
constate M, Pedro Pires, pre- 
mier ministre du Cap-Vert 
depuis l'indépendance, en 
1975, et secrétaire général 
adjoint du parti unique... qui ne 
le sera bientôt plus. Ce mini- 
Etat africain composé de dix 
îles sur lesquelles vivent tant 
bien que mal 350 000 habi- 
tants, à 500 kilomètres au 
large de Dakar, s'est donc 
employé à justifier son exis- 


Dieu sait si ces terres océanes, 
vu leur position stratégique dans 
l'Atlantique sud, ont été convoi- 
1665 par les grands de ce monde, 
qui ont vainement cherché à y 

k de bases ou simplement 
de facilités militaires. Les diri- 
geants cap-verdiens ont refusé 
de s'écarter d'une politique de 
« norr-alk 1 actif » qui leur 
permet, aujourd'hui, d'offrir leurs 
services à tous coux qui les sofi- 
citant, ἃ quelque camp qu'ils 


« Nous n'avons aucune 

tion hégémonique », explique 
M. Pires, qui vient de faire une 
visite privée à Paris. Et qui plus 
est, « lors de notre guerre de 
libération nationsie, nous avons 
acquis une certaine expérience 
diplomatique. » Ce n'était donc 
pes ressembler à la grenouille de 
la fable que de vouloir jouer 05 
entremetteurs. 


ES Praia 


Océan Atlantique 
GUINÉES. 


Lorsque, pour la première fois, 
en 1979, Angolals et Sud-Afri- 
cams décidèrent de se parler, ce 


-« Aÿant même l'indépandence, 
nous avions promis à Pretoris 
que nous ne remettrions pas en 
cause cet accords, précise 
M. Pires. Les autorités cap-ver- 
diennes ne voulaient pas être 
rangées dans le camp des « radi- 
caux » par ceux dont elles atten- 
daient une aide économique. En 
outre, « compie tenu d'une situa- 
tion économique incertaine », les 
droits d'atterrissage représen- 
taient un acquis non négligeable : 
‘environ 15 % des recettes sn 
devises au moment du plus fort 

. Maintenant que les choses 
‘commencent à bouger du côté de 


fut au Cap-Vert qu'ils choisirent" Prétoria, les autorités de Prata 


de se rencontrer. Le pays-hôte 
finit, très vite, par être mêlé à 
leurs discussions. « On a pris 
goût à ce jeu diplomstique, avoue 
M. Pires. Nous avons facilité les 
choses entre les uns Θὲ les autres 
et gardé le contact avec les 
négoclateurs qui nous infor- 
maient, quand les conversations 
n'avaient pas lieu chez nous. » 


Payés 
de retour 
Pour les dirigeants de Prale, 


vont-elles user de leur entregent 
pour facüiter le dialogue ἢ « C'est 
aux parties en cause de négocier 
directement et sur place », juge 
prudemment M. Pires. ἃ ΠΠ faut 
faire un geste politique en direc- 
tion: du président De Klerk 2, 
estime-t-il cependant, Mais, 
« pas question pour le Cap-Vert 
* de prendre les devants en recon- 
naissent l'Afrique du sud. » 

Des négociations directes, il 
s’en prépare aussi entre le gou- 
vernement angolais et les 
rebelles de l'UNITA et, à cet 


« rien ne vaut des discussions . 


directes, même à un niveau très 


mêmes. » |} n'empêche que l'ac- 
cord sur le retrait des troupes 
oubaines d’Angols et la mise en 
route du processus d'indépen- 
dence de la Namibie a été signé, 
en décembre 1988... New- 
York. Il n'aurait pas déplu aux 
dirigeants cap-verdiens qu'il le 
für à Prala, mais, soucieux de ne 
pas trop interférer dans le jeu des 


RENAMO : « Nous serions hono- 
rés d'être sollicités, mais nous 
sommes en dehors de ce proces- 

‘sus de paix », assure M, Pires. 
Reste, pour l’héure, le conflit qui 
s'étemise entre la Mauritanie et 
le Sénégal, les deux voisins du 
Cap-Vert. « Nous avons des 
contaôts avec les parties », sou- 
ligne simplement le premier 
ministre. 


grands, ils n°en ont pas fait un 
drame. Toute cette énergie dépensée 

A l'époque οὗ il était encore ©" conciliabules per les Cap-Ver- 
très mel vu de les fréquenter, les  diens.ne l'est pas en vain. Car, de 
dirigeants de Pretoria trouvèrent : leurs bons offices, ls sont payés 
commode d'utiliser Prels comme 48 retour. « En faisant cela, nous 
lieu de rendez-vous discret soit .défendons nos intérêts », admet 
avec leurs homologues améri- : M. Pires. Paur s'en sortir, cette 


faire 


Basques espaÿnols, membres 

de l'ÉTA, pour « ren- 
dre service à un pays avec lequel 
nous entretenons de bons rap- 


cains, soit avec les nationalistes ‘ ancienne province portugaise 


namibiens. Leur compagnie 
aérienne, bannie du ciel africain, 
ne posait-elle pas ses avions sur 


sans” grandes ressources ἃ su 
vendre les charmes discrets de 
sa diplomatie." 


JACQUES DE BARRIN 


Ports », note le premier ministre. [Ἴ6 de Sal ? 


Nomination d’un nouveau premier ministre 


Un professeur de quarante-huit  trale. De son côté, le responsable de. dans son discours, reconnu de /acto 
ass, M. Lunda Bululu, a été nommé, l'Union démocratique pour le pro- le droit de ce mouvement d'opposi- 
mercredi 25 avril, par le président grès social (UDPS) au Zaïre, tion de compter parmi lés trois partis 
Mobutu, chef du gouvernement de M. Etienne Tshisekedi Wa ‘aitorisés. ᾿ 
transition, Chargé de mettre en place  Maïlumba, qui était jusqu’à présent 
les changements annoncés per le chef en résidence surveillée, ἃ déclaré, à 
de l'Etat, mardi, dans un discours à Kinshasa, lors d'une conférence de’ 
ls nation, M. Bululu est juriste de presse, que « le président Moburu ἃ 
formation, agrégé de l'enseignement διό obligé de restituer le pouvoir au ‘ 
supérieur en droit des gens de l’uni- peuple, sous la pression de la rue ». ἢ 
versité libre de Bruxelles. Il a été, a ajouté que « le maréchal Mobutu. 
pendant de nombreuses années, m'est plus le chef de l'Erar » et que 
conseiller juridique à La présidence son mouvement ne participera doric 
de la république avant d'exercer, pas ἃ des discussions avec lui, Α son πὰ 
depuis 1985, les-fonctions de secré- avis, « {e mobutisme a.vécu puisque. ‘qu'il peut prendre des décisions en 
taire général de la Communauté éco- Le parti-Etar a disparu du fait de . .arcendant que ious les Zaïrois s'y 
nomique des Etats de l'Afrique cen-  Mobutu lui-même ». Celui-ci avait,  Gomforment », a-t-il conclu. — {AFF.). 


is | VENTES PAR ADUDIGATION 
de Khartoum . MUR AISODENT pe 


indisposent l'Egypte 


L'exécution, après un jugement” 
expéditif, de vingt-huit officiers 
accusés de « haute trahison », 
mardi à Khartoum, au lendemain 
de l'annonce d'une tentative dé 
putsch, paraît avoir indisposé les 


.'Réagissant à la nomination de 
M. Bululu, M. Marcel Liheu Ebua, le 
‘ président de l'UDPS, qui vitaux 
Etats-Unis, a estimé que le chef de 
l'Etat faisait ainsi la preuve qu'il 
décidsit seul en choisissant « des per- 
‘sonnes à ἱμὶ ». « Nous sommes en 
τ faveur d'une réconciliation nationale 
mais le président Mobnuu croit encôre 


Vente au Palais de justice de PARIS le Jeudi 10 MAI 1990 à 14H 
APPARTEMENT à PARIS 17 - 
H, rue d'Armaillé — 4 ἔς, Gamche — 2 Pièces + entrée - Cale. w.-c, — Care . 
S'aûresser M° BOISSEL, 


responsables égyptiens. Selon des 
informations de bonne source, La 
presse étatique aurait reçu pour 
instruction de rendre compte le 
plus sommairement possible de 
l'événement et sans commentaire, 
ce à quoi elle s'est strictement 
conformée. 


Par ailleurs, selon certe même 
source. une information selon 
laquelle le président égyptien 
Hosni Moubarak a eu un entretien 

ique mardi avec Le chef de 
la junte soudanaise, le général 


Omar Hassan Al Béchir, et qui sur terrain de 1 ἐς jardin. ν 
ἔμαθα at premr étion ἐς à GOUPILLIÈRES (78) 
certains journaux, a été par la suite rer ᾿ ( ) 

retirée. On a également remarqué ne Lieudit « Le Boïs-Lambert » 7, Chemin du Bois-Lambert 
ss dirigeants égyptiens n'ont MISE À PRIX : 750 000 F 

en aucan message de félicita- pouvant être baisséc, à défaut d'enchères, du tiers, puis de ie moitiS der ü 
tions aux à les soudanais ἃ Sr. MF Cle RANI nn DORE COLOR Eee 
la suite de la découverte du coup Se des Bourguignon — TEL: 4740-75-18 — Ts arocal pe. Trb. de Ge lat, 
d'Etat, comme il-est de coutume, de NANTERRE — Sur les Hicux pour visiter, le mércreil 2 mai 1990, de 10 h à 12h. 


Vente s/saisie au Palais de Justice de NANTERRE. (92) Jendi 10 MAI 1990 à 14H . 


: APPARTEMENT à FONTENAY-AUX-ROSES (92260) 
50 et 52, rue Marx-Dormoy-— 2 8, avenue du Mar£chal-Foch 
EMPLACEMENT 


SPces Ppales — δα 6' ét. -- ας. 3 — 


DE GARAGE — CAVE 


Ρ + _S'adresser Μ' M. WISLIN 
M. à Px. : 150 000 F avt 6 6Ὸ 
7, avenue de Madrid ἃ NEUILLY-SUR-SEINE (92200) -- Με G. JOHANET, 
ancien avoué, avocat sssocié-dé la SCP Yves NEVEU ET AUTRES, - 


TE : 47-66-0040 han AT LOIS à LU 2L) S/Place poux vite. 
Las 7 et9 MAL 399 de 14H 35 15H τοὺς 


8: 
5, 


ΕΖΗ ΕΣ 


È gremne avec une rapidité incroya- 
son 


” | destination de Téhéran ι 
on ‘qui a quitté 


PROCHE-ORIENT 


ISRAEL : la première visite d'un chef d'a esterropé 
Jérusalem réserve un accueil -: - 
exceptionnel à M. Vaclay Havet * : 


JERUSALEM bres ont énopé ave Ir on sout entraîné Les cadre militaires de 
en passé le faice. L'Allemagne . 1 en centaine an —: 
de notre correspondant de Te vient jé snnoneec son fourni cotâins ἐποῦρα, τίν τ ας 
᾿ ; ᾿ ini établir — por explosifs πες: 
Premier président d'un pays  mitre fois — des χείβιισαε aane des ee Écran nes. certains 


d'Europe de l'Est à être jamais 
venu en visite officielle en Israël, le 


Tchécoslovaque, Vaclav Havel ἃ Avec une modestie assez peu, À LES Le tr mn 
reçu, τὰ 25 avril, un accueil ES en tournée dans inrégon εα Pas si sure ». Lihistoire à Géià 
exceptionnel à Jérusalem. La rs ᾿ Heu des ents : 

mpe et le cordialité illustraient général τὸ AA d'une « s0iu- np “ar OR à 
Leurs δοῦναι des relations ben τ ἀν biée “t ρα tenu Je coup ὅποε aux armées 
entre T'Etar hébreu et une région Fe g false AD . n'était ps Arab, en Tokgr des Eve 
du monde ra à nombre d'israé Ἢ gen avait pes moins Fe d'armes tchécoslovaques. 

# . Yasser Araf Prague il y a Ἔ ν Â 

Κα pre lai ἃ réservé la pre deux semaines εξ à ὅσος τεύβα,, γε Bradiens originaires de TRE. 
mére εἰ Pen comme de cet entretien δὰ premier. coslovaquie-qui forment ici une 
pr l'objet ἂς tous Le honneurs. ministre Itzhak Sbamir-quiltiA gite de talent : hauts 

éme avant la rupture des rel aussitôt répliqué qu'il it :. nier Ὁ ba 
tions entre Israël et le bloc de l'Est jamais donneront au dédane.  lonctionnaires notamment diplo- 
imervenus en 1961, un rEspone tons du chef de l'OLP, ἢ af Fstets à 
eq De un ΜΝ τ ὐς το 
niveau ne s'était rendu ΜΡ reunion exc anefte- de 
lem., Le seul « précédent » serait Une élite intellectpelle .…. dékgnés de la Ὀΐαεροτα juive mor 
celui de la visite que Thomas de talent laje origine :tchéroslovaqhe; 
Mazaryk, premier chef de l'Etat . descen PS Es νἱ "εἰ COM 
tchécoslovaque, fit Palestine suivent avec atten- Qu ghetto de et nc 
en. 1930. Le fait que Vaclavy tion l'évolution des relations entre gt > Prague, re ᾿ 
Havel ait choisi de « venir nous la centrale inienne et le bloc nazisme à décim ἔρος qles ché: 
voir paur sa première visite au ἃς l'Est De 1967 à la récente 130 080 nr Vache, τ 
Proche-Orient, disait un fonc- débandade des partis rommu-- F0 200 τι ἢ τοῦδ: 
tionnaire, témoigne du réaligne-  nistes, elles furent privilégiées. coslovaqi ΤᾺ . dans: hr 
ment de la diplomatie de l'ex bloc C'était notamment le cas avec là Sos: : Fe sut 
socialiste » — dont tous es mem- : Tchécoslovaquie, qui ἃ + 12: “+ ALAN FRACHÔN 


Dans l'incapacité 
| ‘ ; ἍΠΕΡ de former un gouvernement 
La guerre entre chrétiens π 

semble devoir se perpétuer 


art ΓΤ 
Shimon Ρὶ 


enponsables, ent le Ἰοταταίετην" 


av 


Jeudi. 
itE.à rassembler”une majôrité 
δ gouverpement et cédé ainsi-la 


M. ltzhak Shamir disposea.-Aspn 

, ὦ tour, d'un mois δὲ pate ri 

| issue BAY EME 
mené ouverte à la ὰ 


place à son rival du -Likosds ἢ 


Ê 


Aoun » et le « secteur Gengea » ?On - 


Nouvelles incertitudes 
sur lé sort des otages américains. 


d'une résolution affimmant que 
Jérusalem est la capitale d'Israël 
(Le Monde du 26 avril) a été 
condamnée par plusieurs pays 
arabes, tandis qu'un dirigesnt 
mtégriste libanais ἃ appelé, mer- 
cradi 25 avril, les ravisseurs 
d'atages occidentaux à n'en plus 
libérer aucun à la 
décision. 

. “M. Hüssein Moussaoui, chef du 
mouvement chiite Amal-Isfamique 
faisant partie du Hezbollah pro-iré- 
nien, a appelé « les groupes qui 
détiennent les otages à n'en plus libé- 
rer aucun », Car, selon lui, l’adop- 
tion de cette résolution prouve que 


= | Washington a « répondu au geste de 


bonne volonté qu'a constiru£ la Libé. 
ration de Robert Polhill » par de « la 


suite de catte 


Πα L'enquête sur l’assassinat- — 


* [Le dirigeant travailliste comptait 
sur Pultime recours du chef de la 
fraction ‘« libérale » de la droite, 
“M. ltzhak Moda, pour franchir la 
barre des 60 députés qui lui aurait 
assuré ge infime majorité de gou- 
vernemeént Mais, mercredi soir, 
M. Modäi, grand spécialiste des 
allées et venues entre la droite et La 


Arrivé au bout de la période qui 
lui était impartie, M. Pérès a 
déclaré qu'il irait'« probablement » 
trouver jeudi soir le président de 
l'Etat, M: Waïm ‘Herzog, pour lui 
faire -5ért de l'impasse dans 
laquelle. )} se trouvait εἰ céder le 
terrain ἃ ἘΜ. Shamir. le chef du 
gouvernpment. de transition. 
M. Shamir avait.été mis en mino- 
rité.à ia: Knesset après qu'il eut 
refusé d'accepter le « plan Baker » 
+ sur l'organisation d'un dialogue 

_israéto-palestinien. S'il devait, lui 
. aussi, se trouver dans l'incapacité 
‘.d'assembler une coalition de la 
droite et :dés. partis religieux, il 
‘reviendrait aux Israéliens. de tran- 
tants n'empécherait pas one libéra. |- cher à l'occasion d'élections géné- 
de d'otages américains au Liban. — rales. OR $ 


Al. Fr. 


- de Kazem Radjavi s'annonce difficilé ‘| 
J'ONU d'être partiellement respon- 
sable du meurtre . Scion lui, Le rap- 
port soumis en février dernier à la 

ission des droits de l'homme 


l'ouest de la Suisse, de l'opposant 
iranien Kazent Radjavi, s'attend à 
une enquête « extrêmement diffi- 
cile » après ce qu’elle considère 
‘comme"un « travail professionnel 


4. "a indiqué mercredi 25 avril 
La'voiture des tueurs, qui avait - 
été louée le 22.avril, a été retrou- . 
vés sur le parking d'un supermar- - 
ché situé à proximité de l'aéroport 
de Genève-Cointrin. Ni l'enquête 
sur le client du loueur-de voitures 
ai celle sur les passagers du vol à 


τ La Ligue poyr.la défense des 
droits de’ l'homme en Iran 


bac B ef D pla mention el/ou- 
ocmissibles 

ues heures. r : 
tentat, ns Dot ie | 


À Paës, un porte-parole des 
Moudjahidines du Peuple ἃ accusé . ἢ 


Ἔ 


, [65 
[4 
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À de A ER est cure 


: τς ἢ -- τ: δορᾶς: bi 31 
és: — ες NOUS aimerions bien qu'à l'heure 
== δὲ écompenses,on r'oublie pas que 
LA aussi a fait sa part de boulot! 


FTBRO 
Dalles de sol autncolluntes. 
Vinyle revêtu PVC. Façon hège, 
Dim. 30 x 30 em. 11 dalles (1 m1. 


me SDF 


Boîte à outils οἱ accessoires, 
Avee sachet vis et chevilles 


Dim.'38 x 38 car 7 dalles (1 m°). nr ee 
. Muiticolore. Larg. 53 em. 
10,05 m par rouleau. 


C'est bien connu, chez IKEA, on est la modestie même. 
Mais pour les bisous, alors là on revendique le droit 
à k participation vu qu'on s'est donné de la peine pour 
| que vous n'en ayez pas. 
eu On vous a préparé des sets complets avec tous 
Fur : les-outils, les instruments, les ustensiles pour tout coller, 
« - à ë assembler, poser, peindre et réussir facilement sans 
vous en-mettre partout. En plus, gâtés que vous êtes, 
les papiers peints sont préencollés, les dalles autocollantes, 
etc. Allez hop, un bisou. , 

Et qui est-ce qui a pensé à tout coordonner, 
les matières, les coloris, les motifs, les graphismes et tout 
et tout ? Vous en connaissez beaucoup des endroits où vous 
trouvez à la fois les sols qui vont avec les murs, les rideaux 
qui vont avec les canapés, les stores avec la bibliothèque, 
les dessus de lit avec les tasses du petit déjeuner ? 

Et tout ça dans toutes les couleurs possibles et imaginables ? 
Un bisou, un bisou, un bisou! 

C'est pas fini, il y a encore les prix. Des prix si petits 
que vous allez pouvoir faire tout de suite ce que vous 
pensiez étaler sur un ou deux ans, histoire de vous refaire 
un peu. On parie même qu'il vous restera de quoi acheter 
plein de meubles, par exemple chez IKEA. Tout ça mérite 
encore un gros bisou, pour la grosse économie réalisée. 

Et vos bisous à vous, c'est pour quoi? Bon d'accord, 
c'est vous le déco. C'est vous le chef de chantier. Et c'est 

vous qui travaillez. Un peu. Parce que. entre les conseils 
et les modes d'emploi qu'on comprend dès qu'on sait lire, 
le boulot est déjà bien mâché. Si après tout ça vous 
n'y arrivez quand même pas, sachez qu'il ÿ a une garantie 
de pose sur les revêtements de sol. On vous les reprendra 
avec le sourire mais peut-être pas avec un bisou. 


pen» À ᾿ 
PETER 
horse δ Ἔρος τ 


Ofre valable jusqu'au 6 Mai 1990 dans la limite des stucks disponibles. 


Θ 


᾿ς AUTOROUTE DU SUD. SORTIE EVRY LISSES MÉNNECE ZAC DU CHAMP DU PONT ST-PRIEST RN13 CENTRE CIAL VITROLLES ESPACE. C. CIAL DE LOMME. BUS - METRU, STATION, 
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: " RESTAURANT PARADIS D'ENFANTS LANS TOUS NOS ΜΑΘΑΞΙΝΒ- ΜΙΝΙΤΕΙ, 3614 IKEA 
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POLITIQUE 


“Assemblée nationale : J:réfor ré di conseil 


_ L'opposition divisée perd la première manche 


Par 297 voix contre 273, la 
motion de renvoi en commission 
déposée par M. Charles Million, 
Président du groupe UDF, sur le 
projet de loi relatif à la réforme 
de la saisine du Conseil constitu- 
tionnel, a été rejetée dans la soi- 
rée du mercredi 25 avril. L'oppo- 
sition, qui avait cru trouver dans 
cette procédure un moyen de 
faire échec, au moins momenta- 
nément, au projet du gouverne- 
ment, n'a pas pu parvenir, dans 
la journée, à un accord entre les 
trois groupes. Dans l'entourage 
du premier ministre, on avait lar- 
gement laissé entendre que le 
vote de la motion de renvoi 
serait interprété politiquement 
comme un refus définitif du 
texte par l'opposition. L'absten- 
tion, le vote « contre » et la non- 
participation au scrutin d’une 


par ces querelles d'opporta- 
nité πο Ἢ l'orateur centriste, 
M. Jean-Jacques Hyest, menaçait 
même, mi-sérieux, mi-ironique, de 
tout plaquer et de « rentrer chez lui ». 
Quant à M. Bruno Durieux, ardent 
défenseur lui aussi du projet, il 
constatait plus que l'oppo- 
sition vivait en pleine # aporie », 
autrement dit, « une difficulté d'ordre 
rationnel sans issue ». Ce 
qui avait au moins le mérite de 
remonter le moral des troupes socia- 
listes qui, comme M. Gérard Gouzes, 
se réjouissaient de voir l'opposition 
« vivre son minicongrès de Rennes ». 


En « comptant 
Les consciences » 
Du côté du RPR et de l'UDF, ls 


visages 5’ 
annonces 


cette réforme est au contraire « un 
moyen de mettre un terme à une 
situation : depuis 1974, le 
citoyen 56 retrouve seul à l'écart du 
contrôle de constitutionnalité ». 
Comme M. Dolez, M. Hyest voyait 
D pra 
du Conseil constitutionnel, un 
de « conforter l'Étas de droits, En En 
accord avec les grandes lignes du pro- 
jet. l'orateur centriste a toutefois indi- 
qué que l réforme du Conseil devait 
s'accompagner d'une réforme plus 
érale et « » des « relations 


générale urgente 
entre l'exécutif et le législatif ». 
M. Hyest a donc souhaité, parallèle 
ment à ce projet, une revalorisation 
du Parlement, notamment par le ren- 
forcement des pouvoirs des commis- 
sions d'enquête et une meilleure indé- 
pendance de la justice. Il s'est 


surle bi-Bmilé ᾿ 
de la Haute Coùr de 
sur les limites à apporter 4 ὁ 
padementaire. 


de l'existence 
justice et 
limmunité 


M Mile: 
« mencevre poltique » Ὁ 

Après M Nicole Catalä CRPR, 
Paris), le président dn groupe UDF, 
M. Charies Miüllon. s'est effarcé, ἃ son 
tour, de convamere les députés, sinon 
de la nocivité du projet, da moins de 
la nécessité de le renvoyer pour 
approfondissement en commission. 
M. Miüllon ἃ ἢ 


“M. Millon s'est interrogé 
ΡΟ ΡΜ 


πεῖ où paul de μας pare led 
'opposicin au Dr ee 


pe 
τ dernière Τοῖς, M : 
ἰα puce sors compo. Are He de rat es cn 


vingtaine de députés UDC, UDF 


TT Ἢ 
τι 
Η 


ξ 
: 
HE 


de celles des groupes fleuris- 
et RPR, ainsi que le soutien de Sn μὴν DS DDR Pa mine # Motion de renvoi an com- Ὁ Nowineots 18 aile: Mais; afni dé soigner 
quelques non-inscrits, ont per- scoiché La mienne pour qu'elle ne dl. ps sue ur es CR 
ἱ j motion. paraisse pas », indiquait cou- contre Léon Bertrand, Elle Hoareu, allaient devoir se prononcer quel. 
mis le rejet de ls + Lis Mo André Rossi (UDF) Les | 574 votants, les dépunés omcrejeré foyer, Maurice Sergheraent, Chris- ‘instants plus tard sur le renvoi 
Pendant deux jours, M. Pierre émissaires Ἶ et Le rappor- la motion de renvoi en commission tien Spiler, M= Marie-France Stir- γ᾽ commission, On avait le 
Méhaignerie a frôlé la phrénie. teur du projet, M. Michel Sapin (PS), présentée par M. Charles Müllon, Pois, M. André Thien Ah Koon ; poire chagé relations avec le 
Président du groupe UDC, il était, d Fr Poite président du groupe UDF. La répar- 10 voix contre : MM. Michel Carte- Η 
comme la majorité de s0s dépedés, tags en α compaant Les consciences tition des votes s'établit ainsi : We. Jeu Crasbonnel, Serge Fran 
vorable au projet de réforme qui acquises. = membres) : , Alexandre Léontieff, Joan- 
Conseil constitutionnel et très tenté ds 2e Luppi, Claude Miqueu, Alexis 


contre ; 


de revendiquer, sur ce texte, l'indé- jenrs pris soin de 2e : Ν 
pendance des centristes par rapport à dirance misosreble de leur président . 127 Mt pe ΒῈ ὃς con Alotes Wear: 
l'opposition. Mais, pendant 165 deux de groupe respectif. Ainsi at-on vu | M. Patrick Devedjian: 1 non .. Κ γ6Γ8 sur l'ensemble du pro-  Jegou, 
αι γι Eee CN AINSI 
M. Mébaigierie étant ME à QICPR) Δὸν τον ταν Our Ge pro = UDF (91 membres) : 87 voix _Per 306 voix contre 248, sur Adrien Zeïler ; 
M L jet, près 4 à 675 votants, les députés ont MA Claude Biräux, Bernard 
sident de l'intergroupe, ét contraint, à tristes, et rejoints par M. Patrick | Pour: 4 voix contre : MM Huber Ed μοὶ constitution. - 
ce titre, de rechercher nne position Devedian (RPR) dont Le soutien sans ᾿ Falco, François Léotard, Alain EE tiion des νοῖοα s'éta. 
commune aux trois groupes de l'op- condition à la e, proclamé du [ Madelin et André Rossi ; bét ainsi: ' 
position. haut de la tribune, mardi 24 avril, — UDC (41 membres) : 25 voix : Β : 
De réunion de groupes en τέ avait irrité plus d'un de ses collègnes, : 10 voix comre : M. Baye _— PS :272 voix pour; 
di M. Méhaignerie a donc ML Devedjian n'a pas pu toutefois mond Barre, M= Christine Boutin, ‘ — RPR : 128 voix contre ; 
tenté linconciliable, en se chapper en séance à la colère, hors | MM. Jean-Marie Daifiet, Bruno 1 non votant : M. Michal Noïr ; fes 
faisant l'avocat du diable. Devant les micro, de son président, M. Bernard | Durieux, Edmond Gerrer, Henry députés RPR présents en séance 
siens, d'abord, qui ne décoléraient Pons. Pendant ce fempe, les ormieurs Jean-Baptiste, Jean-Jacques ‘jeudi 25 avril à 6 ἢ 50, ont — par 
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Sition. Ep pe M us n Es pour : Pascal Clément, Fren- ETS 
À la.énième réunion de groupe, GE ie» our ee Sos 


hostiles. Or, l'unité de ropposition . 


ru pus ant real lé l'ai p premier 
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n’a pas résisté au débat : la droite eu la confirmation les'commu- δα vote où ἃ voté contre. créé 
L attitude avait espéré camoufler ses divisions, nistes-et la or méler ἢ ident du Ù ΠΕΣ ΝΣ ᾿Ξ Hs 
entre ceux qui étaient prêts à leurs voix lors de votes politique- “voülai 
. approuver le texte quoiqu'il arrive, ment très sensibles, Je PC apportant ΞΕ jes lois À 
ceux qui ne voulaient pas en enten- même son renfort à la manœuvre Éq 
dre parler et ceux qui mettaient des  procédurière ‘de La droite. qu'aux droks fondamentaux. 
conditions, légères ou importantes, à Μ. ἃ pu, aussi, εἾ lncompatibilités an,:rpconnaît que des deux 
s un vote , derrière une motion en proposant une mise à plat do. δες membres αν “Cousell “-Ξ Lens er la 
Suite de la première page pas, à la notable exception des com- de renvoi en commission. Mercredi onctionnement des Asritaions, il M. Poniatowski voulait que cela même notion, mais la première 
Certes. il faut encore convaincre  Munistes et de quelques individuati. Soir Jors du vote sur cette motion, il avait. ouvert. la boîe.de. Pandor. -. dans-tx Constitution: A tx -Higurv déja dans. le: texte de la 
une majoré sulfate de sateurs _16 ὡς éroi, L ες puiquement 24 ξὰ ne quan ee Du au ref née CE. démande de M Sapin cu ne sen Consintion, lon que a see 
2 j é au ue ui ue. Π a ᾿ inscrit na le inition juridique. 
et même certains des députés encore risque pris prendre le risque politique d'offrir qe ὀπαῖς M Arpaillange a fait a un 


réticents. Les premiers, plus sensi- 


donné, toutefois, uve impression eContrôle des-ücies di présid 


Pl toire parlementaire à la pour le moins curieuse. La 

bles à la tradition que les seconds, le cumul des mandats, à la fin de Une Vic . de la République. - M. Mazeaud et “͵ sous-amerdement pour que les deux 
ne peuvent qu'être rebutés par me 1985, prouve qu'il est des réformes Fer lu refusant de voter contre ΒΡ fra à front renversé: héritiers ML Cheries. Milon. . Président du: termies-Bigurent dans le projet, ne 
ue qui limite la toute puissante quelle Sao Ver jou £ M. François Mitterrand, qui Certains des fondements mêmes de  Ceue idée, car ils a'accepient pp pen 

u législateur. que envie. καἰ Len lanf que de ad la Consitution de 1958, que défen- Que le chef de F'Etar soil scale Em A ir pr τὸ 

User du droit de veto. Fe la FACE daient les socialistes, M. Michel, ité qua pui 

. La corde chez l'adversaire, a toutes les + le den de la -autocité quépuissæ prestire des déc. à: 
Constitution leur accorde dans ce pression ἑ ὀ . raisons d'être satisfait des talents ᾿ Sapin, ῥεῖα ἣ It sociglisté sions contraires À Le. 
Der es ans, Qui ouate 0e ΤΆ CAR d'ENNING manie de von “péter Lou din mr des: Con. M. foule 2 rent 
vénateurs, qui ni Ν tre, ou, plus exactement, des conseil- ni 5 a 
de la discrétion habituelle de leurs | Tout n'est pas réglé pour antent, jers de celui-ci, D'autant que le pré. * sggicies, de la Constitimion “qui -- εἴα lee » de la Cohstitution et 1 16 
travaux et qui recherchent toutes Jes loin s'en faut, mais, aujourd'hui, les  sident de la République, qui a en uns te pen À “en Cause: tradition républicaine, mais il 4 *à 
initiateurs de la réforme peuvent l'initiative, au sens politique puis ᾿ œ re estimé qu'étanr donné T'évolütion de 


occasions de revenir au premier 


M: Touboï ES 


plan de l'actualité, Encore faut-il commencer à espérer. Pourtant, cela juridique du terme, de ce projet, ne EG FER qe révisions οἱ lt 

que ces promoteurs des libertés fon- avait commencé sous les pires aus. peut qu'être le bénéficiaire dé la refusée à l'opposition ton d'éjois c'tte posée et foires ae a αι πῇ, and -quéle deuxième fitrège des 

damentales trouvent un prétexte pices, puisque la droite s'était manœuvre et du succès remporté dire à la ‘gauche : . Ce né fois, Ὁ Édemandes ‘des justicrablèsi celui 

« vendable » pour rejeter un texte d'abord sous la pression de dans l'opinion publique par cette -omme:l'avait fait sure en" de Paris n'ait pee: Aou G πῶς celg, τῷ ‘effécteé par la-Cour de cassation et 
- quien élargit le champ. Or la dis- M. Valéry Giscard d'Estaing, vers réforme. 1973, la recevabilité cree Mon sens que eos ue : parle Cobseit d'Etat leut -donnait 

cussion à l'Assemblée nationale a un refus pur et simple du projet, ce Les épines, toutefois, ne man- Lean litigieux ἃ été soumise ἃ un +" Ξ ἔτ τοι νης ‘<x:de faiun pouvoir d'appréciarion 


montré que même cœux qui refusent 
le principe de La réforme n'osaient 


qui le condamnait à mort, les com- 
munistes y étant irréductiblement 


quent pas. À ia veille de l'orageux : 


débat qui l'attend sur je statut de la 


vote de l'Assemblée, -ce qui-a-per- ἡ 
discutés. 


mais, em fit, qu'ils soient deu de 


-e' Amuistie. — M: Alain Lamas-. : de l'Assemblée. Coin, 


ur” justifier. Le. de le coñtintionnalité » qui: n° 
justifier, un était 


accéptable, Mais ‘l-a-Convbnu 


posvait'êre utile as début de 


Qu 
1 Parait Qu'f 
des je “eu fout he 


Mercrec 29 avri, à "ΘΟ 


4 ᾿ . . FRET : soure a:souhaité que les:amnisties, men é 
La réforme de l'Office français de protection des réfugiés et apatrides (OFPRA) Εν “ent sommes à réfénn. βυαρέρύτα ἼΣ Ft a nn = Re NU Ets TONR δ᾽ 
du. PCF a aidé le SA repos. une heure, Sa ἐὰν ἕξι nent 2 sque-son principe soit du ᾿ὲ lande 3 pu montrer 


qe. le moment "ὦ 


La majorité séuatoriale a adopté, 
mercredi 26 avril, après l'avoir 


La droite sénatoriale renforce les moyens 
de la commission des recours 


projet de loi relatif à l'OFPRA a 
donné l'occasion aux sénateurs de 


ER, Loiret), rapporteur du texte |-bon 
au nom de la commission des fois, 


Rés nn étre pe 
laire, — jet rejet ἰοὺ ane τ 
me soient 

M= 
ES 


4 - Cette. 
. M. Francis Pelatte LUDE.: Val. 


“Conseil parmi ol 


des M Fa μὰς de 7 heures - 
matin. M. Maveaud ne voulaitipas 


amendé, le prajet de loi modifiant débattre d’un aspect fondamental visant à accroître les moyens de la | daire. per ‘le. Coseil::: JO) Le a été reetée dans s..: que la discussion sur Je projet orga- 
a see portant-création de Fe l'immigration : A droit d'asile. commission des recours pour Conan τ préposition . 
l'Office français de prorection des Sur cette question, les clivages tra accomplir sa missi ai Ladislas Poniatoweki τ ἢ 

Le ? ditionnels ont été nettement redes- ar Lau ‘Ep a Εἰὸ re, TUDÇ εἰ - 


réfugiés εἰ apatrides (OFPRA) pré- 


senté au nom du gouverement par πές entre la majorité sénatoriale, de saisine de celle-ci, institué unè 

M. Thierry de Beaucé, secrétaire favorable à une définition vestric- déclaration de domicile réel des 

d'Etat chargé des relations cultu- tive du droit d'asile politique, et demandeurs ainsi “qu'une disposi- ἘΜῸΝ 

relles internationales. Les séna- les groupes communiste et socia- tin plaçant l'étranger, en cas de LS mens M. Ml 
teurs communistes et socialistes liste, soucieux de prendre en rejet de la demande, sous le coup | diens de Μ᾿ τοτὲ re et PS. 
ont voté contre le texte modifié Compte, les véritables « persécu- : gon ‘arrêté de reconduitè à le fron- | "au l'a repris à somcompte. et ia été. 
par le Séna, qui vise à augmenter {ns » que sont, selon eux, «ls  jire Les sénateurs de la majorité | “Charles: RL loppositi 

le nombre de magistrats suscepti- aim et le sous-développement ». ont eafin adopté.un amendement | Partick Devetjian 

bles de présider.les commissions. Au cours de l'examen-de l'article prévoyant le dépôt par-le gouver- Bon ὡς coop ὡς diverses sou 

SES en mt Re unique aus er la majorité séna- nement d’un rapport annuel pour | 05:d des choix ere Par le me 

effectués par les demandeurs’ toriale ἃ adopté, contre l'avis du  « améliorer l'i ohne nb ceux 

d'asile auxquels l'office a refusé de gouvernement et des sénateurs ἐπ ὅκα de Ἂν Répubiique, ce seu 


reconnaître La qualité de réfugié. 
En dépit de sa portée modeste, le 


ra 


communistes ef socialistes, les pro- 
positions de M. Paul Masson 


de un mois à quinze jours le délai 


GPa. 


. Elles ont toutes été al 
quels PCF Lea, eu Bénbapyou x 


vor 


PARC ROSETND 


Le em. des « ages - 


Clan PAR dia on 
memairs sur la :réforme- du 
Conssil 


enichi un long feuilleton de 
«copinage » RItique ou 
récompenses personnelles. ᾿ 


Dlessa, d'isquelle succompèrent 
parfois -aussi bien le général 
de Gaulle que M. François Mit- 


Lanomination per le chef de 
l'Etat du président du Consèi 
constitutionnel a, -elle aussi, 

encouru des critiques. Critiques 

qui résistent mal à une comps- 
raison pragmatique. avec ‘les 
de désignation 


M Lalonde εἰ, 
Jeudi. 19-avril, à: Cahors. (οὐ, 
Μ. Brice Lalonde, ministre de ; 


en réeumant en. deux: formules 
lapidaires 1out le bien (Ὁ Ἢ pên- 


pas décisifs,. de voir tous les 
membres du Consel issus οὔ 
gatoirement. de: leurs . rangs, 


“60. me. :L'acrimonis des 
députés a ensuite été détournée 
par la . prestation réussis de 


pr du système :politique fran- : 


. Après avoir'estimé que La 
vié το poMtiqué était « nue à, ke 
ministre expliquait alors qu'ä.ne 


ss. rendait-pas au.Parlement par 


mais strictement « parce 
qu'il paraît .qu'il- feut-qu'on-y 


«αἴθ»: ὁ Monde. du.21. avril. 


Mercredi 25 avril, à l'occasion 
des” questions d'aotualité, 
M. Lalonde a pu: montrer qu PH 
avait, le momeñt. venü, le: ‘sens 


᾿ des sceaux, 7 in τὸ lon 


Jet. de loi relatif à-la:saisine du 
Conseil constitutionnel, n'ont 


‘colonel Kadhafi » par la France 
au lendemain de la ibération des 
_&ernisrs. [orages ‘français, -le 
.mioistre- ἃ fait état du « ‘«.souve- 
Mir, des-remerciement adressés 
en. mai 1988" à Han, .de. Kho- 


--A--son-‘banc;- M:= Raymond 
ne _{UDC, Rhône] ermblait 


la-pertinence- 
ἔτι ΤῊ Erque 
‘européenne pour. le'reconstruc- 
tion er: le développement, 
M.-Dumas ‘a:appolé-à le-rés- 


cpendant:pas. vouu'fon tar Me 


“André Vivien (APR. Vakde- 
“Marne}; “entré” en ‘cours de 


; de.le rappe- 
. Séance, s'est chargé 


ler.en.un instant au bon 


des” dépunés” de l'opposition. 


. Qui venait de jui être faite. 
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| La à Rérie nationale devient une société mixte 


- Les députés commençaient, 
jeudi 26 avril, l'examen du projet 
de loi de réforme du statut de ta 
régie Renault, présenté par 
. M. Roger Fauroux, ministre de 
f'inidustrie. Mercredi, le premier 
ministre a été autorisé en 
conseil des ministres à utiliser 
‘Farticle 49. alinéa 3 de la 


tir le grand jeu parlementaire 


gement de statut de la régie 
Renauit. 


Une banalisation pas banale : 
Renault devient une société ano- 
nyme. Le changement de statut 
d’une entreprise qui est la princi- 
pale du pays par la taille et la pre- 
mière des nationalisées ne peut 
être anodin. « Confisquée » 
en 1945 pour avoir été livrée par 
Louis Renault « aux mains de l'en- 
nemi' », Renault est, aujourd'hui, 
ramenée dans la « normalité » des 
sociétés anonymes, avec un capital 
divisé en actions et en droits de 
vote, et deux actionnaires : l'État, 
pour 75 %, εἰ Volvo, groupe étran- 
ger privé, pour 25 38. Autre épo- 
qe autre emballage juridique : il 

fallait répondre aux impératifs de 
l'épuration et de la reconstruction : 
il faut s'adapter à ceux de La mon- 
dialisation des marchés automo- 
biles et de la compétition japo- 
maise, . 
© Un statut est le reflet d'une 
période. Celui de Ia régie Renault 
n’a donc pas cessé d'évoluer 
depuis. 1945. Jusqu'en 1980 et au 
début dela crise, les textes écrits à 


. ta Libération, inspirés par une 


ambiance interventionniste et key- 
fésienne (le Plan), conviennent, Il 


. agit, grosso modo. d'accom, 


‘accompagner 
la croissance régulière et profitable 
d'une production de masse, ren- 
voyant à une consommation de 
masse. Environ cinquante mille 
voitures sortent des chaînes au len- 
demain de la guerre ; en 1980, 
année record, la Régie en produit 
deux millions cent mille. 


+ La seule ‘adaptation juridique 


᾿ que Renault connaisse, alors, est 


mineure : une loi de 1970, poussée 
par! le premier ministre, M. Jac- 


Fixieux du “ddr «au à bout de 
quarante-deux minutes » de 
M.'Michel Rocard alors qu'il 
comptait lui poser uns question 
portant sur la création en région 
parisienne d'un stade de cent 
mile ‘places, M.'Vivien 8 entre- 
pris de séparer, au sein du gou- 


- vermement, le bon grain de 


l'ivraie.. Il a épargné le « char- 
mant Bambuck » οἱ M. Jean 
Poperen, « homme de qualité », 
pour mieux concentrer ses 
piques sur le ministre de l'envi- 
rônnement. « Je ne souhaite pas 
m'adresser à l'ineffable 
M. Lalonde, qui serait plus à sa 
place.su camp du Larzac qu'ici. 
Je conseille à mes collègues de 
refre les écrits de M. Lalonde à 
qui je n'attache pas plus d'im- 
portance qu'à un petit lapin 
Perdu dans le Larzac », at-il 
pesté. . 

: Mes Yann Piat (UDF,. Var), char- 
966: d'interpelier te gouverns- 
ment sur «/es propos da 


+ M. Brice Lalonde sur le Parie- 
. ment »,:a-cru.enfin pouvoir por- 


ter l'estocade. Las 1 Le président 
de séance, M. Laurent Fabius 
{PS. Seine-Maritime}, lui a signi- 
fé avec courtoisie que le temps 
de -Parole de son groupe était 

. Sauvé par le gong, le 


… ministre de l'environnement, qui 


avait été vertement rabroué au 


- sein du gouvernement pour 585 


propos jigés un tantinet désin- 
vokss, a-pu alors méditer à loisir 


sur_l'analogie avec un garenne 


G Pa. 


ques Chaban-Delrmas, donne un 
capital à la Régie dans le seul but 
qu'elle en cède une {petite} fraction 
à ses salariés, Ils n'en possédèrent 
jamais plus de 10 %, ct leur part 
est aujourd'hui ramenée à 0.98 90. 
Le projet présenté par M. Fauroux 
se borne à changer le nom de ces 
actions (qui sont sans droit de 
vote) certificats d'investisse- 
ment, ce qui ne modifie stricte- 
ment rien. La « participation » ne 
fait plus recette ; même le gouver- 
nement Rocard, qui aurait pu lui 
redonner de l'élan, n'y a pas songé. 


Une lougue 
transformation 


En 1976, une deuxième loi 
donne la possibilité à la Régie de 
prendre des participations dans 
d'autres eñtreprises. C'est alors le 
début de la crise, mais Renault est 
encore épargnée. Aussi croit-elle 
pouvoir, avec le très fort assenti- 
ment du gouvernement, reprendre 
des secteurs malades, comme les 
camions. La Régie devient an 
groupe. Arrive 1980, qui marque le 
début de la tempête. L'entreprise 
subit de premières pertes, el sa 
production tombe jusqu'à un mil- 
lion six cent soixante-dix mille de 
voitures en 1985. Renault va per- 
dre, en cumulé, 33 milliards de 
francs entre 1980 εἰ 1987. année 
du retour à l'équilibre. L'Etat fait 
en partie son « devoir d’action- 
naire » εἰ verse, sous des formes 
diverses, 20 milliards à l’entre- 
prise. 

Or, entre-temps, la France s'est 


Les communistes 
sont décidés 
à freiner le débat 


Le PCF est, aujourd'hui, tout 
aussi décidé qu'en 1987 à monter à 
l'assaut contre ce qu'il appelle le 
«projet de privatisation » de 
Renault. Pour freiner le débat, les 
députés communistes auront 
recours à toutes les motions de 
procédure : exception d'irecevabi- 
lité (« le texte est anticonstitution- 
nel »). question préalable (« il n'y 
a pas lieu de délibérer »). motion 
de renvoi en commission. L'objec- 
tif est simple : tenir le plus long- 
temps possible. Mille trois cents 
amendements ont été préparés. 

La discussion, prévue pour jeudi 
ex vendredi, devrait. sans doute, 
déborder sur la journée de samedi, 
mais il paraît peu probable que 
l'Assemblée travaille dimanche, 
journée commémorative de la 
déportation. Si le débat allait jus- 
qu'à son terme sans le couperet 
du « 49-3 », il devrait aboutir aisë- 
ment à l’adoption du texte par une 
large majorité. Le groupe RPR 
semble s'orienter vers un vote 
favorable, tandis que l'UDF. plus 
ea retrait (les positions sont inver- 
sées par rapport à 1987). penche- 
rait plutôt pour l'abstencion. Les 
voix centristes semblent acquises 
au projet de M. Roger Fauroux. 

nt au groupe socialiste, il sou- 
uent ce texte. 

Contrairement à ce que deman- 
daient certains députés du courant 
Socialisme et République. il n'y 
aura pas d'amendement à 
l'article 3 du projet, qui précise 
que l'Etat contrôle « directement 
ou indirectement » les trois quarts 
des droits de vote de la future 
société Renault. Les amis de 
M. Jean Pierre Chevènement sou- 
haitaient que le mot « indirecte 
ment » Soit supprimé. Finalement. 
cette idée a été rapidement repous- 
sée. Ainsi la future société dispose- 
re+-elle d'une liberté de manœuvre 
plus grande. qui lui permettra 
d'augmenter son capital sans 
recourir πὶ 
taux de l'Etat. 


irement aux Capi- 


P.S. 


Ὁ Le PCF veut ua 1" Mai « pais- 
sant ». — À l'occasion du centième 
aoniversaire du 1= Mai en France 
qu'il veut « puissant, unitaire el 
combatif », le bureau politique du 

PCF a appelé, mercredi 25 avril, 
« ses adhérents et ses 

à contribuer au succès » des manie 
festations organisées en province et 
ἃ Paris par la CGT . Le bureau 
politique D « La politique de 
régression naïio- 
Er eo os ΠΣ 
tés démocratiques du gouvernement 
Rocard et de € CNPF (qui) frappe 
chaque jour plus brutalement, ΕἸ 
dans ous les domaines de la vie, les 
salariés de toutes catégories du 
publie comme du privé ». 


engagée sur la route de l'intégra- 
tion européenne. La Commission, 
considérant que les aides publiques 
faussent la concurrence, ne les 
autorise que sous condurion de res- 
tructuration (suppression d'effec- 
tifs et d'usines). Il s'ensuit.un dif- 
férend entre Paris et Bruxelles, sur 
la façon de calculer les suppres- 
sions de capacité faites par 
Renault, différend qui perdure 
aujourd'hui encore. M. Alain 
Madelin, ministre de l'industrie 
de 1986 à 1988. promet que, en 
échange des aides, la Régie sera 
transformée en société anonyme. 
Le changement, on le sait, ne sera 
pas opéré, M. Jacques Chirac reti- 
tant finalement de l'ordre du jour 
du Parlement un projet de loi 
interprèté comme un prélude à La 
privatisation d'une entreprise 
mationalisée par le général de 
Gaulle, Les socialistes héritent du 
dossier. Renault, fin 1988, doit 
adopter la législation comptable 
des sociétés anonymes, qui oblige à 
recomposer les fonds propres en 
cas de pertes trop lourdes. 

Au bout du compte, la Régie ἃ 
mué ; clle est devenue une socicté 
anonyme sans en porter le nom. Le 
projet de loi du gouvernement ne 
fait que parachever cette longue 
transformation. 1 fait de la Régie 
une société anonyme avec des 
actions, une assemblée générale εἰ 
des droits de vote dont l'Etat se 
réserve, par la loi, 75 %, En quoi le 
nouveau statut reflète-t-il l'époque 
actuelle ? Les historiens le diront, 
mais on peut essayer de relever 
deux caracléristiques « datées ». 


D'abord, le statut est modifié en 
fonction d'un accord conclu avec 
le suédois Volvo, qui est un 
constructeur de haut de gamme et 
non de voitures « de masse ν. 
L'ambition n'est plus de produire 
davantage. mais de produire 
mieux. renvoyant à une CONSOM- 
mation différenciée et de qualité 
croissante. Qn pourra v lire le 
signe d'une ὦ fin de crise » que 
certains économistes qualifient de 
« néo-lordienne », 

Ensuire, on notera que l'entre- 
prise est partiellement privatisee. 
Que l'Etat conserve 75 (il faudra 
une nouvelle loi pour passer en 
deçà de ce nouveau seul} n'est 
qu'une péripétie. Le « πὶ prisgtise 
tions ns natonalisations w de 
M. Mitterrand n'aurait pas sup- 
porté une entorse plus grande. 
Pour l'essentiel, le projet introduit 
un partage « mixte » public-privé 
chez Renault, conformément à une 
tendance actuelle du caprralisme 
français (le Monde des ἢ et 
20 avril}, On ae pourra pas ne pas 
voir aussi en Volvo le représentant 
phare de la social-démocratie su 
doise, qui marie les profits privés 
et Les intérèts publics. 

Renault hanalisée ? C'est loin 
d'être le cas. Dernière la Règie. 11 
fallait voar La Libération. Derrière 
la société anonyme modclée aux 
contours de l'accord Renault- 
Volvo, il faut chercher les traits de 
la France du début des années 90. 


ERIC LE BOUCHER 
sar l'accord entre Renaalt et Volto 
en page 31 


JEAN DELUMEAU 
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Jean Delumeau 


Un des plus beaux livres sortis de la plume 


E généreuse de Jean Delumeau.…. Ce sont sept 


‘siècles d'une pratique vivante, difficile, qui 

a marqué consdences, intelligences, conduites, 
que Delumeau éxpose et explique. C’est une 
terrible ascèse pour tous, comme pour la sexualité 
et le mariage, une des defs dela supériorité, * 
donc de la réussite, de l'Occident. + 


Pierre Chaunu, Le Figaro 


Un ouvrage très documenté ef passionnant: 


4 


Marcel Neusch, lo Croix 


FAYARD 


La 
‘ 
« 

‘4 


abat 


12 Le Monde e Vendredi 27 avril 1990 see 


Au cours de la réunion da bureau exéeutif 


Les dirigeants du PS réaffirment leur volonté 
Ps réformer les élections locales 


La réunion du bureau exécutif 
du PS, mercredi 25 avril, a été 
l'occasion pour les dirigeants 
socialistes de réagir aux propos 
tenus la veille par le ministre de 
Fintérieur, M. Pierre Joxe, 
devant les. députés de leur 
groupe. Alors que M. Joxe avait 
envisagé avec réserve un redé- 
Coupage des cantons pour les 
élections départementales 
de mars 1991 (6 Monde du 
26 avril), les responsables du 
parti ont tenu à réaffirmer leur 
souhait qu'il y soit effectivement 
procédé, en affirmant que le 
maintien du cadre cantonal 
résulte non de leur volonté, mais 
de celle du président de la Répu- 
bfique. 

M. Pierre Mauroy a rappelé les 
termes de.la note qu’il avait adres- 
sée le 11 avril au premier ministre 
et au ministre de l'intérieur et dans 
laquelle il indiquait que, faute 
d'une représentation proportion- 
nelle, et de préférence au système 
mixte envisagé, un temps, par 
M. Joxe, le PS souhaitait un redé- 
coupage des cantons. M. Gérard Le 
Gall, jospiniste, membre adjoint 
du secrétariat national, a fait valoir 
que cela suppose l'envoi, par le 
ministre de l’intérieur, d'une circu- 
laire aux préfets, les invitant à 
consulter les instances départemen- 


tales des formations politiques sur 
leurs propositions de redécoupage, 
à partir de critères démogräphi- 
rédaire les iné- 


M. Gérard Collomb, membre 
adjoint du secrétariat national 
auprès de M. Mauroy, est revenu, 
ensuite, sur la question du regrou- 
pement des élections locales, pour 
souligner que le PS souhaite qu'il 
soit opéré au plus tôt. M. Gérard 
Lindeperg, membre du secrétariat 
national, coordinateur du courant 
rocardien, a abondé dans ce sens. 
M. Lindeperg a rendu public, d'ail- 
leurs, après la réunion du bureau 
exécutif, un communiqué dans 
lequel il affirme qu' « on ne peut 
renvoyer à la fin du siècle l'éventua- 
lité d'un regroupement des élections 
locales » et que celui-ci doit inter- 
venir « dès les prochaines canto- 
nales et régionales, prévues en 1991 
et 1992 ». Devant le groupe socia- 
liste de l'Assemblée nationale, 
M. Joxe avait envisagé, au 
contraire, la date de 1997. 


Campagne 
contre le racisme 

Le bureau exécutif a discuté, 
aussi, de la situation sociale et s'est 
prononcé pour une revalorisation 
rapide des bas salaires. Le débat 
stratégique sur les élections législa- 
tives de 1993, amorcé par un 
échange entre fabiusiens et rocar- 
diens au cours des derniers jours 
(le Monde des 24 et 25 avril), a été 


. Les socialistes sont divisés 
sur la vocation bancaire de la Poste 


voir de contrôle du Pariement. Le 


LEs députés socialistes ont 
entendu, mercredi 25 avril, le 
ministre des postes et télécommu- 
nication et de l'espace, M. Paul 

uilès, à propos du projet de 

forme de ce secteur. L'Assemblée 
nationale débattra de ce projet de 
loi à partir du 9 maï. Deux points 
demeurent en discussion pour le 
groupe socialiste : Ja question du 
contrôle parlementaire sur les 
Futures structures et La mission de 
pose en matière de prêts indivi- 


«1:2 le premier point, les députés 
socialistes souhaitent un large pou- 


le journal mensuel 
de documentation politique 


après-demain 


des Doi χε - μονα 
{non vendu dans les kiosques} 


L'OUTRE-MER 
PROBLÈMES ACTUELS 


Envoyer 40 F {timbres à 2 F ou ch 
que} à APRÈS-DEMAIN, μὰ 


miel. qui donne droit à l'envoi gratuit 
de ce numéro. 


Michel BARNIFR 
CHACUN 
POUR ͵ à 


ministre va dans le même sens. Sur 
le second point, les avis sont parta- 
gés au sein du groupe socialiste : la 
Poste doit-elle se muer en réseau 
bancaire classique ? | . 
M. Quilès avait affirmé, le 


19 avril dernier, devant la commis- 


sion des finances, que lé projet 
confirmait la place spécifique dans 
le système financier français des 
services financiers de la Poste, 
« qui ont pour mission de participer 
au financement du logement social, 
de contribuer à la politique écono- 
mique et de constituer un réseau de 
référence ». 1 avait indiqué que ces 
services seraient transférés, tout en 
conservant leur autonomie, au 
nouvel exploitant et qu'ils pour- 
raient exercer leurs activités non 
seulement pour des tiers, mais 
pour leur propre compte, les éten- 
dre aux assurances et diversifier 
leur partenariat. 


ΠῚ avait ajouté que, conformé- 
ment à la réglementation commu- 
nautaire, les services financiers de 
la Poste ne seraient pas souris à la 
loi bancaire, « ce qui paraît justifié 
puisqu'ils alimentent la trésorerie 
de l'Etat et la Caisse des dépôts et 
consignations, mais que les règles 
applicables seraient définies par la 
doi et le cahier des charges ». 


| a été signé, pour le moment, par 


“Nous n'héritons 

| pas la terre de nos 
| ancêtres. 

Nous l’'empruntons 
nos enfants” 


. député de la Manche, qui a adhéré 


POLITIQUE 


Le conseil des ministres s'est 
réuni, mercredi 25 avril, à l'Ely- 
sée, sous la présidence de 


M. François Mitterrand. Au 
terme des délibérations, le com- 
muniqué suivant a été diffusé : 


renvoyé à une réunion ultérieure 

du bureau exécutif. Ce dernier a 

approuvé la campagne du parti Φ L'enseignement 

contre le racisme, à aqu je 1€ = 

cri de coordination, qui réunit ᾿ français à Γ a 
les représentants des cinq courants !« L'Agence pour l'enseigsement 

pag M. Mauroy, avait donné ana la gestion des établisse- 


son accord il y ἃ deux semaines. ments d'enseignement relevant aussi 
Préparée par M. Bernard bien du ministère des affaires étran- 


Roman, proche du premier secré-, 
taire, chargé, au secrétariat natio- 
nal, de la communication, et par 
M Claire Dufour, jospiniste. 
membre adjoint du secrétariat, 
chargée des droits de l’homme, 
cette campagne consiste en une 
affiche portant le sigle et la signa- 
ture du PS et demandant : « Le | ministre d'Etat, ministre des affaires 
racisme sera-t-il le mur des Fran- chargé des relations cul. 
çais? » Cette affiche, conçue avec = les internationales a présenté 
le publicitaire Daniel Robert, est communication sur l'enseigne- 
destinée à une mise en place mili- mme μπορεῖς à 'érange (-)- $ 
tante, pour laquelle deux cent mille 
exemplaires sont prévus, et à une 
apparition sur. cinq mille panneaux 
commerciaux à Paris, puis en pro- 
vince, dans la première quinzaine 
de mai. Des encarts sont prévus 
dans deux quotidiens les 2 et 
3 mai. 
. Dans l'esprit de ses promoteurs, 
cette campagne, prévue par l’ac- | 
cord conclu entre les courants 


Les crédits pour 1990 


DS Panne de Rene np | de Pope nie Gi 


parée en un mois, s'adresse priori- 
tairement à l'électorat de gauche, 
qu’elle vise à mobiliser contre l'ex- 
trême droite mais, aussi, contre 
une droite perméable aux thèmes 
du Front national. 


PATRICK JARREAU 


tants, entrera en vigueur le 1= sep- 
tembre 1990. a Re 


Φ La coopération . 
avec l’Europe de PEst 


a Le PS et le projet de loi sur le 
travail précaire. -- Le président du 
groupe socialiste de l'Assemblée 
nationale, M. Louis Mermaz, a 
indiqué mercredi 25 avril que les 
députés de son groupe « ne vou- 
laient pas casser mais amender 
l'accord » du 24 mars sur le travail 
précaire . C'est cet accord qui est à 
la base du projet de loi Soisson que 
le Pariement doit discuter prochai- 
nement. « On ne peut pas se consi- 
déèrer comme lié par l'accord » 
entre les partenaires sociaux et qui 


ep 
Re à 


tion avec les pays de l'Europe cen- 
trale et orientale. 

La France apporte sa contribution 
à l'installation dans ces pays d'une 
démocratie pluraliste, d'un Etar de 
droit et d'une économie de concur- 
rence. 


péene or pee Ἐε 6 
celle-ci, Soit Ὁ mir dé it 
de jouer un rôle impor- 


les syndicats CFDT, CFTC et CFE Κ De 


CGC a précisé M. Mermaz. 


o M. Daillet quitte le groupe 
UDC. - M. Jean-Marie Daillet, 


tant dans le 


et au secteur produc- 
tif privé qui 


au mouvement La France unie de | interventions de la Banque. 
M. Jean-Pierre Soisson, ministre 
du travail, a donné sa démission 


du groupe UDC de l'Assemblée 


Le conseil des ministres a adopté un 
nationale, afin de siéger doréna- 
van Par non | PE ues qui prend me 


ou Le conseil mmicipal de Leucate 
porte plainte contre son maire. — 
Treize conseillers municipaux de 
Leucate (Aude) sur dix-neuf et le 
secrétaire général de la mairie ont 
déposé une plainte contre le maire 
de la ville, M. Antoine Azeau (PS), 
pour détournement de fonds 
publics. Ils reprochent à M. Azeau, 
également président de la Société 
d'économie mixte d'aménagement 
du littoral audois, d'avoir utilisé 
des fonds municipaux pour régler 
une facture de 133 000 francs, | 
représentant le coût d'aménage- 
ment. d'un terrain de camping 
appartenant à Mes Jeanne Fabre, 
troisième adjoint au maire. 


tance ‘technique dans tous 2” 
domainés. 


La France a proposé, au plan 
communautaire, la mise en place 
d'une Fondation européenne pour ia 
formation et du programme 
TEMPUS qui 
possibilités 


notamment les 
d'échanges 


., EAïé paf la SARL le Moñde ᾿ 
Durée de ia société : 


© tent ans à compter du 
10 décembre 1944. 


.Capital social : 
620 000 F 


Prinéfjaux anmoién db cité 
Société civile 
« Les Rédacteurs du Afonde », 
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Composer 36-15 - Tapez LEMONDE 
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Le secrétaire d'Etat auprés du. . 


laide de la France et de sa coopéra- ᾿ 


Ainsi la France est-elle à l'origine 
de la création de la Banque euro- 


Etats, en apportant son aide aux | 
infrastructures 


bénéficieront respecti- 
vement de 40 % de de 60 % des 


D nr RCE EE En EEE SERRE EE 


universitaires. La Fondation France 

Pologne 2 été créée. Elle est dotée de 

90 millions de francs sur trois ans, 
Fra maigre per 

mission Hte 

mille cadres perse 

me pc ban doom 


ont 
Rue ms δ 


τέτοιαν 
Pas 


Z ne die 
nd el 


sence des entreprises françaises 
cette zone. 


La commu office du em des minis 


propres. Le financement des inves- 
tissements en Pologne bénéficie 
d'aides budgétaires. 

3. — L'action scientifique, ΤῊΝ 
. χεῖῖς et = la Aie 
dans les pays (ἢ ce: et 
orientale est renforcée. 


‘Des centres culturels vont être 


*” ouverts à Moscou, Sofia, Brarisiava, 


sels I τὰ ét prie 


.  L'audience de Canal France Inter - 
… gasonal, de ΤῊ 5 Europe εἰ de I ᾿ 
mois ἀε. - 


Sept sera élargie. 


les 
scout 
& en Pologne. Les 


.tres universitaires seront ΤᾺ τς 


Φ nu ae 


©. Le minigre de la solidarmte. de 1 | 


Mouvement préfectoral ο 


Le conseël des ministres, réuni 
mercredi 25 avril, ἃ décidé le. 
mouvement préfectoral suivant: 
M ee 


M. Philippe 


l'action ‘extérieure des côbéctivirés 
locales 


à dan Ib à γρό: 
ὦ éme) M. Hubert Perrot, licen-. 


ce: Ho des. 
araninistève:de l'intérieur: 


Le Je 28 vu 1951, à + Nommé directear de cabinef du ‘ 

vie (Algérie), M. Philippe Calède ”- préf du Pas-de-Calais en 4968, ἢ 

T'ENFOM. Chef de cabinet du du est, . appelé auprès. de M.- Yvon, 
fet de Tlemcen, de ÉCETR secrétaire d'État e'caré. 

ἃ août 1962, il est affecté au minis-- ‘étrangères, en 


tère CU - En. 
décembre 1 

teur du cabinet d du préfet de la - 
Charente, puis, ἐπὶ août 1967. 
directeur du cabinet du préfet de 14 
nd 
Fi sous-préfet 
δ᾽ secrétaire 


ire général des V ( 580). il 

un ι 

orbacls j jusqu'en 

Février 983, puis nammé secré- 

taire général de la préfécture du 

meme la TS ἐπ 

en 

οβναῖς ré nommé hors cadre ‘en 

Ἐπ 1987.] À 


M. Hubert Perrot, . et hors 
cadre, ἃ été nommé dé égué pour 


l’intérieur. 


966, il devient direc- :. 


: Tél: : (1) 42-47-97-27-:: 


Ἐπὶ dé cabinet. en 1069. + ᾿ 
vier 1971, ἢ devient chargé de mis- 
sion auprès de-M: Robert Poujade, 
‘ ministre de l'environnement, avant 
. dêtre nommé secrétaire générat de: 
la préfecture de l'Ain en 4972... : 
Chef-de-cabinet de Vincent Ans: : 

quer, ministre du commerce et de” 
l'artisanat, de juin 1974 À mai 
1976, .il est: secrétaire général du 
Gard'j jusqu'en 1978. Chef du ser- 
vice de sécurité au secrétariat gêné, 
ral de’la défense national jusqu'en : 
1980, it est nommé sous-préfet de 
Boulogne-sur-Mer (Pas-de-Calais), : 


_ avant de devenir directeur de l'ad- 


miaistration à le préfecture, de- 
Paris, en 1984, puis préfet .de la. 
Lozère, en octobre 1987, avant 
d'être nommé bors cadre en, 
juillet 1989] ω ἥ ἢ 
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Malgré les révélations du 
« Canard enchaîné » dans son édi- 
on du 25 avril, la direction d'Elec- ὦ 


tricité de France persiste et signe 
Ue Monde du 26 avri}. M. Lucien 


Personne ne comeste que des 
actions destinées à éprouver κ᾿ ἐξ ris- 
que et la perméabilité de nos centrales 
nucléaires » ont été menées tant par 


des agents de la DGSE ct de ia DPSD ‘ 


(ex-sécurité militaire) que par des 
équipes d'EDF même. Et l'une d'en- 
tre elles au moins ἃ abouti. puisque, 
dans la nuit du 28 au 29 octobre 
1987, deux agents de ia DGSE ont 
franchi dans-un premier temps la 


clôture ceinturant le site de la centrale 
6 Bugey (Ai) | 


« Le pire des cas, dit-on à EDF, 
serait le déclenchement par un com- 
mando d'un incendie criminel dans la 


ke site — avant ou après sa mise en 


-service — peut permettre de repérer 


des éléments indésirables. 
JF. A. 


1) Elecrifiée depuis dans toutes Les 
«ἢ Ξ 


s'agissait de tenter de s'opposer à 
des agressions à caractère mitare, 
comme les simulations menées par 
les’ professionnels de la DGSE, 
c'est au gouvemement de décider 
des moyens supplémentaires à 
prendre. En période de tension 
grave où de crise, a fortiori en 
temps de’ guerre, la gendarmerie 
recevait l'appui des armées pour . 


- organiser, dans le cadre de la 


défense du territoire, la protection 
de sites qui seraient alors classés 
parmi les points les plus sensibles 
en-France. Dans ce cas de figure, 
on peut imaginer le renfort de l'ar- 
mée de terre sous le forme d’une 
unité de deux cents à cinq cents 
hommes par « point sensible » à 
défendre. 5 


Personne ne peut à l'avance 
garantir l'efficacité de cette for- 
mule. En revanche, dans ses simu- 
lations, le service « action » de la 
DGSE joue gagnant face à un dis- 
positif du temps de paix. 


Le premier ministre, 
M. Michel Rocard, réunit jeudi 
riel sur l'eau, afin de mettre sur 
pied ls « plan d'envergure » con- 
tre la sécheresse préconisé au 
début du mois par le président 
de !a République lors d'un dépta- 
cement dans le Sud-Ouest. Ce 
plan devrait définir les mesures 
à prendre pour économiser l'eau, 
d’une part, et les travaux à 
entreprendre pour augmenter 
l'approvisionnement, d'autre 
part. Il sers présenté lors d'un 

Ce ne sont pas les giboulées de 
printemps de ces derniers jours qui 
vont inverser la tendance : à moins 
d'un miracle — printemps ou été 
« pourri », — une grande partie du 
sud de la France va manquer d'esu 
cet été, Dans les régions Midi-Py- 
rénées et Languedoc-Roussillon, le 
déficit pluviométrique est d'ores et 
déjà pratiquement impossible à 
remonter. Entre le ἔπ août 1988 et 
le 31 décembre 1989, les stations 
météo du Sud-Ouest ont noté des 
déficits allant, selon les départe- 
ments, de 250 à 500 Litres d'eau au 
mètre carré ! Dans ces régions, la 
quasi-totalité des puits de moyenne 
profondeur (entre 5 et 7 mètres) 
sont à sec. 


Lors de sa dernière réunion au 
ministère de l'environnement, le 
groupe « sécheresse » n'a pu que 


Nappes d’eau et 


Les giboulées, qui affectent la 
France depuis quelques semaines, 
font enfin tomber la pluie sur cer- 


| taines parties du territoire métro- 


politain. C’est une bonne chose, 
certes, pour les sois. Mais pas pour 
la recharge des nappes superfi- 
cielles (jusqu'à quelques dizaines 
de mètres de profondeur). Seules, 
en effet, sont efficaces dans ce 
domaine les pluies d'hiver ( de sep- 
temmbre à la mi-mars). 

Après Le 15 mars et jusqu'à La fin 
de l'été, l'eau de pluie repart dans 
Ent e cal transpirée pee la 
végétation ou évaporée par la tem- 
pérature. Elle ne donc s'infil- 
trer dans le sol où elle recharge les 
mappes superficielles comme elle le 
fait de septembre à la mi-mars. 

Mais il n'y a pas que les nappes 
superficielles. Existent aussi de 
grands aquifères profonds qui, à 
eux tons, contiennent quelque 
100 milliards de mètres cubes 
d'eau. Malheureusement, comme 
l'explique fort bien le Bureau de 
recherches géologiques et minières 
(BRGM/. expert en h: é 
les très grands aquifères, si étendus 
soient-ils, ne sont pas présents sous 
tout le territoire national. 

Us n'existent que dans les grands 
bassins sédimentaires (parisien, 
aquitain et aussi vallées de la 
Saône. du Rhône, du Rhin etc.). 
Leur alimentation est lente et leur 
inertie est très grande,.mais leurs 
volumes d'eau sont tels que l’on 
peut y puiser sans problème touie 
l'eau dont on a besoin pour l'agri- 
culture, l'industrie et les usages 


domestiques. 


16 Une expositi 
Τ7 La fin du 27. MP-TV 


constater une situation jamais vue 
depuis des décennies : en plein 
mois d'avril, c'est-à-dire en une 
période où les précipitations hiver- 
males et printanières remplissent 
d'habitude les retenues d'eau, les 
réserves stockées dans les barrages 
sont « à des niveaux très bas » εἴ 
mème « souvent inférieurs à ce 
qu'ils étaienr en 1959 à la même 
époque », alors que la sécheresse ne 
faisait que commencer. 

Même le réservoir de Naussac 
(Lozère), censé soutenir Le débit 
d'étiage de l'Allier et de la Loire, 
ne pourra jouer son rôle cette 
année. Comme, en outre, la neige 
s’est montrée très chiche sur le 
Massif Central, les Pyrénées et les 
Alpes du Sud, « l'espérance de rem- 
plissage d'ici l'été est très faible ». 
Les experts prévoient donc que, 
« sauf pluies excédentaires pendant 
plusieurs mois consécutifs, l'irriga- 
Lion ne pourra pas être assurée dans 
des conditions normales en Midi- 
ἔνδδε et Languedoc-Roussil- 

nr ». 


En attendant 
Les barrages 


Les régions les plus touchées, 
d'ores et déjà, sont le Lauragais et 
la Montagne noire. D'après la 
Compagnie d'aménagement du 
Bas-Rhône et du Languedoc, le 
département de l'Aude, du fait de 
la sécheresse de 1989, a consommé 
13 millions de mètres cubes pour 
irriguer ses champs du Lauragais, 
alors qu'il suffit de 9,5 millions de 
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Picasso-Braque à Bâle 


Un conseil interministériel sur l’eau 


La France au régime sec 


mètres cubes en année normale. 

Les derniers ouvrages réalisés 
n'apporteront que 19% à 20 % 
d'eau en plus, ce qui ne suffira pas 
à combler le déficit. 

Cette situation pousse les élus de 
l'EPALA (Etablissement public 
pour l'aménagement de la Loire et 
de ses affluents) à réclamer plus 
que jamais les barrages qu'ils 
avaient inscrits à leur programme 
mais que le gouvernement, sous la 
pression des écologistes. a décidé 
de « geler » en attendant de nou- 
velles études. « Nous ne pouvons 
plus attendre, explique le maire 
(PC) de Montluçon, M. Pierre 
Goldberg. en montrant le Cher au 
plus bas dans [πα traversée de sa 
ville, L'EPALA doit construre le 
barrage de Chambonchard, sinon 
c'est la rupture ! v Hi est soutenu en 
cela par deux élus qui ne sont pas 
de son bord, M. Jacques Barrot, 
président (CDS) du conseil général 
de Haute-Loire, fervent partisan 
du barrage de Serre-de-la-Fare, et 
M. Royer, maire (RPR) de Tours 
et président de l'EPALA, qui se 
flatte d'avoir installé vingt mille 
habitants en zone inondable εἰ se 
bau pour les protéger contre les 
crues. 


Mëme si les travaux de ces bar- 
rages n'étaient pas gelés, il serait 
trop tard aujourd'hui pour 
construire des retenues suffisantes 
avant l'été. La saison sèche. pour 
certains, risque d'être difficile à 
vivre. 


ROGER CANS 


pluies efficaces 


Beaucoup moins intéressants 
sont les aquifères karstiques, pré- 
sents dans les fissures et les 
cavernes qui font du sous-sol cal- 
caire un vrai gruyère. Les remplis- 
sages et les vidages sont très 
rapides et ces aquiféres ne sont 
donc pas sûrs. 

ἢ reste les régions qui ne possé- 
dent que peu ou pas d'aquifères et 
dont l'alimentation en cau dépend 
presque uniquement des cours 
d'eau. Et par une malheureuse 
répartition des pluies, une partie 
des régions dépourvues d'aquifères 
n'a reçu cette année que très peu 
de pluies d'hiver. 

Sont dans ce cas le Midi-Pyré- 
nées, le Bas-Languedoc, le Roussit- 
lon, ia Corse, une partie de l'Au- 
vergne, des Alpes-Maritimes, de La 
Vendée, de la Charente-Maritime 
et de la Basse-Normandie. 11 faut 
donc s'attendre, dans ces zones, à 
une situation difficile pour les 
mois à venir. Le risque de pénurie 
est grand et il faudra donc gérer 
celle-ci, ce qui est du domaine 
exclusif des autorités politiques 
nationales et locales, 

Cela dit, la géologie et lhydrolo- 
gie ne se répartissent pas en fonc- 
tion des limites administratives. 
En outre, existent beaucoup de 
particularités géologiques et bydro- 
logiques locales qui pourront, ici 
aggraver, là atténuer les problèmes 
ponctuels d'’agglomérations ou 
d'exploitations agricoles. 

YR. 


D Les pannesax solaires de Hub- 
ble sont déployés. — C'est finale- 
ment avec un peu plus d'une heure 
et demie de retard, à 21 ἃ 37 
(heure française), que les astro- 
pautes de La navette spatiale améri- 
caîne Discovery ont réussi, mer- 
credi 25 avril, à larguer en.douceur 
le télescope spatial Hubble. L'ins- 
trument, dont la mise en orbite 
était atendue depuis sept ans par 
la communauté scientifique, n'a 
pas quitté la soute de Discovery 
sans difficulté. Pendant un long 
moment en effet, l'un des deux 
panneaux solaires Chargés d'ali- 
menter en énergie électrique le 
télescope ne s'est pas déployé. 
Mais, à la troisième tentative, alors 
que deux des membres d'équipage, 
Katbryn Sullivan et Bruce McCan- 
dless, venaient de mettre leur sca- 
phandre pur débloquer à la main le 
panneau récalcitrant, ce dernier a 
fonctionné. — AFP, UPI.) 


᾿ Livres anciens 
sur les 
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DE FRANCE 


2 catalogues par an 


10, rue de l'Odéon 
75006 Paris 
Tél. : 43-26-07-91 


12 heures 30 seulement jusqu’à Pékin. 
Et retour par le”Daylight Express” de SAS. 


_ SAS vous propose l'une des liaisons les plus directes de 
K Paris à Pékin. Vous pouvez vous envoler chaque mardi via 
τεῆς le plus accueillant des aéroports européens, Copenhague. 
τ Et pour le retour, inutile de prendre un vol de nuit. 


τε Parti le matin, arrivé le soir, goûtez aux attraits d’un 


voyage de détente dans le confort du ”Daylight Express” 
de SAS. 


SAS EuroClass via Copenhague. 


SAS 


EUROCLASS 


"οἰ ἣν τὶ 


πῆρ # 
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MÉDECINE 


Le plan pour les urgences 
ἃ hôpital 


© 208 millions de franes Φ 527 postes créés 


M. Claude Evin, ministre de la 
solidarité, de la santé et de [8 
Protection sociale, a présenté 
mercredi 25 avril, devant le 
Conseil économique et social, un 
ἃ plan pour les urgences » médi- 
cales.’ Cet ensemble de 
mesures, qui fait suite au rap- 
port que le professeur Adolphe 
Steg avait rendu public ä y a un 
an, se traduira pour 1990 per un 
effort budgétaire supplémen- 
taire de 208 millions de francs. 
Dès cette année, 527 postes, 
dont 118 de médecins, seront 
crées pour améliorer le fonction- 
nement des 

Le rapport du professeur 
Adolphe Steg (CHU Cochin, Paris) 
sur « L'urgence à l'hôpital » ne 
sera pss resté lettre morte. Un an 
après que ce document dénonçant 
d'aspect « kajkaien » de l'organisa- 
tion des urgences en France a été 
readu public (le Monde du 12 avril 
1989), ke ministre de la santé a pré- 
senté un catalogue de mesures 
devant permettre, selon lui, « dans 
de cadre de la réforme hospitalière 
engagée, de doter les hôpitaux fran- 
çais de services d'urgence 
modernes, adaptés aux besoins de 
da population ». 

Tous les hôpitaux ne sont pas 
. concernés par le plan Evin. Dans 
un souci d'efficacité,les efforts 
seront concentrés sur les 208 
hôpitaux les plus importants, 
parmi lesquels 21 centres hospita- 
liers régionaux et 96 centres hospi- 
taliers généraux. Au total, 208 
milions de francs supplémentaires 
seront consacrés en 1990,sur fes 
crédits des directions régionales et 
départementales de l'action sani- 
taire et sociale, au renforcement du 
dispositif existant. 
S'appuyant sur le rapport 
qüi dénonçait l'absence trop fi 
uente de médecins expérimentés 
ins les services d'urgence et la 
faiblessé des ἐπυΐρεο 
* cales, M. 'Evin‘a décidé de créer 
527 postes’süpplémentaires. Parmi 
ceux-ci, et pour assurer l'orienta- 
tion médicale des patients à l'en- 
trée des 
sence -continue d'un médecin 
- expérimenté, 118 postes de méde- 
cins sont créés. Une partie de ces 
postes seront remplis par des 
médecins de ville, conventionnés 
avec l'hôpital et rémunérés à La 
vacation, En outre, 419 postes 
paramédicaux seront créés (dont 
31 postes d'infirmières ou d’infir- 
- miers psychiatriques). 


Regronpement 
écional 


L'amélioration des conditions 
d'accueil constitue le troisième 
volet de ce plan. Aucune mesure 
révolutionnaire n'est annoncée. Le 
plan se contente d'énumérer des 
mesures pratiques comme ja si 
lisation du service depuis l'entrée 
ou les abords de l'établissement. 
ou encore. lorsque cela sera possi- 
ble, une séparation de la prise en 
charge des urgences selon leur 

de gravité. 

Afin d'éviter la trop grande mul. 
tiplicité des structures d'urgence 


As agité en l'espère, de La prostitution, la 
sërc sous l'osviller, de moon μι Mais pour 
api, sue dira-tonr, ce gra d-Binérnue 3 
- Pourinte idée de sers eur sen qui ue 
deaure, qui net. je ke cains, qu'un Gen: 
ace, seulement bre à l'envers τε ὉΠ que 
Le pire eue dr mu, Le seul eut saut aus 

Ἵ digne de he, ch bien peut-être csr-ce ke pire, 
. Frncn Ponge 


ὃ 272 payes. 26 use. τους étui OF 


ramédi- Ὁ 


urgences, puis une pré- ἢ 


{plus de 500 dans les hôpitaux 
publics), le plan propose un regrou- 
pement Par une restructuration 
concertée au niveau régional, 

En ce qui concerne l'organisa- 
tion des services d'urgence, deux 
démarches seront « encouragées » : 
l'individualisation de l'accueil des 
urgences en services ou en pôles 
d'activité — (cela, estime M. Evin, 
valorisera le rôle du médecin res- 
ponsable de l'unité) - ua renforce. 
ment de l'articulation entre les 
urgences εἴ les autres services de 
manière à éviter une occupation 
des lits d’urgence au-delà de vingt- 
quatre heures. 

Pour répondre, là encore, à une 
critique formulée dans le rapport 
Steg, il a été décidé de mieux for- 
mer les médecins et les infirmiers à 
la spécificité des urgences. 

Restait à tenter de désengorger 
les urgences. À trouver des 
mesures permettant d'éviter à 
nombre de patients de se présenter 
aux urgences alors que leur état ne 
le jusüfie pas. Un problème avant 
tout d'orientation,à l'origine en 
particulier d’attentes parfois inac- 
ceptables et insupportables. A cet 
effet, il a été décidé de renforcer la 
coordination entre les SAMU- 
SMUR et les services 
d'urgence,ainsi que de généraliser 
sur l'ensemble du territoire les cen- 
tres 15 de réception et de régula- 
tion des appels. Et même si aujour- 
d'hui 64 centres de ce type existent 
déjà couvrant plus de 70 % de la 
population, c'est encore insuffi- 
sant. Ce qu'a d'ailleurs rappelé 
M. François Mitterrand au cours 
du dernier conseil des ministres 
(nos dernières éditions du 26 avril) 
en manifestant son « impatience » 
devant le fait que ce numéro 
n’était pas encore généralisé, ᾿ 

A l'évidence, ces mesures vont 


si elles seront suffisantes. Ainsi 
que le remarque l'Intersyndicale 
ENMH), « un grand chapitre ἃ διὸ 
« oublié » : celui du statut des per- 
sonnels médicaux ou non qui 
concourent aux ‘activités d’ur- 
gence ». L'INMH dénonce cette 
sorte de « prolétarisation » des 


médecins étudiants étrangers ou 
par des praticiens sous-qualifiés, 
« À quoi servirait donc de dévelop- 
per l'enseignement d'un métier que 
des praticiens ne veulent pas 
faire? ». demande 


nombre d'hôpitaux, il faudra bien 
un jour s'attaquer aux lieux mêmes 
où se déroulent les urgences. Ces 
salles exiguës, mal équipées, 
sources de tant d'angoisses et d'in- 
quiétudes que l'on pourrait épar- 


JUSTICE 


SOCIÉTÉ 


Le procès de [ἃ révolte de la centrale de Saint-Maur (Indre) ὁ΄. 


Des peines de prison ferme requises contre les quatore mutins 


CHATEAUROUX 
de notre envoyé spécial 


Le procès des quatorze 
mutins de la centrale de Saint- 
Maur (Indre) accusés de 
« séquestration et violences 
sur de l'administration 
pénitentiaire » (le Monde des 
25 et 26 avril) s'est achevé le 
mercredi 25 avril devant le ti- 
bunal correctionnel de 
Châteauroux. Le jugement, mis 
en délibéré, sera rendu lundi 
28 mai, 

Seize ans de prison ferme au 
toral ont été requis par le procu- 
reur, M. Robert Baffert. Trois ans 
contre Yves Lovinoci, qui est 
apparu comme l'homme le plus 
efficace du « système de sècu- 
rité » mis en place dans la prison 
par la « bande des Corses » lors 
de la nuit d’insurrection du 12 au 
13 novembre 1987 ; deux ans 
pour Daniel Koehl, un « per- 
pète » qui s'est montré, durant 
ces trois jours de procès, le plus 
écorché et le plus bruyant - 
« J'en n'ai rien à cirer. Je suis 


déjà mort dans ma tête. Vous pou- 
rez m'achever » ; un an pour le 
« politique » Pierre Albertini de 
l'ex-FNLC, qui, durant les débats, 
exerça un indéniable ascendant 
sur ses camarades. Les. autres 
peincs demandées sont de huit 
mois et un an. Les sept avocats 
ont tous demandé l'acquittement 
pur et simple. 

Si ces peines sont prononcées, 
elles auront des effets maltiphcs- 
teurs, Plusieurs détenus qui ont 
en instance des dossiers de mise 
en liberté conditionnelle ou de 
réduction de peine verront ces 
dossiers ajournés Et Pierre 
Albertini, condamné à huit ans et 
mis en liberté conditionnelle fin 
1989 après cinq ans de détention, 
devra retourner en prison pour 
quatre ans. 


Symbole 
contre symbole . 

. Pour le ᾿ l'affaire était 
simple : ἃ eu mutinerie orgs- 
nisée avec l'objectif d’une évasion 
massive et prise d'o en vue 
d'éventuelles négociations. Seule 
circonstance atténuante aux 
termes de la loi : les otages ont 


té relichés avant le délai de cinq 

Jours. | 
Les avocats, l'un après l'autre, 
se sont efforcés de démonter cette 
explication bien lisse, et surtout 
de prouver l'incohérence de La 
situation judiciaire. S'il y avait eu 
organisation préalable, il fallait 
sssocistion de mal. 


faiteurs ; s’il.y avait prise. 


d’otages, l'affaire relevait des 
assises : 51 y avait révoite 
concertée, il ne fallait pas se 
contenter de ces quatorze détenus 
- «sélectionnés sur quels cri- 
tères ? », et qui selon de multi 
témoignages, ont assuré La 

rité des « otages » — mais amener 
dans le box des accusés les quatre 
cents mutins Où en tour css les 
plusieurs dizsines nommément 
identifiés dans les dépositions 
&ardiens. 


Le procès, pour les avocats. 


était donc « insolite au plan 
pénal, incohérent au plan judi- 
ciaire, inconcevable au plan 
Eumaiïn ». Με Sylvie ῃ 
qui plaidait pour Yves Lovinoci, 
par ; que si son 
client er le plus souvent cité 
dans les dépositions, c'est parce 
qu'il était le plus présent dans le 


rassemblement et la mise en sécu- 
rité des gardiens dans la mutine- 
rie : « Ce ne sont pas les casseurs 
qui sont devant ce tribunal, ce 
sont les protecteurs » : elle y voit 
le symbole d'un système péniten- 
tiaire malade. 

A propos de symbole, c'en est 
bien un qui fut, semble-t-il, à 
l'origine de la mutineyie. La 
veille, un détenu, Marcel Egea, 
passionné de peinture, Qui avait 
demandé en vain depuis une 
semaine un petit pinceau, avait, 
en guise de protestation, grimpé 
sur Punique arbre de la cour cen- 
trale ἐξ refusait de descendre. 
Alerté, le sous-directeur, 
M. Pierre Gimenez, fit alors cou- 
per l'arbre à la tronçonneuse, 
sous les hurlements des détenus. 
« C'était le seul signe de nature 
dans ce monde de béton clos, dira 
M: Sevendonck. L'administration 
ἃ abattu l'arbre, les détenus ont 
cassé les ordinateürs. C'était sym- 
bole contre symbole. » ᾿ 


GEORGES CHATAIN 


La reddition 


des fanambules de Strangeways 


Saite de ls première page 


Puis, rigolard, Martin Brian il 
déguste son breakfast sous les 
caméras pointées en permanence 
depuis le début des événements, en 
comédien rompu à la tradition 
populaire du théâtre. La radio 
vient de mettre'en garde les mutins 
contre la nourriture avariée pilée 
dans les cuisines. Au fil des quatre 
semaines de siège, Martin et ses 
amis ne cesseront de « jouer » 
leurs ripostes avec un art sl 


pearien de ja 


courte et d 

lieux, « pour se faire sa pro) 

idée ». L'on devina alors qu'un 

changement de tactique se p 

rait pour mettre fin à cette mutine- 

Hi hors du commun au Royaume- 
ai. 

La révolte des détenus avait 
commencé le 1“ avril. Un 
dimanche. Les radios faisaient 
écho à l'intérieur des cellules à a 
nuit d’émeute contre la « poll- 
tax » et aux brutalités policières à 
Trafalgar Square. Ce jour-là, der- 
rière les murs de briques noires de 
saleté de la vaste prison vantée à 
son ouverture, en 1868, par Char- 
les Dickens et devenue l'une des 
plus vétustes du royaume, le cha- 
pelain Ne ouvrait le ser- 

devant une 
Sous la surveil- 
lance de cinq gardiens, Lrois cents 
détenus y assistaient. Soudain, l'un 
d'eux bondit, s'emparant du micro 
en enserrant le chapelain : « Saisis- 
sons notre chance de sortir ! » 
L'homme est Paul Taylor, vingt- 
huit ans, condamné à trois ans et 


vice dominical 
affluence-record 


PT ee 
evint le. gardiens 
furent neutralisés à coups de 


chaussettes bourrées de piles de 


transistors." Munis des trousseaux 
de clefs, une centaine de mutins 
prirent en quelques instants le 
contrôle des dix unités composant 
l'établissement. La bagarre. d’une 
rare violence, s'engagea contre 
trois cents gardiens soutenus de 
l'extérieur par ci ici 
Des toits, les 
aux 


« Brutalités physiques et morales, 
usage malsain de drogues pour 
controler les détenus, mauvaise 
nourriture, enlassement Εἰ SUTPOPM- 
lation. » 

La dureté des combats fut telle 
que le gouverneur de l'établisse- 
ment, « pour éviter le sang », 
décida en accord avec le personnel 


‘ de ne pas reprendre les lieux par la 


force. "Négocier, en ‘accentuant [a 
guerre des nerfs. — jets puissants de 
lances à eau, sirènes mugissantes et 
projecteurs de lumière crue pour 
interdire tout sommeil aux 
rebelles : telle fut la stratégie qui, 


- dans un premier Lemps, portera ses 
fruits. 


aus sont transférés dans d’autres 


Ἴ prisons Sauf dix hommes, qui 


refusent le reddition. Un prison- 
nier est mort, intoxiqué par de 


tent des traces de coups reçus 
avant même l'intervention des 
forces de police. 


jusqu'au- 
boutistes — que La banale à 


D'abord la scène. La prison 
locale, en pleine ville ouvrière, 
pour 910 places εἰ 540 sx 
pour et 530 surv 
Les cellules de 9 mètres carrés ne 
comportent ni sanitaires ni toi- 
lettes. Le détenu, en dehors de 


fois par jour le ne 
et des vêtements 
une fois par semaine. de 


ingt-deux heures passées dans la 
δὲ ule, surpeuplée. D'ailleurs le 


rsonnel pauthannment Cp 
Jjuge--il, se plaint de ne plus 
faire que du « pampering » (littéra- 
lement : «changement de 
couches ») d'une population, qui, 
pis encore, se renouvelle sans 
cesse. Car la prison victorienne 
accueille pêle-mêle les longues et 
courtes peines, les détentions 
ventives et les transferts en ins- 
tance, Dans ses recoins, il y a des 
rats — l'administration le reconnaît 
Sur cette scène qui s'est dégra- 


dée, deux camps s'affrontent 
depuis Le début de la mutinerie. Le 
ΝΕ ΕΣ riel, k 


sa 
plus fameuse école catholique du 
royaume et-fervent pratiquant, est 


Le Royaume-Uni bat actuelis- 
ment le record de l'emprisonne- 
ment en Europe, devançant la 
Turquie. 55 457 persoñnes 
. étaient incarcérées au 1” sep- 
᾿ tembre 1988, soit près de une 
sur mille (0,97) de ts population 
du pays, contre 0,77 en France 
et 0,40 on Holsnde. Cet effectif 
.-est cependant en diminution : 
des mesures ont été prises, en 
1988, pour limiter le recours 
iudicisire à [Δ prison en ce qui 
Sur l'ensemble des détenus, 
un aur trois l'est dans des pri- 
sons dites « locales » - comme 
Strangeways - bâtiments 
vétustes ὲ 


Surpopulation carcérale 


‘ne peut être désspprouvée par 
le Labour Party. Elle a inspiré la : 


EE 


\T 


CEE 
SSSR 
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TT 


(μερίαν. ereree “« Un 

marteau-pilon pour une 

Dee ts ner δὰ repousse ds 
ses eu 


Home Office a proposé, en . 
février 1990, un projet de loi. 
Ce « White paper »,.qui sera 


le lot des « crimes violents » — 
soit 6 %.des cas. — Des peines. 


qu'is purgeaient. Ils ont com- 
mencé par dénoncer leuts mau- 
vaises conditions de vie. Désor- 
“mais, ils détruisent Strangeways, 
ÿ après poutrelle. is mene- 
‘cent de faire sauter l'ensemble à 
coups de cocktails Molotov. 115 
refusent la négociation : à l'exté- 
rieur, chacun finit par le compren- 
dre. : i 
Car « ils s’éclatent »,.et de plus 
"en.plus, cela se voit. Paul s'inspire 
. d'un célèbre comédien de sa ville 
natale qui fut injustement empri- 
sonné pour une pseudo-fraude fis- 


la pharmacie de l'établissement ? 
Enfourchant le clocher de la-cha- 
vêtu d'un manteau rouge à La 

il en -rit. par un jeu de 
haut qu'un 


se. Le’ public vient aux 
portes de- lys comme au 


spectacle. Les gamins encouragent 


leurs « héros » : « Eh / vous voulez 
descendre ? » Les mutins sont mal. 
gré tout de plus en plus isolés. 


- L'immense gâchis qu’ils ont orga- 
F--'misé, aile par ‘aile, révolte les 


contri « Ils ont raison, un 


ἧς tel 1audis ne devrait plus exisier. H 


rent leur tableau noir : « Nous 
avons de quoi manger et-boire pour 
des semaines, voire des mois. y 

Ce fut Je tournant décisif : l'iu- 
tervention des forces de police. 
Refusant toute logique de négocia- 
tion, des matins vivaient leur 
aventure dans l'exaltation : « No 
end », espéraïent-ils. 


DANIÈLLE ROUARD 


IE 
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en ____ CULTURE 


MUSIQUES 


a θέν Maur Lndre) 


Le quartet ressuscité 
Le Festival de Reggio-Emilia a rendu hommage 


“La mort de Dexter Gordon 


Le smophoniste américain Dexter Gordon est mort le mercredi 25 avril 


a. . Ψ; était âgé de soixante:sept-ans. à Onette Coleman 
Ta voix d'abord, ce nilement de dont le publie adore le spectacle. REGGIO-EMILIA envers. Le quartet peut ες refaire 
DETTE πα τῆ EPP RIT PER) U les 
Fes rpg es nes Tet, eh re DU de ποῦ envoyé spécial de Reggio Émile: c'est pour vivre 


vi non pas exactement leur vie, mais 
RE ME Ge Mi EN rares, ee 
parlons même pas, peut bien rem- POUF !a Jouer. Ils ont méme (ἢ ὃς 
plir un théâtre, trois soirs de suite, ire en Se quittant : à demain ? Et 
Sur Le seul nom d'Ornette Cole- demain peut amiver tous les jours. 
man ? Qui aurait le culot de lui Tout au long du concert, Βιὴν 
offrir ce décor précieux lambris, Higgins sourit. Son bruissement de 
" lustres et une sono-  cymbales, sa façon de séioiner. 
risation si douce, adèquate, pas Ont cxactement le temps qu'il fa 
abrutissante? Ne prenons pas les techniciens du 
Le Festival de Reggio-Emilia SON pour subalternes : ils sont ceux 5 
s'étend sur trois mois. La ville, qui Gui font la musique. Les ai:s d'Or- ! 


dell Gray. La le fait plon- 
per. Cinq ans de pénitentier pour 
de drogue à Chino, entre 
153 et 1955. La sanction (lourde) 
ne semble pas régler idéalerment le 
problème. Dexter disparaît. 

En 1960, il renaît de ses cendres 
avec la participation comme com- 
positeur à The Connection qu'il 
Joue sur scène avant αἵ istrer 
The Resurgence of Dexter Gordon 

succès. 


que, Le grain de [a voix 

“sa musique. Elle est, ‘avec celle . 
d'Armstrong et de'Miles Davis, :. 
we des plus belles voix partées du 
jazz. Quand elle entre dans le. 
_Champ sonore du film de Bertrand 
‘Tavernier, « Round Midnight », 

‘ele en chavire l’image. Dexter 
Gordon était. une. Les 

& . disques sont faïbles au regard de - : 
O0. rap cela. ll avait en scène un δῖ des : 


AH κα κυϑι 
rives: 


MN Bis: t is τς. 
M: mar am: 


La heurte à) … petits pas, des δι 5 
, danses oubliées, des pee . Ssement Égement inscallé au Dar Dasemar ἧς, it | consacre 12 % de son budget ἃ la Sr ep si mao 
le 50 ‘-féminins de la main, des‘annonces : e Er le Café Montmartre | culture {movenne nationale : Tee ἱ ἐμὰν pas ἐν 
un "πὶ gants MS-dir -“vesbales οἱ pour Fini, de la prèsen- --- de Cape bague et le Ronnie Soots | 0.51 %). ne lésine pas. Elle affiche die : il privilégie les accents. 


quatre théâtres, un opéra, de la pression, l'anonymat beureux, au 


de sue Kimenez, ft 
fit ἃ éoxal | 
| danse. ne fait rien qui ne soit un Profit du groupe et. paradaxale- | 


, tation de son instrument comme Ch del de une ΠῚ est l'hôte des 


, Φῶδι [πε nca ᾿ on does ou une: Sffrande, qui le SRE on dE Passage εἰ retourse peu risqué et attire Son public de ment, il est te dernier inventeur 
SE NE τ Déxter Gordon'i'était'pas seule- fixer en Europe. 


L'éré 76, les murs de Greenwich 
Village répêtent à l'envi l'afficherie 


ἄς publicité le Vanguard 
5 bat in Town » Dauer 
es ne μέδῃ ville). 


Le jazz était son village. Il en 

soulignait l'intimité. Son retour 

la mode du bebop. On l'at- 

tend avec une égale ferveur dans la 

cave de son homonyme, Max Gor- 

don, le fondateur du « Village 

ard », au Roonie δου, à 

Paré ou dans tous les festivals 

européens. Il fait le son et il fait le 
spectacle. $ 


reçu ici comme Madonna l'est ail. dansants, 
leurs, fait le tour d'une question Tout le monde dans le jazz d'au- 
simple : sa musique et les voies de  jourd'hui joue « hier v. C'est 
celte musique depuis trente ans, même là que le bät blesse. Au sens 
Chez tous les autres que lui. on Οὐ Sulitzer écrit «x Mes » contre 
parlerait de rétrospective où de  Michaux, par exemple. où Lapierre 
reconstitution. Mais Ornette. dès le contre Guibert. Le quartet d'Or- 
début, avec ses titres naîls -- Sume. nette Coleman sait encore ne pas 
thing Else (1958), The Shape of jouer «hien », ce qui est un art très 
Jazz 10 Come, To-Morrow Îs rhe difficile. Il a gardé cette fraîcheur 
Question — ἃ choisi l'ailleurs : l'ail. des dérangements, ces alexandrins 
leurs du jazz et l'ailleurs du temps. boiteux. cette ponctuation aléa- 
Cest ce qui le rend si évidemment toire qui le sauvent, Avec ses 
présent. Son extrème douceur, approximations non voulues mais 
assez étrange par les temps qui très délibérées, Don Cherry, 
courent, fait le reste. qu'une touffe de tresses au sommet 
du crâne transforme en palmier 


le di τ te 
ΡΥ ΣΎΝ sa voix bien au-delà des clubs de Sur La pointe a Des es LR 


soigrait en ft Dexter Gordon en 1948 β 

Cest lui qi les oral = ‘ jazz. Ce n'est pas son personnage des pieds groupe le rôle le plus paradoxal. 
Band de Lonis rat que sa‘ gravées sous l'insistance de.son qu'il joue rer ἢ par int. Poète délicat, timide, réservé, à 
eo ru sonorité ample et délicate, avait: nom (Dexter's Minor Max, Dex- J; l'allure un uche sur scène il « Libérez 
altiste et bientôt Er qui pr" à Séduic. Deuxième université qu'il ter”s Deck, Dexier’s Cutting out et qu fine es a Dors ὌΝ se sera CN euRement attiré des le jazz » 
par coeur les solos: de -Lester- suit pendant six mois avant d'en Biow Mr Dexters) signent sa l'équilibre, accroche. On n'en sait haines et des coups (de vrais 
Young, Dentér Gordon commence “trér chez Billy Eckstine en 1944. confirmation d'alternative. Sur dis- pas plus sur Dextér Gordon, sa vie, | COUPS : une embouchure de ténor Bientôt. il devrait se trouver, — 
C'est B, sur le οδια Es, au oùté de Que, on le retrouvé partout : avec βοὴ oeuvre; mais on pressent, ἃ écrasée sur ses dents à Fort- Worth peut-être est-ce déjà fait. -- un qua- 

* Gillespie, Fats Navarro; Tadd entendre sa voix, cette sensualité | (Texas). dont son amabilité seule  tuor de jeunes virtuoses qui dome. 
᾿ amusée, cette splendide élégance, | PEU rendre compte. Cet homme ront à cette musique sa dignité 
le faisait jouer comme on PR semble fl de glassique. Ils sen Ci qu a 
᾿ qui! arrière di scandales qui semble rer, a tueront en l'aimant. ne fa 
LE Si ΠΣ ΤΙΣ ἢ er l'enfance da bop. moe =" Dyms-cette épopée-du jazz avant ἄνες τὰ τα τα ἃ Mère du rep. Depuis trente ans, ii dérange, mais désirent pas assez. Elle ne tient que 
Marshall Royal, où πιὸ Piaisnte τ ᾿ τ son premier -gardiste, 1] tient un rôle ancien. ἢ comme lui seul, inimitable, de sur la pointe des pieds. de s'exprimer avec la désinvolture 
pas ἃ εὰς côte Ἐν, φοῖο Bipoiie fes away et se assure Le passage. Irrecrée, dis les | -certe superbe souveraineté qu'ont. | … Reggio-Emilia vient de lui offrir appliquée, le Iyrisme effacé, poi- 
Dextér Gordon revient ἃ Los’: retroûve dan un señtette avec formes modernes, la tradition des πῆς donner les saxophonistes de |- occasion de jouer sa pièce sym- nant ou rès gai. de ces acteurs 


Angeles avec Lee Youn ENTREE {Charlie Parker ét-Miles Davis. En grands duos de rivalité, les phonique ΝΗ Rte mon grigimaux. Ces actéurs, oui, ces 


se trouve embarqué dans le Big 1946, ses quatre premières faces Énasi à ses courses-poursuites FRANCIS MARMANDE | éemble arme, composé des Tous quatre faisaient partie du 


solistes de la Scala, a repris avec Doubl 
lui l'hommage à la Rérotutios ee ee JE Fa 


Des lauriers pour les livres RP Sen Gun OS AN ne de ts pret 


δῖ ün grand musicien, le’ 
τ Chaïnon"très présent: entre-Lester' - 
HORS Εἰ CON οὐ τέποτ ἃ are ς 
-rière-garde. de l'avant-sprde : il : 

était un personnage. rh mit 
même, mythique, hallucinée, ; 
fausse, excessivement exacte, du ἢ 
. Jazzman modeme. 

De son énorme “présence. ilaura 
joué et jusqu'à l'oubli, 
disparaïîssant δὲ revenant sans . 

cesse, perdu dans un pénitencier 
ou où acvlamé à l'avant-scène -des- 
oscars d'Hollywood. Avait-il ren- 
contré Duke Eïllington:et Lienel: 
Hampton dans le salon d'attente 


Bertrand Tavernier en 1986 lui 
donne la chance de faire entendre 


Ham l'engage. Chéz lé vibra. ΄ 
phoniste, don rg ‘de: décor, - Charlié Parker, <e-Dizzy Gyilespie, Desneron δὰ C 


TILL 


mem mnt ἢ τ. 
: That Gare the Freedom Symbol io « libère le [625 », et | ΧΗ que) 
A Prime Time, groi bea 
List Fauré, Boëly... et la Pab ectrique, violent. que peu com comme la seule expreasion does 


.A l'occasion du Salon Musitors…,. ments “inutiles, ‘constamment: des publics plus restreints. Musi- De son côté, l’Académie Charies- re s'est produit au Théâtre pur désir, Un soir, l'équipe du fes- 
7 Crédit industriel εἴ çommerçial: ‘étayée sur des références précises. que er publicité, de Jean-Rémy Cros vient de donner son prix du A gr et γᾷ Ἧ LC εἰ ane tival, entraînée par Filippo Bian- 
de. Paris et son président. M. Jean- . : et justifiées : des-chapitres séparés ᾿ * Julién (2), également professeur à meilleur livre sur la musique au He αἰ ἀκοῆι He ἐνὶ Don Che +. CE a Rat Le une ticherte L 
…Piérre Aubert, ont décerné. mer-…. insistent sur certains aspects parti" la Sorbonne, montrè, de manière tout récent Gabriel Fauré, les voix Charlie Haden et Bily Higgins. , are pe ea ss ; 
: credi 25 avril, pour la troisième  culiers (Liszt et le politique, J'anti. ἡ ᾿ for instructive et réjouissante, la ἀμ clair-obscur de Jean-Michel Toute reconstitution historique, + Reggio-Emilia. Bizarre Fou 
fois, le Prix Orphée (: 450 000 F),-.- sémitismes. Ja. franc-maçonnerie, place que tient la musique dahs la  Necroux (4), qui marque une nou- | en 3aez particulièrement. cette Worth ἤς l'ont dar one 
estiné à couronner # le mvilleur- etc.) et l'œuvre entière est étudiée ‘vie de tous les jours et la velle étape dans la compréhension δ te jumelé Resrio É msi 
ouvrage français de livtérature, dans le détail, avec d'excellents  «récläme », depuis fes Cris de alé pas Vérté à dé ctLé αὐτο pere. L'acadénianie εἰ re Ware Pur ne Eh "T4 d'Omens 
-pasicale classique + de Fannée -sc analytiques qui aideront Paris, transcrits par Janequin.:jus- dont le mystère se dissimule sous | bref la mort à l'œuvre, la guertent. Coleman (19 mars 1930). C’est là 


Cr Après le Haydn de Marc. les mélomanes, même amateurs. qu'aux « inessages » radiophoni- à n 
Vignal. c'est le Lis=t de Serge. sans les décourager. Les abon-’ ‘ qües et télévisés qui en font usage 52 « clarté ». Nous reviendrons sur Quimpere Et 2 ee En a lui _ Rp PT 
© Gut {1) qui a été désigné par un: dantes annexes offrent surtout une à leur profit, L'un des chapitres les Cet ouvrage capital. Pour One 2m m se Me er on lsti- 
αν de musicologues εἰ de crith… précieuse chronologie décaiDée de plus savoureux s nr l'influence JACQUES LONCHAMPT | Le hors Cham VE chosèe: Gi ΕἾ 
:  soixante-quatre pages, ogue, des chansons rues (e! mar- Σ υ - M. 
Aussi étonnant que εἰς puisse ‘exhaustif des œuvres par genre, .: éhands d'escarpots) sur le récitatif πο -- UE 
ὡς paraître. il n'existait pas. dans‘. sans Gublier les généalogies-qui. de Pelléas! . gran PA LES Age 


”riotre langue de livre de fond'sur ἰδ". uant ‘à l'ouvrage - ‘de Brigitte ri A 

“vie er l'œuvre de ce péant romanti- qe ae sur de Brian (2) tr Flammarion, coll. Har- 

* que qui avait fait de la France sa ᾿ :Baëly (1785-1858) (3) c'est une "Oman. 336 pages. 150 F. | 

Seconde patrie. Serge Gnt. profes -‘mènt vivants..." : étude remarquable sur un pianiste (3) Aux Amateurs de livres, 62, ave- 

‘seur à la Sorbonne. à enfin comblé- Le jury du’‘prix Orphée a tenu à er organiste rançais, compositeur 508 de Suffren, Paris. 638 pages. 230 F. 

cette lacune. + signaler égalemeñt deux livres très ὧδ tälenr, qui projette une nouvelle (4) Editions Flammarion, coll. Har- 
‘La biographie est riche. ΟἹ une. originaux et de première main,. Jumière sur cette époque .mal  Mmoñiques, 616 pages, 360 F. 


lécture agréable. sans déborde- même s'ils s'adressent sans doute à: : connue.de ia musique- “. 


MUSÉE BOURDELLE 


16, rue Antoine-Bourdelle, 75015 Paris 
ouvert tous les jours, sauf lundi, de 10 h & 17 h 40 


Métro : Montparnasse-Bienvenüe 


JUSQU'AU 30 AVRIL 


| 


loin : Bologne, Milan, Venise. d'airs chantants du jazz. Des airs Ϊ 
£a ἢ τοῖς Join, Omette Coleman,  léers. cassants, acides, des airs 

ἢ 

ῃ 


rar 
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CULTURE 


CINÉMA 
Le passé sans larmes 
La seconde rétrospective du cinéma israélien 


‘ présente vingt ef un films 
. À la Cinémathèque de Chaillot 


ARTS : : 
Picasso-Braque 


- De New-York.à Bâle, un autre face-à-face, pour les deux maîtres du cubisme 


français du cats- ne pas C'est donc le Musée de Bâle qui en commun des recherches et des ; 
y oies F5 Braque: ἀν κατα Éd pd a profité de notre Et c'est trouvailles, la rivalité dans l'inven- Dans le tout nouvet Etat d'Isra@l, pour πιὰ génération, une sorte de 
£ion du cubisme (1) est un bonheur tait en jeu tant et tant de pro- tant mieux pour lui. Î n'aurait cer- tion, la résistance de l'un à l'autre | une petite file aux yeux noirs vit ἐσύσα, un silence trop long. Mais cr 
pour ious ceux qui m'ont pas eu la …blèmes picturaux resiés d'actualité, tainement pas pu accueillir le face δὲ Là spécificité du rythme de créa. | avec sa mère. « la folle », comme φε n'était pas ΔῊ était partour 
Chance de visiter l’exceptionnelle qu'il pouvait servir magnifi que- à-face Ponso traque, me ἕπῃ se tion de chacun. on l'appelle. Effectivement, elle dans l'air, pesait sur nous. Vivre 
exposition new-yorkaise dont ilest ment de parcours iniriant à l'art du version στην An à æ .._. À vient de sortir d'un hôpital PSy- avec des gens capables de s expré- 
Ja trace fidèle (le Monde daté 5.6 vingtième siècle. Quel ratage ! lc ἸΌΝ δα iron À New-York, on voyait en clair | Cpiacrique. Les gens qui sont là, mer, de communiquer est impor- 
novembre 1989). Une compenss- Ainsi le public français atilété un Picasso capable de faire un | joue, ont été plus ou moins abimés dant. Nos parents voulaient seule. 
tion. puisque ποτε es mational privé de la reconstitution au plus Te εὐπδοπίαῆοα grand bond en avant, trois pas en | era Pourtantle filra d'El ment que nous soylons bien 
ducreu de le manifestation aa Pres d'un des plus passionnants arrière εἰ deux pas de côté, quand À Cohen, J'Eté d'Aviya. est une comé- ρογταπίς, C'est normal, mais ils le 
pas cru bon, lors de l'arrivée de D lens A τατος lai sompineuse. pre miver ra ἔτ die débordante d'humour, voulaient de façon excessive * 
Jean- "Martin à ia direction Ἢ sûrem pre ἡ d'amour, de vitalité, comme l’au- . γ᾽ Μοὶ, je voulais savoir. J'ai 
Hubert Marti tout de même droit. C'est Aujourd'hui, les prêteurs ne σὰ le face-à-face fait plütôt penser pat mr don je Pl 


du musée, d'en maintenir la pro- 


embêtant aussi parce qu’à l'étran- 


prennent en effet pas le risque de 


deux cheminements parallèles Peut $ 
grammation, pourtant prévue , où personne n'a compris cette trop faire circuler les œuvres. Deux à d il est tiré, Gila Almagor, également école avec des jardins, un paradis 
depuis longtemps. Pourquoi ? On ΠΡ Εν μα μεοαρνμὰς l'image de notre cents peintures, dessins, papiers sua on ἐξα ρτρρε qe actrice et productrice. en apparence: Il y avait là des 


peut toujours poser La question. 

La réponse ne va pas de soi, qui 
nous rappelle le malaise, voire la 
crise d'identité que traverse le 


Musée d'art moderne en a pris un 
coup. De même que celle de notre 

capacité ou intérêt à pousser la 
recherche et l'étude sérieuse d'évé- 


collés et sculptures, au lieu de qua- 
tre cents, sont donc re osés Jus” 
qu'en juin, à deux 

tières (2). C'est bia) Li que des 
restes | Et cela mérite, soit dit en 


dialogue serré, Somptueuse plus 
qu'intime, la confrontation y est 
moins passionnante, plus froide, 
privée de cette idée de travail en 


C’est une histoire personnelle 
qu'elle raconte, Elle y tient Je rôle 
de la mère, sa propre mère en réa- 
διέ. Elle est pudique et boulever- 


enfants, des rescapés de Loutes les 
horreurs. Pendant le jour, üls 
jouaient avec nous, comme nous. 


* Mais la nuë, j'entendais des pleurs. . 


musée du Centre Georges-Pompi-  nements historiques qui se sont 

dou : qui implique les hommes et produits sur notre territoiré, alors passant, autant le déplacement que cours, de cette importante notion | sante. Elle-même ἃ choisi la fillette des.cris. La nuit, ils retrouvaient 
les des hommes qui ont que tout le matériel est encore à certain centenaire en Hollande. de rectierche sérielle, d'œuvre sys- | Qui la représente, enfant : Kaïpo l'autre univers. Avec ma fi le, je 
changé à l'intérieur de structures portée de main. (Encore. mais pour Bien que l'on ne puisse pas,  tématique et impersonnelle nées, | Cohen. Parmi les milliers de gosses * Wallis être une mère idéale, je 

qu'il faudrait changer. Ces combien de temps ?.II faut voir comme à New-York, parler d'une du dialogue des deux peintres, de | qui ont passé une audition, elle l'a  Zacontais des histoires guies, Un 
hommes, en l'occurrence Jean-Hu- comment les archives concemmant des des plus formidables expositions leurs-échafaudages de lignes et de | tour de suite « reconnue » : « Et jour. elle m'a dit que je lui devais la 
δεῖ Martin et Pontus Hulten ja fin du dix-neuvième siècle sont. sées depuis dix ans et plus. le τι lanta ; direlle, ça a été comme un coup dé . vérité. * 


vaguement de retour dans {a mai- 


pourchassées par les rabatteurs 


bälois est très substantiel. 


foudre. Je l'ai en quelque sorte 


* Pour elle, pour qu'elle com- 


son, ont sous-estimé l'intérêt — un d'institutions américaines). "il y manque quelques pièces " - - ñ : 4 Σ : 
rojet commun -- de William ne ae à les Demoiselles d'Avi- Cependant, s’il y a moins à voir | adoptée, au point que ma fille a prenne ma mère, qui avait été si 
Rubin, l'ancien directeur du εἰν  caxalogue RM απ Rubin, | Re (π δε pri Le à Bâle, il D plus ἃ reader, Les | souflert de jalousie. » τα dont elle ne connaissait qu 
MOMA. et de Dominique Fran damment illustré en même temps usée Picasso ne doivent plus œuvres y bénéficient d'un éclairage Ours d'or au Festival de Berlin {image défaite, pour moi aussi, 
l'ancien directeur du Musée fran ne somme très documentée, quitier le MOMA. les tableaux ἀὰ zémithal qui met en évidence cb | 1989, l'Eté d'Aripa est projeté ce fallait que j'écrire, Il y a eu le 


roman, puis j'ai joué de texte en 


3 ie à cet aspect de. ), celles-ci ont été que pièce, ses couches et ses | "κυ αὶ : ες 

Le premier pensait alors trés fort OUEST Qui Test μας (τὲς souvent remplacées par des œuvres touches de peinture, ses tracés, ses ἐὰν 26 ὅπ ἐκ Εἰρεεατμδηος κε ΠΑΝ νῆσον, puis 1 y a:eu le 

το Ten ie né met δὶ τιν δ ΠΥ ΕΣ ΤΙ ΟΦ ὙΠ. 
Tr -MmÉmM 5 


allaient coûter cher. Le second à 
: ses futurismes pour le Palazzo 
ἢ -Grassi de Venise. L'un et l'autre 

avaient donc mieux à faire que de 

retenir « une exposition Picasso de 


œuvres rassemblées dans l'exposi- 
tion ont, en effet, fait l'objet d'ane 
datation plus stricte, après le 
dépouillement .de la correspon- 
dance des deux artistes. Et Judith 


riche en Braque, grâce au Jegs 
Raoul La Roche. 


La différence majenre d'avec 
Fexposition américaine ne vient 


œuvres présentées Υ gagnent en 


israélien, qui dure jusqu'au 
13 mai La première s'était tenue 
en 1984. Israël ne produit pas 
de films (une quinzaine pen- 


deux semaines. Habituëllemem, il 
Jaut des mois : 

» J'ai toujours voulu être comé- 
dienne. Je suis entrée à l'école du 


plus », s'arrêter sur le cubisme, une Cousins, en collaboration avec donc de là, mais de l'absence dant les bonnes auvées) pour en Τέδιγε national Hahimah. Je tra- 

affaire connue. Quant à Braque, Pierre Daix, a pu établir une chro- de quinté d' l'œuvres apparemment ὁ ὁὦὁὃὦὃὦὔὄὕρ , : organiser plus souvent. La situa-  vaillais beaucoup, au cinéma aussi 

\ ma foi nologie de leur relation entre 1907 mineures, de ces pousses Secon- (1) Picasso et Braque : l'invention du | tion va peut-être s'améliorer, l'Etat: Mais je jouais les idiotes blondes. 
Hs se sont trompés sur tous les et 1914. On’ peut penser que les  daires qui ettaïent véritable.  cubitme. Esvai de William Rubin. Chro- accorde à présent une avance sur Un jour, j'err ai eu assez, j'ai dit : 

᾿ plans. Car l'exposition en question trous qui subsistent, notamment en ment de suivre au jour le jour l'his- πριοείο de Judith Cousins. Flammarion. recettes qui peut s'élever jusqu'à + Je-suis brune et je pars ». Je suis 
ἢ n'était pas une exposition Picasso, ce qui concerne Braque, seraient toire unique — William Rubin le 495 F jusqu'au 30 juin 1990, pris 650 Κ΄ | 250 000 dollars (environ ἱ $ mil partie pour New-York où j'ai tour 


pas plus qu'une exposition Braqhe, 
bien qu’elle rende justice à Braque. 


moins grands si Paris avait. été 
nement impliqué dans ὕααροει: 


souligne à juste titre — de la rela- 
tion de pus entre A deux 


ΟἽ. Kunstmoseun, St Aiban-Graben - 


Et si c'était une eaposition du artistes : le jeu d'échanges, la mise 16, CH - 40,0 Bâle. Jusqu'au 4 juin. L'Eté d'Aviya a coûté 
420 000 dollars. Le film a connu 0745, [αἱ pu revenir. 
un immense succès ea Israël, le 5 Æst-ce que les Israëliens appré. 
DANSE Le dessin aux ciseaux livre est un best-seller. L'une dés cient l'humour juif new porkais ? 
“τὴς 1 EE me mega ἄξιος 
: 2 Le L'h | 
ἰῷ οἱ galipettes τ lo vérifie les ressources iiventires dn ae Grade. les pong oGS ! dain de. New-York. Mais -Wobdy-: 
εξ κοτε αι equele suréalismé [ἃ ῬΕΠΕΘΗΟΙΝΣ ὃ abve Ξ RS pm 
“les acrobaties décerantes née , En apparence, riea de plus aisé faites de lieux commmé et de ue. « Un silence ᾿ δες péchés, ça c'est une question que 
du ISO Dance Theatre que le collage, qui ne réclame pas ypes, symbolisent à merveille tout if peut comprendre. » | 
+ : beaucoup d'airese πὶ ὑπο longue la LE de la ange des joue trop long ». εἰν COLEFTE GODARD 
d drôles et les de est épaté par di éducation technique. Et rien de  naux, de même PAS 
drBlésses qui forment [50 Dance Pb er μδης lus juste non plus : contre la pro- mue n'ont de remtarq mel Longtemps, raconte "Gila > Cinémathèque de ce 
Theatre ‘revendiquent leur les airs, suspendus par une cœæinture | lifération moderne des images, leur médiocrité. Almagor, je n'ai pas su ce qui avait jusqu'au +3 mai. Rens. : 
filiation : ils descendent de Pilobo- εἰ de gros câbles ? Par un Spider- -| pour se défendre de l'invasion du Ce sont des reliquaires du vide, | amené ma mère à la folie. ἢ γα eu, . 47-04-24-24. 
lus — souvenez-Vous, ces stupé- man se collant (pas très haut} sur | Photographique. de l'imprimé, du obtenus la surabondance et le - 
fiants étudiants américains Qui un. mur de velours noir ? Par des | reproduit à l'infini, l'auteur de col-  trop-plein. Autrement dit : le 
avaient réussi l'improbable alliage  palipettes effectuées en groupe, la [3865 prend ses ciseaux, prélève,  Chaînon entre les collages mi-ans- 


de l'acier et du chewing-gum. Ils 
ont ensuite fait partie de Momix, 


Jambe gauche de l'un attachée à La 
Jambe droite du voisin Is utili- 


découpe et démembre, II assemble 
ensuite les débris qu'il a conservés, 


a à mi-humoristiques de 
casso en 1913-1914 et les mani- 
pulitions de Warhol. 


kon de francs). 


recommencé ἃ zéro. Je savais ce 
que je voulais, et quand je l'ai 


La dégringolade de Mocky 


be ᾿ " ᾿ ΟΣ 
Bon, Πα brandssent des lauren des trucs et des accessoire | Vo tige vent CE ἢ père que Jp Con « À gèle eu enfer » : me nouvélle étape 
sportifs : Ashley Roland est cham- “ἢ Ῥ rente, c'ést-ä-dire ‘véritablement trois pièces remar- dans la haïsse du tonus du réalisateur 


pionne de gymnastique, de course 
et de plongeon du Connecticut, 


ans chez Ajwin Nikolais : les jupes- 
lampions à cerceaux concentriques, 
les prothèses déformant les 


trompeuse. Sous l'œil, elle se com- 
pose et décompose sans cesse, 


iris di parvienne à autant 
d'absurdité neutre. et efficace, jux- 
taposant des schémas astronomi- 


Ça pourrait être un Bonnie and 


Son goût de l'insolence et de Ja 


Jamey Hampton est un as de la À mélange instable qui tire de son Clyde à la française : un évadé de . provoca! essoufflent dans di 
varappe, Morleigh Steinberg une  Silhouettes. les longues bandes élas- | à QE l'essen séd ques incomplets, des timbres exoti priso Steeterch ὶ te 2 phlepe Fou. 
reine du βάστα Ils font savoir. tiques reliées aux chevilles et aux” tion. “πὲ Fement ἀξ τὰ HUE Ques et des figurines. Doit-on le” par a Police, Lara t un Les we eue à 


enfin. que ISO est une contraction 
de « l'am 5a optimistic » : ävec 
eux. au diable nos idées noires ! 


poignets. 
Certaines séquences, comme 
celle où on les voit se déshabiller, 


A d'œuvres d 'ébédience surréaliste 


: Dans l'exposition, irès [ουπεῖε, 


ire ? Les collages de Max Ernst, le 
pape du genre cependant, parais- 
sent par comparaison un rien 


Son: L'amour prosique et le 
old-up vont de pair, jusqu’au 
dénouem 


trances et de bizarre se contente 


- d'un’érotisme mécanique. 


Il y ἃ toujours eu, dans l'œuvre 


᾿ à { réunies par la Galerie Zabriskie, i ni E - forcément) tragiq 
Bref, leur publicité est bien faite. lire un journal; téléphoner, etc., | Jes collages les plus rt Lire sie! ἜΤ “datés des C'est a dire nu ae nas ἀξ an Pere OR 
La déception que procure leur derrière des stores mobilés, sont | ceux qu'aucune narration ni aucun. années 60 et 70. Ils se disposent en | prend pas. On ne sait à qui impu- ré de eg pue trente ans), - 
les hauts et des bas. Mais celle-ci 


spectacle n'en est que plus forte. 
Après une entrée assez jolie. (ils 
crèvent l'écran sur lequel ont joué 
“leurs ombres), il apparait très vite, 
et se confirme jusqu'au bout, que 
leur invention chorégraphique est 
des plus faibles, et que leurs per- 
formances acrobatiques ne dépas- 


carrément, débiles. Ajoutôns la 
médiocrité de leurs musiques, mis 
à part un emprunt à Ravel et à 
Debussy, ou «la Chevatchée des 
DEEE » pour Spideran. 

Le ες & den. 


τ» Théâtre de la Ville; j jusqu'au 


- onirisme n'organise : les sept que 
Georges Hugnet rassembla en 1935 


dans un récueil intitulé {a Septième 


l Face du dé. Des fragments de pho- 
tographies et de gravures pris dans 
-les magazines y alternent avec des 
phrases obtenues par la joxtaposi- 


tion de titres et d'extraits d’ 


rébus aisément pénétrables, en 
Jeux” d'esprit" et de mots qui d'amu- 
sent qu'en passant, moins insolenis 
qu'illustratifs, 


" va de même de ceux de: 


Max :Bucaille; virtuose méconnu 
ΡΥ comme Erust, fait grand usage” 
illustrations du siècle dernier, 


ter la Catastrophe, La faiblesse du 
scénario qui tourne au mauvais 
mélo. Le jeu, au-dessous du médio- 


e jeu, 
ce, de l'interprète féminine, Laura : 
Grandt. L'inexistence des seconds . 
rôles, d'habitude soignés chez. 
Mocky. 


était ‘régulièrement ponctuée de 


. perles : Un drôle de paroissien, 


L'Etalon, Solo, l'Ibis rouge et À 
mort l'arbirre, tourné en 1983, une 
comédie « noirissime », Où 

‘rault s'opposait à Eddy Mitchell 


GENE 
δὲν des 


‘. jusqu'au délire. Depuis cette date, 
le tonus du réalisateur baisse régu- 
. lièrèment. Avec I gèle en enfer, οὐ 


sent pas un niveau élémentaire. si distrayantes eu elles-mièmes qué one ἃ Ἰουὲ Tim, le ερυϊατό, 


28 avril, 18 h 30. 
AA J'ingéniosité du manipulateur 5" 


cles. Elles ne signifient τέξα, mais, 


déc. Cèlle sonnage auquel il n'apporte aucune 
a ἐξ épaisseur. Son ἃ la beauté As 
E de. 


a inquiétante est, ici, inexpressif.... APE 


Τ ARCHAOS A LA VILLETTE 
ΡΒΟΙΟΝΟΔΤΙΟΝ ᾿υϑαυυ 6 ΜΑΙ 
LOCATION: 487875 00 


BIBLIOTHEQUE NATIONALE 
5%. rue de Richelieu. PARIS 2° - 47.03 81 10 


EN FRANCAIS DANS LE TEXTE 


Dix siècles de lumières.par le livre 
GALERIES MANSART ET MAZARINE : 
tous les jours. de 12h à 185 du 14 février au 13 mai ὦ 


.tème, et plus de. logique que 
d'invention. : ᾿ 
On peut préférer les travaux du 
Max Servais, satiriques et 
politiq ues, un à la manière de 

ohn Hearthfield ou ceux, d'un 
dramatisme sans retenue; du Bas |. 
que Nicolas. de Luduona. ‘Ces der- 
niers οπὲ ἐξ surcroît ie mérite de [a 
plus ἃ pe rareté : Lekuona mou- 
quatre ans durant [8 


uerre "dE Espagne, où il avait 
gere la Cause des .phalangistes, 
ne laissant pour toute œuvre que 


ces petits 


ie me 


BARBARA HENDRIX. 


Pour le recrutement de danseurs surnuméraires 


à contrats à duré 


NTIC ORERRER 1990 ἃ 11800 
Opéra de Paris Garnier - Salle Petipa - ὅ. rue Scribe 75 


| MERCREDI 9 MAI 18 H 30 


ca ‘ur τ 
ke Le Aus Les ren. 


rainimum : 16 ans 125 ans 
Ε à ” ORA SITINER : ORPHEUS CHAMBER ORCHESTRA - pen ce 
preu PRIE AE ἐς 
ΡΟΝ SAMEDI 2 ΜΙΑΙ Ἰ8Ὴ 30 a, = Mozart - Françaix - Chostakovitch ᾿ 
Ἰ variation libre du répertoire classi IMANOL "production Festival de Saint-Denis ᾿ 


PAYS BASQUE ἡ 


᾿ς PRIX 60 F LOC: 42 74 22 77 
2 PL DU CHATELET 4° 


Les candidature 
de la Danse de l'Opéra 


[KO] NERO : 47 


2020 327 
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_ COMMUNICATIO 


Les tranquilles certitudes 
du plus gros acheteur 
de programmes du monde 


Débarrassé des polémiques 
ee Papi δὲ Απιμεήσαϊηϑ ἐξ 
lus ouvert aux de l'Est, le 
Dis MIP-TV s'est achevé mor 
credi 25 avril, à Cannes, laissant 
fa place aux cocrdinateurs du 
projet Eurêka Audiovisuel venus 
d'une trentaine de pays faire le 
point. « Ce fut le marché le plus 
intense que nous ayons jamais 
connu », déclaraient de concert 


les présidents des sections | 


internationales de 
Paramount TV, Warner, Woridvi- 
sion, ou NBC, véritabiss poids 
lourds de la distribution mon- 
dale. Un marché placé en effet 
sous le signe du « business » et 
dela coproduction internatio- 
nale, mais dont les Européens, 
plus acheteurs il est vrai que 
vendeurs, maîtrisent de mieux 
en mieux le jeu. L'italien Daniele 
Lorenzano, vétéran du MIP, 
CANNES 

de notre envoyée spécisie 
Daniele Lorenzano est sans 
doute le plus acheteur des pro- 
mmes télévisés dans le monde. 
irecteur des achats pour le 
groupe de Silvio Berlusconi, il ali- 
mente trois chaînes en Italie, la 5 
en France, « Telecinquo » en 
. et à l'occasion « Tele 5» 
en e. Autent dire que cet 
ancien politicien et animateur de 
radio pirate qui vit depuis une 
dizaine d'années à New-York est 
l'une des personnes les plus courti- 
sée, des marchés internationaux de 
programmes. Les 200 millions de 
dollars (1.2 milliard de francs) de 
son budget annuel d'achat (il s'agit 
d'une moyenne) lui donnent, aux 
yeux des vendeurs, beaucoüp d'at- 


πεν né ζ sant des Américains pour leurs 
Soû'arrivée. il y a onze ans, Suf interlocuteurs européens le réjouit 
les marchés de programmes améri- davantage. « Ils ont désormais 
de προ ὑπ Em ph ges 
roducteurs.et des: τς tionales pour financer leurs pro-. 
ἘΠΕ ΣΕ ne ἘΣΤῚ ἘΣ oi RL 
de téléfilms où la série vedette du parfensr 7: 4 


moment comme le faisait son 
homologue de la télévision. publi-. 
que’italhienne (RAI). C’étaient des 


se italie 
qu ft At d'emlde 200 Elms 


de la Ἐόκ, 200 de la MGM, 200 de . 


Paramount : « Dallas» : puis 
« Dynasty », les centaines-d'épi- 
sodes des feuilletons et « soaps ». 
de’ série. B diffusés dans les 
années 50 et pratiquement oubliés. * 
Les Américains ébahis ont ainsi 

découvert l'Europe, prenant 

conscience des trésors de leurs sto- 

cs, et de la révolution des télévi- 

sions privées que l'Italie inaugu- 

rait, 3 


Daniele Lorenzano se mit à éplu- 
cher — et vider — consciencieuse- 
ment les catalogues des studios, 
accumulant des programmes pour 
plusieurs années. « 7] nous fallait. 
amorcer la pompe, .rappelle-t-il 
aujourd'hui. La production ita- 
dienne étant inexistante, nous 


n'avions guère le choix. L'Amérique 


fur noire oxygène. » 

Guelques années plus tard. à ses 
commandes his pen 
Lorenzano ἃ ajout rence. 
se profilait. « Ce fur beaucoup plus 
facile. Je connaissais les pro- 
grammes pour les avoir imen- 
tés en Italie -- en matière de fiction, 
les goûts du public sort similaires — 
e1 je pourais même corriger cer- 
taines erreurs en m'inspirant des 
choix de la RAÏ. » En achetant 


. pour la France, il Prospecte pour 


l'Espagne et se constitue déj 
catalogues avant même de savoir si 


: Berlusconi trouvera dans ce pays le 


moindre débouché. :« Acheter. 
dire prendre : 


dit-il, cela veut des ris- 
ques et avoir une d'avance 
sur les concurrents, faire des paris 
sur l'avenir. # 


Aujourd'hui tout ἃ changé. 
M. Lorenzano ἴ 


- no continue d'acheter 
pour les trois pays latins ct ponc- 
. Mais 


fiques. « Rien à voir avec mes 
débuts. L'approche est bien plus 
sophistiquée. Je sélectionne avec 


ἰ J'ai un bon ir et 

Je cherche l'émission it pour 
Chaque case de la grille. Plus 
d'achats massifs : nos stocks son: 
constitués, et en Italie, nous î 
sons désormais l'essentiel de nos 
programmes. 


lorsque αι je pré-achète sur script 


᾿ς ἃ De fait, le pourcentage de fic- 


tion américain sur les chaînes de 
« Sua Emittenza » a fondu, pas- 
sant en dix :9 ans de 90 Ὁ à 39 %. 
« Sans loi et sans contrainte de 
quotas ! précise Daniel Lorenzano. 
Par le simple jeu du marché. Les 
Produits américains, utiles pour 
construire ane Chaîne, en et 
dassent vite le public, une fois passé 
le plaïsir de la découverte. Rien ne 
vaui aujourd'hui une fiction ita- 


benne où ne A es 
di le. lement français 
est ridicule de n'avoir pas vu le 
marché était le meilleur des 
leurs. » 

Daniele Lorenzano se garde bien 
de faire des ics sur l'avenir 


pronostics. É 
du. marché mondial des pro- 
grammes. Les frémissements des 
pays de l'Est l'intéressent mais il 
se cherche pas déjà à réserver des 


- droits. « Ce n'est qu nécessaire. 


J'ai suffisamment de relations pour 
me de jour où Bertusconi 


ἡ anñoncera son arrivée en Pologne 


ou en fongrie. # Le respect crois- 


Partenariat. Leurs goûts, mêmes, 
évoluent rapprocher. -- 
rement Le la sensibilité euro- 
péenne. Vous verrez. Ils finiront 
accepter des programmes dou- 
blés ?» 
ANNICK COJEAN, 

“Nelly Pierret 
εἰ εἰ Antoine Griset 
administrateurs délégués 

εἰ {πα Monde » 

André Fontaine, directeur du 


Monde, a annoncé le mardi 
24 avril que le poste d'administra- 


: teur général occupé par Bernard 


Wouts, depuis janvier 1985, serait 
supprimé le 15 mai quand il quit- 
tera {e Monde pour prendre La pré- 
sidence du Point. Les fonctions 
qu'il remplissait seront alors assu- 
rées conjointement par Neilly:Pier- 
re, actuellement secrétaire général, 


᾿ et Antoine Griser, chargé de mis- 
* sion, qui auront tous deux le titre 


d'administrateur délégué. Nelly 


‘ Pierret suivra plus particulière- 


ment les secteurs de La production, 
des relations humaines, de l'infor- 
matique et le service juridique, 
Antoine Griset la direction finan- 
cière. la publicité, la diffusion et 
les services généraux. . 


οὖς,  [nsondage du « Reader's Digest » 
‘La publicité plus « détestable » 
‘que la violence au petit écran 


Les spots n'ont vraiment plus la 
cote et: une vague de publiphobie 
déferie sur les téléspectateurs. Tel est 
le principal enseignement d’an s00- 
dage réalisé par CSA et Sélection du 
Reader's Digesi, les lé εἰ 2 février 
1990 auprès d’un échantillon repré- 
sentatif de 1 006 personnes de plus 
de:dix-hüit ans, comportant une 
vinglaine de questions touchant aux 
ap qu'entretiennent les télé- 
spectateurs avec leur télévision, leur. 
manière de choisir leur programme, 


leur jugement sur les grilles élévé 


suélles etc. Selon ce sondage publié 


dans le magazine de mai, 37 % des. les écrans 


jugent « détestable ». 


d'émissions et de la plus grande indé- 
pendance de l'information (38-% 
témoignent de leur satisfaction sur 
chacun de ces deux points), ils sont 


. de « ne pas être du tout à d 
par la pubticié à la télévision », 23 % | | 


"L serment peu, tandis qu'ils ne sont 


que 15 %.& y être sensibles (12 % 
estimerit être « assez + mfluencés 


1e: 330: ὀδαμόδωρ 5). DU 


|eanner ou Monde 
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AGENDA 


Réceptions 


- Peth déjeuner Connexion » au 


. Fouquel”s, salon Nimier, 99. Champs- 


Élysées. à Paris-8°. i 1 ταδὶ 
1990. de ὃ h 45 à 10 h. 30. 

- Thème : « Amélioration de la repré- 
sentation des salariës dans les PME- 
PMI ». Rapport.de M. Gilles Bélier à 
M. Jean-Pierre Soisson, ministre du 
travail, de l'emploi εἰ de La formarion 
professionnelle. avec La participation 
de M. Patrick Viterbo. conseiller 
technique au cabinet de M. Soisson, 
M. Gilles Bélier. auteur.du rapport. 

Réservation au {5} 42-96-10-77. 


— M. et M Roland ASSATHIANY 
sont heureux ἄς faire part de Le nais- 
sance de-leur septième petit-enfant. 
Dorisse, - 
le 22 avrit 1990. chez 
Laurent ct Martine. 
35. roc Mirabeau, 
75016 Paris. 
170. galerie de l'Arlequin. 
38100 Grenoble. 
= Syrie BETHEMONT 
ει 
+ Bisise VILLEDIEU, 
David, Jenn, Pierre Louis ct Anna 
Ont la joie d'annoncer la naissance de 


Pauline. 
Limoges, le 18 avril 1990. 


— Nous apprenons Le décès, survenu 
le lundi 23 avril 1990. de 


dont les obsèques on été célébrées le 


ses enfants et petits-enfants, 

om la douleur de faire part du décès de 
Jean-Michel COLIGNON, 
Chevalier. de la Légion d'honneur, 

chevalier de l'ordre national du Mérite, 

survènu le 25 avril 1990. à l'âge de 


MIE EEUUES 


| 16, rue de la Poix (Paris 75002] 2 étoge asc. 
5 TÉL: 426161 Ὃς 


ses petits-cniants, ire 


Les familles Velpry. Amat εἰ 
Cacheux. 


survenu en son domicile, le lundi 
23 avril 1990 


La cérémonie refgieuse sera célébrée 
ke vendredi 27 avril, à 10 ἢ 30. en 
l'église in, 52 Paroisse. 

25, rue d'Edimbourg, 

75008 Paris. 


Ses amis français et allemands, 
On La douleur de faire part du décès le 
21 avril 1990, de 


Hanos-Günter 
diniom chemikes, 


dr, res, na. 
né le 26 avril 1931, à Fimsterwaide 
(Allemagne). 
Cet avis tient heu de faire-part. 
— Me Laurence Hugues, 
fille, 
M= Solange Hugues et M. Pierre 
M. Olivier H: et M= Danièle 
. Olivier Hugues jme 
Gaurat, 


ont la douleur de faire part du décès. à 
l'âge de cinquante ans, de 


en masso-kinésithérapie, 
à l'Association Valentin-Hauy 
administrateur de l'Association 
survenu le mardi 24 avril 1990. à Paris. 
Un temps de prière est prévu le 
samedi 28 avril. à 9 heures, en l'église 
Νῖ. θδαις ni couronnes. 


Dons ἃ l'Association Paul-et-Lüliane 
Guinot (CCP Paris, n° 2207728 K). 


sg 


— Le président, ᾿ 
Les membres du conseil d'adminis- 
tration ἵ 
Et tout le personnel de F'Associarion 
Paulk-Ginot, 
AL part are Draps crise ἂν RS 
administrateur de l'Association, 


surveuu le 24 avril 1990. dans sa οἵων 
Quante et unième année. 


24-26, boulevard Chasener-de-Gery. 
94800 Villejuif. 


- M. et M Di Giandomenico 
Crescenzo. 


enfants. 
ont la douleur de faire part du décès de 
Me Bianks TCHOUBAR, 


survenu le 24 avril 1990. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 27 avril, à 9 heures, en la 
chapelle orthodoxe du cimetière de 
Sainte-Geneviève-des-Bois. suivie de 
Πρ άξυννς dans la sépulture de 

ill. 


Ἵ del chimie ἐ op cr Mo en 
Russie en 1910 et en France su début 
des annèes 20, elle consacra l'essentiel de sa cer 


rire aux mécanismes réactionnels. Entrbe au 


PARFUMS, ACCESSOIRES 
PRODUITS DE BEAUTE 
LES GRANDES MARQUES 


Ses amis proches. 
out La douleur de faire pari du décès dur 


professeur à l'universitit Paris-VIR 
Univ 
tfacuhé de je dentaire), 


de la Ville de Paris, 
survenu brutaiement le 20 avril 1990. 


Selon le désir du défunt. F'inhumation 
dans le caveau de famille a eu lieu dans 
la plus stricte intimité, le 24 avril, ἃ 
Tourbes (Hérault). 


Le présent avis lient lieu de fairc- 
pan. 


69, rue de 
75010 Paris, 


Anniversaires 
— 1ly a un an, nous quittait 


M: Léon BARCHMAN, 
avocat au barreau d'Egypte. 


Sa femme, 

Ses enfants, 

Et petits-enfants. 

Tous ceux qui l'ont connu, aimé, res- 
pecté. pensent à lui. 


« L'injustice lui était intolérable. » 


“- « Aurore, qui chaque matin, 
reconstruis le monde. je nr'éveille.. Je 
n'ai qu'une heure. 

a Je m'étire au soleil, sur l'orciller 
du plaisir, par un malin qui ne 
reviendra » 5 

M. Yourcenar {Sixtinel, 
Le 27 avril 1989 - 
Jacques DELAVIER 


nous quittait. 


— Il y ἃ quinze ans disparaissait à 
de trente-neuf ans 


Jacques PERRA' 
er Le tenn 


_ Ceux qui l'ont conne et aimé se sou- 
vicasent. 


Paris. Entré ᾿ 
sur présentation du carton 
d'inviati 

.— Pour touts informetion, 
ἣν er au 43.-.06-65-76 
οἵ δι 


CAMPUS 


Moderniser le français à l'étranger 

Le ministre des affaires étrangères. M. Roland Dumas, a 
présenté mercredi 25 avril au conseil des ministres un projet de 
loi sur la création d'une Agence pour l'enseignement français à 
l'étranger. Cet établissement public à caractère administratif 
assurers {a gestion des établissements relevant à la fois du minis- 
tère des affaires étrangères et de celui de la coopération. « 4! 
s'agit de simpfifier, de clarifier et de moderniser le réseau scolaire 
français à l'étranger », explique M. Thierry da Beaucé, secrétaire 


La future agence devrait permettre de coordonner plus effi- 
cacement les actions de modemisation de ce réseau entreprises 
à en 1989. Ces mesures portent, notamment, sur l'amélioration de 


jusqu’à ce jour par les établissements locaux le seront directe- 
ment par l'Etat, sur la bese de l'indice correspondant à leur 
grade. Autre innovation : des représentants du personnel οἵ des 


Parents d'élèves siégeront au conseil d'administration de 
l'agence. 
R.R. 
Monde chinois L'usirersité euro-arsbe 
L ce À L'université arabe itiné 
qui regroupe les étudients de  Fénte tiendra 88 sassion de prin- 
Sciences-Po de Paris intéressés  ‘emps à Montpellier, du 2 au 
par l'Asie, et Forum réussir en 10 mai, Réalisée en coopération 


— Pour le quarrième anniversäire de 
la mort de leur cher époux. pére εἰ 
grand-père, 


M. Joël PRASQUIER, 
la famille sc réunira le drmanche 
29 avril 1990. à 11 heures, an ci 
de Bagneux {entrée pancipak). 


M= Déborah Prasquief. | 
Docteur 1 M= Richard Prasquier 
et Leurs enfants, 


Communic. diverses 


— Cercle Bernard-Latare. — « Dcs 
enfants dans La tourmente », en pré- 
sence de Sahune Zeuoun, auteur de Ces 
την qu'il fallait vaurer (Ed. Albin 
Muchel), d'Antoine Spire, auteur de Ces 
enfants qui Aus manquent (Ed. Maren 
Sell} εἰ de Pascale Hasswwun, psychans- 
lyste, qui Janus: Konzuk, ke 
res des enfants (Ed. Robert Laffont}, 
biographie du ρὲ Polonais par 
Betty Jean Lifton, trad. de l'américain 
par René Travail, jeudi 26. à 20 h 30. 
10. ruc Saum-Claude, Pons. 


= Maurice Cocagnax (0.P.). donnera 
une conférence sur « Le christianisme 
à l'écoute de l'mndowmme », à partir 
de La lettre du cardinal Ratzroger sur La 
prière chrétienne. ke 26 avril, à 20 ἢ 30, 
à fa Fédération nauwunale des ensete 
gnants de voga (FNEY'). 3. ruc Aubnot, 
Paris-+. 


— ‘be Forum laïc des étudiants juifs 
humanisies organise ua débat-buffet, 
vendredi 27 avril, à 20 heures. sur le 
thème : « Les partis religreus cn 
Israël ». Au 10, rue Samnt-Ciaude, 
75003 Pans. 

Renscignements : 43-58-62-23. 


— Le ministère des anciens combat- 
tants et le Comté du souvenir et des 
mamfestations nationales organisent 
une cérémonie solennelle, le "συν 
3 mai 1990, à 15 h 30. à la synagogue, 
44, rue de la Victoire, Paris-%, à la 
mémourc des vicumes des camps de 
concentrauon et des morts ὅς la 
seconde guerre mondiale, 

(δεῖς cerémonie aura lieu en pré 
sence du représentant de M. le présr- 
dent de la République et des membres 
du gouvernement où de leurs représen- 
tants, 


— Union des fabricants pour la pro- 
tection internationale de La propriéte 
industrielle ct artistique. fondée le 
23 août 1872 οἱ déclarée le 2$ mai 
1877 établissement d'utilité publique. 
Siège social : 165. τὰς de la Fmsande- 
rie. 75016 Paris. 

Assemblée générale ordinaire de 

l'Union des fabricants. 
- MM. les membres de l'Union des 
fabricants pour la protection interna- 
tionale de la propriété industrielle et 
artistique, établissement d'unité publi- 
que, sont convoqués en assemblée 
générale annuelle au siège de l'Associa- 
tion : 16, rue de la Faisanderic, 
Paris-16s, le jeudi 17 mar 1990, à 
10 h 30. 

Ordre du jour, - 1) Atflocution de 
M. ke président. 3) Compte-rendu des 
üravaux de l'année 1989, 3) Rapport 
de gestion du conseil d'administration. 
4) Rapport du commissaire aux 
compies sur l'exercice 1989. 
5) Approbation desdits comptes ct 
quitus au conseil d'administration, 
6) Affectation des résultats. 7) Budget 
1990. 8) Modification du montant de 
la cousation pour l'exercice 1991. 
9) Questions diverses. 


avec l’université Paul-Valéry 
(Montpellier-3}, elle réunira dez 
universitaires et des chercheurs 
ouropéens et arabes. Les tra- 
veux seront consacrés à la ütté- 
rature et aux arts plastiques, à 
l'environnement, à l'agriculture, 
aux problèmes de ta santé et de 
la migration, au rôla de l'Europe 
du Sud dans la construction 


* Renseignements ot ins- 
criptions : université de 
Montpellier. LEAI, 17, rue 
Abbô-de-l'Epée. 34009 
Mompelier. Tail. : (67} 02. 
04-97 et (67) 78-78-52. 
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EXPOSITIONS JEUDI 26 AVRIL 
“Ὁ = + . BAZAINE. 77, des Archives 78-06-36] MMICHÉLANGELO PISTOLETTO, Ge- WILUAM WILSON. Chalsse au our 
CENTRE ati SRE es τι και des Ra À une Durn-Dessert, 3, τῶν des Hans | etHvrea à thème. Golerie Fanny Cuilone 
GEORGES POMPIDOU' 20 ἢ . Beuxefes à Paris. Beaunord, 125-127. | LUCIAN FREUD. Galerie Berpgruen, ᾿ Prises t42-T7-€3-80). Jusqu'au | Lafaïle, 133, hd Haussmann (45-63- 
EE ————— CE ᾿ Fe RE Mare (271.26 EN τι sf | 70, rus de l'Université (42-22.02.12}. [ 12 mai / Galerie Durend-Dessert, | 52-00} Du 28 avri au 12 mai, 
Piece 5 : μι μαι. de 11h à 19h. Entrée : 20F. | Jusqu'au 12 mail ; 43. rue de Montmorency (42-78-29-68). Sr persan a 
à r'rhsqu'au 31 δοῦι. ALBERT GLEIZES. Galerie Michèle temational, 12, rue Jene-Farrandi 
tome. NS EE sans πὶ l VIENNE 1815-1848. Un nouvel art | Hayraud, 73, rue Quincempoix (48-B7- POLYPTYQUES ET PARAVENTS, | 48-84-28), Juequ'au 2 juin, 
et jours fériés de 10 h à 22 ἢ. ἣ ᾿ rar τ Galerie Βαβιαι, 7, cui Votaire {42-60- 
BBLIOTHE- ON. de Semusl, HARVEY QUAYTMAN, Gaia G- 
D'oneal dei BP ας drchsle. nn DES 90, (2-56. | 20-10 ΤΙΣ de 11h à 18 avi er | sg 0777 00 | be Βιοντατοοο et Cie, 9, rue Saint 
Entrée : 25 (comprenant l'ensemble | 45-061. ΤΙ da 10h à 19h 30, mor, |. mail,-11.h à 19 h Guin et août]. Entrée : GROSAIT, GUIOT, KALLOS, pé- | Giresi#2-78-43-21} Juequ'aù 2 juin. 


jusqu'à 21h. Erorée.: 30 F.; Jusqu'au " 


7 OLMAN LE MAGAUFIQUE. Galeries: 
netlonales (42-69-84-10). T.Lj. sf mer. 
de 10h à 20h, mer. jusqu'à 22h. En 
πόθ: 33 F. Jusqu'au 14 mal ὶ 


TT moral SF. Jusqu'au RON. Gsieris Nane Steam, 26, rue de 

RE το Sisrome (48-06-78-84). Jusqu'au 
CR. ο΄ JEAN-LUC GUÉRIN. Gnierie Fran- 
ALIGHERC E BŒTTL Galerie Ha- | Coise Pallusl, 91. rue Ouincempoix (42- 


des expositions]. Jusqu'au 14 mai, 
ARCHITECTURES PUBLIQUES. Fo- 
rum. Jusqu'au 7 mai, 
LE CINÉMA DES PAYS NORD 
QUES. Galerie du forum. Jusqu'au 


ds CABINET | Jusqu' ms ἈΞ Sniaes . ΝΞ AO. 
COLLECTIONS : 10): 28 avr. - 

GRAPOLE 1e vole 1008-1860. Cité des sciences, Lee LE Cet at of τὸν Can | SOFSKY PEINTRE DE L'ÉCOLE DE 

Salle d'art graphique. 4" étage. Jusqu'au et de l’industrie ταγ, 3, rue Viscomi (48-33-57-70). CHRCAGO. Réoepeties de son cou 

3ijun. + Jusqu'au 19 mai. ᾿ 958. . Gelorie 

᾿ AUTOMOBILE. Grande ga- | 30, av. Corentin-Cariou 16-42-13 13). KAREL APPEL. Gall Urben, | 19. rue du Dragon (45-48-2419) 

lerie. Jusqu'au 30 avri. Ti sftun. de 10 h à 18 h. 22. av. Matignon [42.88.21-34}. | “qu'au 30 avril 


DESIGN FINLANDAIS. Galerie des LA FABRIQUE DE LA PENSÉE. Le Jusqu'au 2 mai. L 
Marie Curie. Entrée Gal ° ν᾿ 
ÉGANA, LE ΘΕΗΝΙΞΗ JAR- | Posel. Ἀβαν δὰ 50 décembre “Jose Se 2-04 παν da Charons Mromoani 147-42-65-511, Du 27 avi 
LES MÉTIERS AU FIL DE L'EAU. En- | (47-00-3235) Jusqu'au 26 moi au 15 juin. 
FLONOV. Grande galerie, 5° étage. | trés : SO (CH μαι, Jusqu'au 30 sep- [ JOERG BADER. Galerie des Archives, | , PETER HUTCHNSON. Gaine Ha- 


ήδη Thomas. 3, rue du Plétre (42-76- 
Jusqu'au 30 avril. 48, rue des Archives (42-78-05-771. , rue du F 
TONY GARNIER. Galorie du Col -} Jusqu'au 28 mai. 03-10). Du 26 avri au 1 juin. κ' 
RES . BEDARRDE. Galerie Carolina Core des Vosges (48-04-58-22). .Juequ'as 
GÉATAN GATIAN DE CLÉRAM- ᾿ 14, rue Guérégaud VS DR B7-O7T ar 55.252). 
BAULT. Psychistre et photographe. ÆHCUON. |: Jusqu'au 12 mai, . . ° avi, Gelosis Tu des 
Galerie de la ΒΡῚ 2. étnge. Jusqu'au [°° RENER BERGMAN, βιομαπο ven.  βϑϑυχ ἀγα (43-25-10-72). Jusqu'au 
14 παῖ | ON. ΜῈ ΚΝΚΕΒΕΣ Galerie ΡΙνέρρα Ca. 


Peer JAPPÉ. Gare Βοίων, 
.28 νἱ5, 06 Sébastopol (2 ΒΌΤΘΊΙ, 
Jusqu'au 2 juin, 

JEFFREY JENKINS. Galerie Antoine 
Candau, 17. rue Keller Ponte 


ἃ 18h. ΝῊ 
JEAN-LUC PARANT. Musée national |. ([45-00.01-60). ΤΙ. dœiTh ré 13. rue: Chapon 148-04-00-341. 
sites à 15h. Entrée : 15F 
d'art modem. Jusqu'au 10 juñet. guidées jou D. Du 28 evdieu | usau'ou 12 mai. 
DANIEL SPŒRAL Galeries conte | lentrés Hbre le mercredi ROMMERT BOONSTRA. Studio 
: BIENNALE DE 540 PAULO, LE ΡΑ- ΕΥ̓ Re (43-54 
TENDANCES MULTIPLES DES AN- | \{LLON FANÇAIS. Centre national des. | Jusqu' 
NÉES 80. Galeries contemporaines | | ρίρεθαυες, 11, rue Berryer (45-63 BOURGEOIS, POTAGE. Galerie Bri- 
90-66). T.Li. sf mar. de 11hà 18h. En- {19 |6 Schéhadé, 44, na des Τουπιοῖφα, 


A Ἂ à j, (42- -71-86-74), Jusqu'au 19 moi 
Musée d'Orsay trés : 10 F. Jusqu'au 7 mai. ἘΣ ον 
LOUIS CANE. Œuvres ‘ récentes. d YANNIS KOTTIS. Galerie Samy 


1, rue de Bellechessa (40-49-48-14), | Chapelle Sam-Louis do ἐπ er20g. passage Kinge, 54. rue de Vemeuil (42-61- 
Lt Dame ma de TON ἃ 180. | 47: bd de l'Hôpital (46. 0 2727). ΤΑΥ͂ | re Saint-Martin. ὌΧ ΣΤΥ ΣΝ Ἢ 19-07). Du 26 avril ou 26 moi. / Galerie 


de 10h à 21h45, dim. de Jh à | de 11h à 18 h. Du 27 avri au 30 mai. 26 avril au 26 mai, Samy Kinge, 54, rue de Vermeud {42-6 1- 
ΟΝ ROMAN CÆBLEMICZ katitut ροίο- CAMALLE ΒΗΎΕΝ. Galerie Calu Mé- | 19-07). Du 25 avril au 26 moi. 


nais, 31, rue Jesn-Goujon (42-25- Beaux-Arts (48-3: 
î CHAMPFLEURY, LA RÉALITÉ | 10-87. T1j δέ som. ot dm de Oh à 0190 dou Les 4633 | CLAUDE LAGOUTTE. Galerie 


DANS LES ARTS, Exposition-dossier. | 17h, mer. jusqu'à 21h. jusqu'à Charies Sablon, 21, av. du Maine [45- 

| Entrée : 27 F (billet d'accès au musée). | 16h 30. Du 26 πυτῇ δὼ 2 μή. ΘΠ 48-10-48). Jusqu'au 5 mai. 
Jusqu'au 17 juin. DES ARTISTES GÉORGIENS. Fon- : ε ik CHRISTIAN LAPIE. Galerie Praz- 
LE CORPS EN MORCEAUX. Entrée : | dation Mons Bismarck, 34, avenue de | Ἶ Dekvaïade, 10, rue Saint-Sabin (43-38- 


25 F (dimanche : 16 F.). Bflet jumelé ex- | New York (47-2-38-88). T.Lj. af dim. de: Bestile, ” 
᾿ Position musée : 40 F. Jusqu'au 3 juin. . 10 κ ἃ 19h. Du 26 avrileu23mai:, , . 56-81-83): isqu'oë 5 ma. 
i x nr toy [1828 1608) DIX ARTISTES GÉORGIENS ᾿ 
; -+ | CONTEMPORAINS. Fondation Mona |: ï Jusqu'au 19 mai. 
Exposition-doesier. Entrée : 27 F (bit | Bismarck, 34, av. da Now York (47-23- Robe βαρ, δῦ, rue Ouincampoix 142- ES 

d'accès su musée). Jusqu'ou 10 juin. 36-68). TL af ἅπι, de 10h à 19h À? Cane, CONDO, DAHN, DOKOUPIL. | 22: rue du Trésor (47-05-0982). Du 
26 avril au 9 jun. 


L'OPÉRA DE MONTE-CARLO : | Jusqu'au 23 moi. ᾿ 
CHARLES GARMER, ARCHITECTE. CÉSAR Galeria Booubourg, 23, rue du Renard . 
Exposition-dossier. Entrée : 27 F (billet «εἰς, 121, DONELA, tait méien (42-71-20-50), Jusdu'aü 26 moi. HERMAN LA pré 7, Compta A À. 
d'accès du musée]. Jusqu'au 10 juin. ΤΑΙ, sf και, de 18h à 16h, Jusqu'au ANTONY CARO. Goleie Lalong. 18. du Faubourg-Saint-Antoine (43. 
11.385}. Jusqu'au 2 juin. 


L'OPÉRA, PHOTOGRAPHES DE 14, rue de Téhéran (45-63-13-19). Du 
CHANTIER. Exposition dossier. En- 
trés : A cu d'accès au- musée), 
Jusqu'au 

UN PHOTOGRAPHE VICTORIEN : | Jusqu'au 20 mai 
LADY HAWARDEN (1822-1965). Ex- ‘| 
position dossier." Entréb : 27 F (billet 
d'accès du musée). Jusqu'au 29 avri. 


Palais du Louvre 


Entrée par [5 pyramide (40-20-53-17), 
TL sf mer. de 12h à 21 h 45 (ferme- 
ture des caisses à 21 ἢ). 
ACQUISITIONS RÉCENTES DU MU- 
SÉE. Hal! Napoléon. Entrée : 27 F (prix 
d'entrée du musée). Jusqu'au 23 juillet. 
HOUEL : VOYAGE EN SICILE. Hal - 92, Fg-Saim- 
Napoléon. Entrée : 27 F {prix d'entrée du nai. Honoré (42-65-2441). Jusqu'au 1 juin. 
musée). Jusqu'au 26 juin. MOSAICO ET MOSAICISTÉ ira - MINALA. Gers suisse da Paris, 
POLYPTYQUES OU LE TABLEAU Η DAMAN. :Galerie ‘Jacqueline Mous- | 17, rue (43-68-76-58). Du 
MULTIPLE DU MOYEN AGE AU XX° 8}: ΤΙ | sion. 110-123, rue Vielle-du-Tomple | 26 avril au 26 mai, 
SIÈCLE. Hal Napoléon. Entrée : 25 F, . [448-87-76-81): Jusqu'au T2 mai. : FRANCE MITROFANOFF. Galerie Er- 


possibilité de billets couplés avec le tic- Ε τ΄ ναὶ, 16, rue de Saine (43-54-.73.49}. Du 
ἈΝ eee τὺ ne Mec 29 μια Le han ἐκ nr 26 avri au 31 mai 


Musée d'Art moderne 
de la Ville de Paris. _ 


28 aval, 
GUSTAVE EIFFEL CONSTAUC- 


Galerie 
LEE TES “45, πιο dé l'Universté ess. 
.} dusqu'eu 30 avril. / Galaria Ciaucône 


MCHAUX Peintures. Galarie Le- 
long. 13-14, .rue de Téhén Mes 
AT Du 26 awri au 28 mal : 


Payenne {42-71-82-20). T.Lj. pr 
12h 3 18 ἢ. Jusqu'au 24 mi." 


rue Sainte-Croix- 
de-la-Bratonnerie 142-74-02-30). 
| Jusqu'au 16 mai. 

161‘! PIERRE CHARBONMER. Goisrie A | 85 bis. rue du ᾿ 
bert (σοὺ, 12, rue-des Begu-arts (46-  [42.86-82.58). Du 27 avril au 27 juiiet. 
‘ 33-06-87). Jusqu'au 26 mai. MECHTILT. Librairis-gmierie Biffures, 
Η 44, rue Vieille-du-Temple {42-71- 

73-32). Jusqu'eu 23 mai, : 


08-08). Tan du ATR ἀ 85. 

11, av. du Prési 1a7-23- | ERANÇOISE SCNEIN 

, ἂν. Président-Wison μ- 

61-27). T.Lj. sf lun. at jours fériés de Centre culturel suédois, hôtel de 

10 πὸ 17 h 40, mor. jusqu'à 20 ἢ 30. 11, rue Psyenns (42-71-82-20). TLis 
K£ÉES VAN DONGEN. LE PEINTRE. Ἐν δ ἐξ ΝΙΝ BR Du 27 mel ταν 

Exposition rétrospective. Entrée : ᾿ 

15 F. Jusqu'au 17 juin. 


LUS MORAGON. Galorié Polaris, 
8, rue Saint-Cloude (42-72-21-27} Du 
Z7avrilau26msi. ᾿ 

TAMA MOURAUD 1970-1580. Ge- 


| enr Er" Ti ἔα loi 
: Le 
19 h. Entrée : 20 F. Jusqu' ‘ MICHAEL NORTON. Galerie 


FAHLSTROM. Galério Bau- D Αναν, 
“| τὰ rue des Archos (62 UE OT OI IS. aude 2 ion, 
F209 10 eee 28 avril. ᾿ : MALGORZATA PASZKO. Galerie 


Lameignère Saint-Germain, 43, rue da 
βϑίχτορρα 148-04-59-44). μῶν 


"MANFRED PAUL. Galerie Agathe 
Goltard, 3, rue du 
(42-77-2824). Jusqu'au 5 mai. 
RICHARD 


mer. jusqu'à 22h. Entrée : 33 F. 
‘au 30 και. 


PARIS EN VISITES 


VENDREDI 27 AVRIL Θ᾿ |" FRANÇOIS REDLER. Galors 4718 


47-15). Jusqu'au 16 jun. 0... 
« Quartier de le Bastille δὲ nouvel. réserve) chapelle’ ὡς ὰ Sorbonne, », 42-46. run du Bac (45-48- nee PINCEMIN. Galerie 
per. 14 h 30, piece dei Essia, 15 ἢ 30, 47, rue des Ecoles (D. Bou- 


"Moon. 
46-15]. Jusqu'au 10 juin, 1 = Caroëna Boitz, 7, rue 
devant la Tour d'argent {P.-Y. ἮΝ Fr É PE MOST 26 main 
De la place des Fâtes au Pré- | « Sotman le Magnifique », 16 fi Ἵ ᾿ τι Σ᾿, στ’ ἢ 
Saint-Gervais », 14 h 30. métro entrée da postent Grand Palais crue: Salm-Martin 
Place-des-Fêtes (Pans piioresque et {Paris et son histoire). CES 
)- « Toute (‘île Saint- Louis-: 
15 heures, métro Pont-Mari 


« Architecture et pouvoir royal : la 
cour Carrés du Louvre», 14 Ἢ 30, 
bassin de la cour Carrée (Sauvegarde 


du Paris historique). à [Ἐξ 
Mare Soeur anans ες CONFÉRENCES 
cime! ras utéuil 3, (4 ge ee … Sale dés conférences 
Langlede). ᾿ 
« Carnavalet :’ un hôtel αἴ sa coi- : 
lection sy Louis ἊΝ CA ἢ 30, 
23, rue de Sévigné (Arts σ᾽ a cer 
« Hôrals et jerdma du is, place 
des Vosges 14 h 30, More ρὲ - Haye. musée, D 
Seim-Paul Aus Ro dant ar SEE δ epuis 
ἃ La Grande Arche de la Défense et. F 
le ᾿δυδειίδέν, 14 h 30, RER ἡ dirt Si 
La Défense, Sera L'ou Grmde Arche ‘ds . 
{Connaissance 'ailleu ᾿ la déc É 
μι Ex, Done αὐ πὰ Ha "fre See Ἣν ca τῇ ἶ a 7} ev L 1e 
ui ἊΣ Δ. ac 24 FR 
MURAT 5: magerie puatique » τὶ 


« Τεάκοις de a cathédrale nee: La | 


Saint-Marin, 20. 
x L'Opére Garnier », a a en PS me Data 9 ᾿ 


haut des rnarches {Tourisme 
« Salons, amphithéätre ᾿ fous : 


ronde animée par.P. Fire bentra 


Stadier, 
. rue de Seine 149-28-27-10), 


Lambert, 1 rue Visile-du-Temple 
42- 71-00. Joe's τὸ ame à 


10-94). Jusqu'au 26 mai. 

VISIONS ÉPHÉMÈRES. Gadenne, 
Aïne Vidsl, 70. rue Bonsperta (43-28- 
08-68). Du 27 δντῆ au 2 juin, 


des Bourdonnais 

14220450) Ὅν 58 em al 
FRANZ WEST. Gelerie Ghialsine Hue- 
senct, 5 bis, rue des Heudriettes (48-87- 
60-87). Jusqu'ac 3 mai. 


36:83). peer de 3h 45 à 7h 
Jusqu'au 25 juin. 
L'ART NAIF ESPAGNOL. Musée 


MARTHA 4 
JEAN-PHIL] 
JOSE Van 


20 Ὲ. Jusqu'au 1 juillet. 


Ἢ: TER T 


12h à 18h, Erarés : 


POSTAL 1990. Musée 
bd de Vaugirard [43-20- 


MERCREDI 38 À 
ET SAMEDI 28 4 
ΑΙ ΚΑΤ At} 


RGERICH 
AUS DU SAMEDS L 
Ts πυμεχοσι 


τ 


Ungament au τὰς ΟΣ ΑΞ, 
lméro 6 3 2 Ὁ 7: 


pans 0329% ᾿ 
hant 
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mi νον ΟΝ 


(LT ΜΑΒΙᾺ GlULH 
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ΜΑΚΤΗᾺ NP TIAT IT 
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AGENDA 


MOTS CROISÉS 


VERTICALEMENT 

1. Qui ne restera dont pas long- 
temps. — 2. On y accuaille les 
futurs pères. — 3. Fait un travail de 
choix. Pas averties. — 4. Partie 
dens un conffit. Ne monte pas à La 
tête. — 5. On file quand il est à 
terre. Symbole. — 6. La bonne 
adresse. 


cots. Participe. — 8. Dans les 
règlas.. Donnera signe de vie. — 
9. Qui n'ont rien passé. En état de 
siège. 


Solution du problème n° 5247 


Horizontalement 
1 Discobole. —‘R. Esaü. ires. 
1. Bolides. — IV. Oléron. AI. 
V. lo. Alaise..— VI. Riss. D. 
Vi. Eros. Miei. —-VII. Tête. Dé. 
IX. Et. Rôver. — X. Emeri. Uni. 


HORIZONTALEMENT 
. -L Une-femme qui ne « passera » 
pas l'hiver. — Il. Magasin où l’on 
peut acheter une fûts. — HL Très 
utile pour céux qui doivent mettre 
leur main au feu. — ἵν΄. N'admettent 
pes. Meitre, au milieu du bâtiment. 
- V. Préposition. Procurent un 


amusement à certains. — XI. Muse. Lésé. 

VI. Parfois démolie à coups de ᾿ ἢ 

canons. Agrément étranger: -- Verticalement 

Vi: Quand on se quite familière {. Déboires. Em. — 2. lsoloir. 


biere de a eg Emu. - 3.Sale. Sottes. - 


4. Cuiresse. Ré. — 5. Doi. Tri. — 
6. Bien-aimés. — 7. Ors. Hi. Vue. — 
8. Le. As. Edens. — 9, Espiègierie. 


GUY BROUTY. 


ΠΝ Ὁ ΤΌΣ 


- DU SAMEDI 21 AVRIL 1990 


:591 105,00 F 
7 67 755,00 F 
6 060,00 F 
113,00 F 
SBONS N- 1818 606 
BONUS DU SAMEDI 139 856 
2 sons wuuerosscouremeant: 9,00 x2 = 18:00 F 


Le réglement du TAC-O-TAC ne prévoit aucun cumul (.0. du 030100) | ! 


Lewumére 6 32.0 7 9 gagne 4 000 000,00 F ||. 


7 | 
032079 432079 


spprochant 132079 καὶ 
àlscentiine 232079 
Ἂν 332079 


καίουν α grève ὧι 28 «νὰ dans a foncsion Publique. la 
E n'a pas été en moeure de nous four 508 


RADIO-TÉLÉVISION 


ER tt ete 


semaine dans üotre supplément du amedl daté dlmanche-jndi. Signification des 
On pont voir mm Ne pas mamquer ὦ mm Chef-d'annre on cinssique. 


23.10" Magazine : L'œil en coufisses. 
23.40 Informations : 24 heures sur la 2. 
0.00 Magazine : Du côté de chez Fred. 


20.35 Cinéma : Cousin, cousine. nu 
Film français de Jean-Charles Tecchels 


- mondiale. Maurice Chevance- dl 
(Vingt-mille heures d'angoisse, 
1 1945), iso Calvi (055, is 
secrète en France), James Bacque 
ἤν nLouls Cré- 


Jeudi 26 avril 


20.30 Chéme: Dragnet. © 
Fm américain de Tom Mankiewicz (1987), 


0.30 Cinéma : 


” Audience TV du 25 avril 1900naoième 1e moches 


Audience instotanée, France eruière 1 point =202 000 foyers 


22.00 Opéra : La geste Giboline, 
Da iennis Xerakis, d'après l'Orestie d'Es- 


FRANCE-CULTURE 
20.30 Dramatique. 

De hoine οἱ d'amour, da François Trusn. 
21.30 Profils perdus. 

Pierre-Aimé Touchard, 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert idonné le 4 décombre 1988 lors 


Flip œuvres da Monteciar, 
Coupenn, Chementier. par ee ANS None 
sonts (Agnès Mollon, Monique Zai 

sopranos ὄνος Loan, contre “ténor. 


Maufia, basse de viol, dr, et cis- 


20.30 Studio 116. Pekées à Shanghat. 
23.07 L'invité du soir. Henri Berraud, 


Jemes Farentino, Parker 
Des policiers broulent les pasres. 
22.20 Téléfilm 


0.10 Bob Morane {radiff.). 


[M6 - | 


13.25 Série : Cosby show ac 


18.15 Série : L'ami des bêtes. 

19.00 Série : Cathy οἱ Aline. 

19.25 Série : La ἴδιο à la maison. 

19.54 Six minutes d'informations. 

20.00 Série : Cosby show. 

20.35 Téléfilm : Retour au Vietnam. 

s De Mike Vajar, avec Tom Setleck, John Hi 


Rodiffusions. 
Le glaive et la balance Île proc de de 
Pétain) ; M 8 aime [las filme rock) : 


pub : Parcours santé la Drainbie du ts de Le 
hanche) ; Cuture pub ; Le glave οἵ la 
bsiance, 


La Sept 

14.30 Cours d'italien. 

15.00 Cinéma : Le genou de Claire. μ᾿ 
Film français d'Eric Poe. 11970. Aude 
Jean-Claude Bnaty, Aurors Cornu, Béatncn 


16.45 Documentaire : La ville-Louvre. Da 
Nicolas Phihbert Le page 7, l'article d'Em- 
manuel de Roux}. 


18.00 Tétéfim : m : La mort de King-Kong. 
18.00 Cour métrage : L'éternelle idole. 


18-20 Déeumantes L'äge d'or du cinéma 
John Edwards. 


20.00 Documentaire : Au seuil de ia ban- 
quise. De Willem Hansen. 
21.00 Tékéfim : L'avvertimento. 
De Dsemiano Damiani. 
29:00 Documenane Martial Solat. 
Gérard Lopez. 


FRANCE-CULTURE 
260.30 Ives. 
à la radio. 


Mastnguert 
21.30 Musique : Black and blue, 
Piaidoyer pour Gene Krupa. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Goncert len diract du Théätra des 


ang Wa 
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Interrompues mi-décembre à 
la suite de l’ajourmement, par la 
RFA, de la signature de la 
convention complétant l'accord 
de Schengen, les 
entre les cinq pays du groupe du 
même nom reprennent vendredi 
27 avril à Bruxelles. 

14 juin 1985 : dans le village 
Iuxembourgeois de Schengen. des 


Bas et de la RFA signent un accord 
aux termes duquel ces cinq pays 
s'engagent à supprimer les 
contrôles à leurs frontières com- 
munes, et à les transférer à leurs 
frontières externes, « si possible 
avant le 1° janvier 1990 » . 

. 14 décembre 1989 : la RFA 
annule la cérémonie prévue pour le 


lendemain, toujours à Schengen, 
au cours de laquelle les cinq Etats 
devaient enfin signer le convention 
concrétisant l'accord de 1985. 
Bonn estime que la RDA doit être 
incluse dans le territoire du groupe 
de Schengen, et veut réexaminer la 
convention à la lumière des der- 
aiers 

27 avril 1990 : interrompues 
depuis mi-décembre, les négocia- 
tions vont être officiellement relan- 
cées, sous la présidence néerlan- 
daise. Les discussions reprennent 
sur la base arrêtée il y a quatre 
mois, un texte de cent trente-sept 
articles, définissant les règles à 
adopter pour compenser l'ouver- 
ture des frontières (mise en place 
d'un système informatisé 


d'échange d'informations (SIS).-- 


harmonisation des politiques d'oc- 
troi des visas et du droit d'asile, 


αἷς ὦ La libre circulation des personnes ἐπ: 5: 
‘Les négociations reprennent entre les cinq pays du groupe de Schengen 


droit pour chacune des cinq 
polices de poursuivre une personne 
chez ses partenaires, harmonisa- 
tion du ciassement des armes à feu, 
ete.) 

Les règles du jeu sont mainte- 
pues, mais le territoire, la 
tion, et les frontières considérés ne 
sont plus les mêmes : la RDA fera 


“partie du groupe de Schengen au 


moment où la convention entrera 
en application. Pour les plus opti- 
mistes (ia RFA en est}, la signature 
interviendra l'été prochain ; il fau- 
dra ensuite environ un an afin que 
les Parlements nationaux ratifient 
le texte ; puis l'entrée en applica- 
tion prendra du temps... mieux 
vaut raisonner sur la base d'une 
Allemagne dont la frontière 
s'arrête sur . Les quatre par- 
tenaires de Boun y. sont d'ailleurs 
disposés. 


où il sera enfin suivi d'effets c'est à 
l'échelle des Douze, et non pas sen- 
ns ἐπ celle de ras Etats, qu'il 
devra appliqué ? D'autant 
c'est à Dense qu'il faut défis la 
place de 


ces Er tr de lim- 
broglio. « Le dossier. Schengen 
n'est pos en très bou drat.», avouait 
la semaine dernière le premier 
ministre néerlandais, M. Ruud 
Lubbess. 


sible d” Ake ἃ cinq ane position Cistions avec nouvelles pro- 
différente de celle de l'ensemble de … POStions — en matière d'harmoni- 
la Communauté. sation des visas et de protection 
des données non pos - 

qui ne semblent pas poser de pro- 

Imbroglio blèmes. Mais, surtout, les Alle- 


Pour justifiées qu'elles soient, 
ces réserves n'assombrissent pas la 
satisfaction de. partenaires de 


Bonn, soulagés de les négocia- 
tions reprendre. L'évenrmalité d'a 
report des travaux aux calendes 
grecques par l. avait pro- 
voqué une inquiétnde telle que 
l'essentiel semble être à, dans la 


relance des discussions. que 


mands soubaitent, comme 
en décembre, à la veille de la date 
pour la siguature, ajouter 
au texte F de la convention une 
déclaration annexe à propos du 
statut de la RDA. Or cette déclara- 
uon soulève des questions juridi- 
qe épineuses, puisque Le statut 
dr l'Est est ke 


moins précaire. À La question alle- 


mande, vient s'ajouter une autre 
difficulté : le contentieux entre le 
Luxembourg et les Pays-Bas. Au 
grand dam de La Haye, le Luxem- 
bourg s'appuie sur une déclaration 
annexée à l'accord de Schengen 
pour refuser que l'entraide judi- 
ciaire en matière de fiscalité 
directe figure dans 12 convention. 
À l'automne dernier, les Pays-Bas 
ont fait de ce thème un abcès de 
fixation, menaçant jusqu'au der- 
nier jour de ne pas signer la 
convention aussi longtemps que le 
Luxembourg ne coopérerait pas 
dans ce domaine. Cette fois 
encore, La Haye risque d'invoquer 
cette raison pour rejeter un accord 
qui par ailleurs provoque des 
remous dans l’opinion publique, 


MARIÉ-PIERRE SUBTIL 


Une seule catégorie d'Allemands ? ? 


tection des données dans le cadre ἀπ sys- 

tème d'information de Schengen (SIS) — qui 

doit centraliser les fichiers des personnes 
recherchées, — des voix se sont fait entendre ἢ 


connus, comme ceux qui lient 
is RDA à la Hongrie la Τὶ ἦς ou 
la Pologne, mais d’autres n’ont pas été 
publiés. Un baut fonctionnaire de la Chan- 


ego pan dE “ie en RFA, dans le Parti libéral notamment,  cellerie nous confiait son irritation devant C'est HE le cas à Berlin-Quest, que A Bou, on entend bien d'autre 
péen nes, règarde le passé sans regrets et Qui estiment que cette protection des don- la mauvaise volonté du ministère des citoyens vers l'Eldorado “ des partenaires européens qu' gra 
: l'avenir avec optimisme. Pour lui, le report, fées n'est pas stricte dans cer- R es-allemand à communi-  deutschemark : en 198$ Fambassade ouest- 1 ph rpidement pond, avant même ἃ 
Ε au mois de bre dernier, de l'accord  tains pays du groupe. Cela conduit le gou-  quer des informations à ce sujet : « Nousne allemande à Varsovie a délivré !,1 miion ‘mise en Œuvre de l'accord, de Schengen, la 
* sur La libre cit ion des personnes à l'm- vernement de Bonn à demander que soit savons règles régissent les rap- de visas de « tourisme » à des Polonais qui, question de la ciréulation-en Europe des 
| térieur des frontières des cinq pays du « précisées » les conditions de protection ports entre la RDA et par exemple le pour beaucoup d'entre eux, viennent cher- ressortissants de la On manifeste 
ἢ ἱρ h était une bonne chose : des données, ce qui équivaut pour certains  bodge ou le Mozambique, et toutes nos cher en RFA un emploi tempaire. . . <.Gertaine icrifation à Γ᾿ dé la France qui, 
« Aujourd'hui les choses sont beaucoup plus ministres de l'intérieur à un durcissement demandes sur ces questions Sont pour l'ins- La RFA a fait de Poctroi de la Hiberté de“ AU% yeux de Bonn, ne semble pas 
Fees δίας partenaires Je que difficilemient compatible avec les exigences ἴση sans réponse. » circulation aux ressortissants des pays d'Eu: : ᾿δεσὶ pressée de faire en sorte qu'il n'y ait 
ment εἰ que La Jrontière de l'espace de Scheme En a rome M. Genscher, ministre des affaires étran- . rope centrale et orientale un insuument de “Plus deux catégories d'Allems 8 
ne se situer à la frontière interal- e où l'a à L L is 
Four M ϑιανεσϊάρεα, «Une faut = É négociations in du de Scher “de. À. ( ui. 
L'on remerie en question ce qui avali ΔΜ ait que vive. des visas pour les ressortissants ἜΡΡΕΙ CR φῦθρε pas. Δα voir les délais pour des visites de 
1 one en un ua fa QUE tour de mème ἀέπε σὲν des pays d'Europe centrale. Les premiers απ. plus longoe düréé s'alonger en raison de la 
cinq pays s'étaient en sur des | Bons fait servis ont été les Hongrois, qui se voient Plus délicat encore est le problème posé . très forte demande. On oppose ces obstacles 
sujets comme la validité des visas pour les ralier seal ainsi de P l'été der- par la petite vengeance que le gouverne  bureaucratiques à 15 compréhension des 
ressortissants des pays tiers, le droit d'asile, οι nier, de leur frontière avec l'Autriche pour ment Modrow s'est offerte quelques jours du Benelux qui viennent de décider 
Le droit de poursuite des personnes la Les problèmes posés par par la réalisation de les citoyens de la RDA. La Tchécoslovaquie en ee pi accorder dans la journée des visas vala- 
sr ke territoire d' TE l'unité aller mare pee devrait être le bénéficiaire d'une 18 mars dernier : d'un : bles pour Ια Belgique, les Pays-Bas et le 
ral ((ς λέοπιάε 16 décembre simples que M. aime ἃ les pré- mesure de ce type. « Nous voulons ainsi ion sans visa entre la RDA et ‘Loxembonrg À ceux qui viennent τῶ soil 
1989). ε΄ senter. La RDA avait eu effet conclu avec favoriser l'int dans ἰ" , Turquie. ἢ va falloir mainteriant expliquer ἐγ dans Fine des ambassades de ces pays à 
Ε de nouveaux pro- pays des accords de circula- s ï .‘Bedin-Est. heu CU Le 


ce qui conceme la pro- 


no γβα: Ονπαῖοη αἴας 


AIR INTER OUVRE 2 NOUVELLES LIGNES. 


PARIS- LISBONNE 


Tous les jours. 


Panis-LisBonne, ΤΟΥΣ Les jours : DÉpaar Ouv Sup 9 x 40 - Annvie Lisonne 10 u 55 / Déraer Lissonnz 11H55 - Anavée OniY SuD.15 15. 


PARIS 


VENISE 


Le weck-end. 


ans Vase. D Sons: ἘΠ nue ἘΠ 


9200- Annivée VENISE 10 x 40 / Départ ΨΈΝΙΞΕ 11 H 40- Annrvée CHaRLes-DE GAULLE 13 5 20. Le Dnuancur : “Dépaur Cuances De GauiLe 17u20- - Anervée Vase 19 00 / Déparr Venus 20 00 - 
Ἀκκινέξ Chartes DE GAULLE 21 4 40 (SOUS NUMÉRO De νοι. Ain France). SUR ξες LIGNES EUROPÉENNES, Au INTER VOUS PROPOSE UNE GAMME DE NOUVEAUX: TARIFS RÉDUITS. Énouss: er — 8 | 
ALLER-RETOUR TARIF FAMILLE 1 600 F, PaRis LIS8ONNE ALLER-RETOUR TARIF 3° AGE 1610 F. D’auTRE PART, SUR LA LIGNE Pais-LISBONNe, UN NOUVEAU 


| TARIF ÉUROBUDGET POUR TOUS PERMET UNE ÉCONOMIE DE 20% PAR RAPPORT AU TARIF DE BASE. Monaurrés D'APFLICATION ET RÉSERVATION : 
RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÈS D'AiR [INTER OU DE VOTRE AGENT Ds voyaes Air Luree À Pams 45.39.25.25 - Minrrez 3615 ou 3616 Air ἔντεα. 
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SECTION C 


LE FEUILLETON 
de Michel Braudesu 


Le diable 

ne prend jamais 
sa retraite . 

Les écrivains d'äge mûr at le 


démon de mich : le thème est 
d'une éternelle actusité. Deux 


ἐδ l'amour : 


Ze Ε pit contemporains, Jean-Marie 

. Ἵ : Rouart et Michel Déon, 

᾿ | μι l'abordent de front. ls ont 

cards pu beau laisser entendre qu'on 
: Fe ne les y reprendra plus, on ne 
" δῶν ων ρφν εν ον τὴ τῦ ἢ -" les croit qu'à derni. 
Le rêve épistolaire d'Alain Caillol Page 2 
| el Mireille Bonnelle ᾿ NAURTE 
LETTRES EN LIBERTÉ pondance. Le livre ἃ &té en quel- 
CONDITIONNELLE que sorte sauvé des famenes par Genève à ] ‘ombre 
de Mireille Bonnelle - on ne sait quel subterfuge. Et le 
et Alain Caillo. . lecteur éprouve d'autant plus de Rousseau 
Ed. Manya, 408 p.. 129 F. l'impression d'être indiscret : 
non seulement il ouvre 1e cour. La cité de Calvin .- et de 
3 ἣ Ξ rièr des autres. mais il VTE ΝᾺ Jacques accusaille 

,La correspondance amoureuse quelque chose qui était promis à sen Sal 5 jonal di 
n'est plus de mode. Héloïse et disparaître. 8 on Nfematlone qu 
Abélard ont cessé de s’écrire. Ces amants sont très singu- | livre. À cette occasion, 
Dans la société de communica-  liers, car ils ne se connaissaient ὦ Bertrand Le Gendre a enquêté 
tion, les secrets s'épanchent au pas avant de s'écrire. Îls se sont sur une ville, chérie par les 
téléphone, et Milena appelle épris Fun de l'autre grâce à leurs écrivains émigrés ou 
Kafka tous les soirs, tandis que, . premières missives, qui avaient Zk+ immigrés et qui pourtant ne 
dans une galaxie. loïntaine, trait à l'œuvre ‘épistolaire de les retient pas. 
M® de Sévigné se désole de ces George Sand... Lui, c'est Alain Page 25 
βοηγεῖον mur à ant pis ρους Ce, impliqué das alive NUS 2e 
sions ! Carcollesclgrndianient DE OR Enpain τὶ avait Alain Caillol et Mireille Bonnelle : autour de George Sand ESSAIS 


en s'écrivant. 


Par bonheur, certains livres 


renouent encore avec la tradition 
de la littérature épistolaire. En 
particulier-ce roman, qui s'inti- 
tule Leures en liberté condition 


-nelle. Pour se tirer au clair'et 
vérifier leurs sentiments, deux - 


aants"décident de relire et de 
commenter, s'ils le jugent néces- 


saire, les lettres qu'ils se sont. 


adressées. Ensuite, accomplis- 
sant le dernier geste de cet exor- 
cisme, ils brileront leur corres- 


été condamné à vingt ans de 
réclusion criminelle. Du: 


a fait des études. 
Il a travaillé sur le journal 
d’Amiel et sur la correspondance 
de George Sand. C'est un 9 juil- 
let, dans les derniers temps de 


‘son émprisonnement, qu'il a 


commencé d'écrire. à Mireille 


-Bonnelle, un professeur d'uni- 
.versité spécialiste de « la dame 


de Nohant »... . Rp de 
. La première lettre de Caillol 


était anodine : il voulait être ” 


». Durant sa. 
détention, qui a duré onze, 
années, C: 


- aidé dans ses recherches. La 


réponse de Mireille Bonnelle 
adoptait le même ton. Mais, très 
vite, ils seraient pris d'une « fré- 
nésie épistolaire » et le climat de 
Jeurs lettres’ changeraït, peu ἃ 
peu. Le tu remplaceraït facilé- 


. ment le vous. Jean Paulhan appe- . - 


lait cela des « progrès en amour 
assez lents ». Alain Caillol et 
Mireille Bonvelle continueraient 
d'évoquer la correspondance de 
George Sand comme s'ils vou- 


L'homme de Vienne 
. De Freud à Karl Kraus, les intellectuels viennois ont cherché, 
selon Jacques Le Rider, à reconstruire l'identité de l'individu 


MODERNITÉ VIENNOISE 
ET CRISES DE L'IDENTITÉ 
de Jacques Le Rider. ᾿ 
PUEF, coil, « Perspectives 
critiques », 

432p. 195 F. 


La « viennomanie » qui a 
donné naissance en France 
depuis une quinzaine d'années à 
une multitude de travaux sur le 
vieil Empire austro-hongrois 
n'avait pas encore fait surgir un 
bon ouvrage de synthèse permet- 
tant de mettre en ve les 
différentes expressions de la 
culture viennoise au tournant du 
siècle et de comprendre l'intérêt 
passionné que celle-ci suscite 
aujourd'hui. C'est chose faite 
avec l’indépassable « somme » 
que propose Jacques Le Rider, 
observateur aussi scrupuleux que 
perspicace de la « modernité 
viennoise ». 

Cette « somme ». l'auteur l'or- 
ganise autour .d'une idée 
majeure, qui se subdivise à son 
tour en trois thèmes. Sa thèse 
centrale est que, en rompant 
avec la conception rationnelle de 
l’homme sur laquelle reposait la 
pensée libérale et en mettant en 
avant ce que Carl E. Schorske 
dans Vienne fin de siècle (1) 
appelle le « sujet. psychôlogi- 
que », les artistes et les intellec- 
tuels de la capitale autrichienne 
ont iraversé.une douloureuse et 
profonde « crise d'identité », 
liée à l'instabilité et ἃ la fragilité 


de ce.« moi.»"subjectif désor-. 


mais privé de son fondement 
rationnel ; et celte crise, cause 
de « l'as d'inquiétude perma- 
nent de la modernité », apparaît 
elle-même comme la résuitante 
de trois crises : de l'identité indi- 
viduelle, de l'identité-mâsciline 
et de l'identité juive. En-répônse 
à ce triple défi, les. créateurs 
auraient alors tenté de-recons- 
truire une identité nouvelle, sug- 


gérant, comme l'écrit Jacques Le 
Rider, que « le déconstruction 
généralisée des identités, ressen- 
tie par la modernité viennoise 
comme un troublant vertige. était 
aussi porteuse d'utoples de régé- 
nération du genre humain ». 

La grille d'explication ainsi 
mise en place par l'auteur ἃ au 
moins deux mérites: Le premier 
est d'offrir un utile fil conduc- 
teur pour qui cherche à saisir ce 
qui rapproche dès auteurs aussi 
divers que Hofmannsthal, Freud, 


Herzl où Karl Kraus, sans parler ἢ 


de personnalités moins connues 


comme Otto Weiningèr (auquel . 


Jacques Le Rider ἃ consacré un 
précédent livre) ou Richard 
Beer-Hofmann. 


Le second est de. 


fournir une clé pour mieux 
apprécier le regain d'intérêt dont 
Vienne est l'objet : la post-mo- 
dernité contemporaine, considé- 
rée comme « une réécriture de la 
modernité », ne reprend-elle pas 
ἃ son compte la « déconstruc- 
tion » du sujet pour tenter d'êta- 
blir un nouveau modèle ? 


L'œuvre de Musil est à cet. 


égard lune des plus significa- 
tives. Qu'est-ce en et que 
« l'homme sans qualités » sinon 
« celui qui refuse les idenuifica- 
sions hätives er qui se tient en 
suspens, en disponibilité » ? 
Crise de l’individualité : Ulrich, 
le héros de l'Homme sans quali- 
τς, est coupé du monde, gagné 
par une solitude qui s'accom- 
e d'ane « dislocation » de la 
réalité environnante. Crise de la 
sexualité : son amour pour sa 
sœur Agarbe brouille les identités 
sexuelles. Crise de La judéité : 
l'un des personnages du roman 
souligne, par ses propos, [6 lien 
qui unit sionisme et antisémi- 
a fi, de la crise 
Ces trois figures de 18 

d'identité ne sont pas présentes 
ez tous au même degré. La 
ière est illustrée notamment 


par Hofmanpsthal : Jacques Le. 


Rider s'appuie en effet sur la 
fameuse Lettre de lord Chandos 
pour décrire la « désintégration 
du moï'et du monde extérieur » 
dont souffre celui-ci et la 


- recherche de « l'extase mysii- 


que » par laquelle il tente d'y 
remédier. La deuxième figure, 
qui a pour principe la confusion 
sexuelle, est analysée à partir de 
Weininger, dont l'essai antifémi- 
niste Sexe et caractère apparaît 
comme # un cri de détresse et un 
aveu de faiblesse », d'Otto Gross 
qui, lui, « appelle de ses vœux 
l'avènement de la loi de la 
mère », de Freud, bien sûr, et de 
quelques autres. Quant à Ja crise 
de l'identité juive, née des diffi- 
cultés de l'assimilation, elle est 
examinée à travers Freud encore, 
dont les rapports avec le 
judaïsme sont ici étudiés en 
détail, Herzl, Karl Kraus, 
Richard Beer-Hofmann. 

« Pour sauver l'équilibre de sa 
personnalité, conclut l’auteur, 
chacun doit élaborer, consciem- 
ment, mais aussi inconsciem- 
ment, une stratégie personnelle, 
psychologique et intellectuelle 
pour parvenir à la reconstruction 
d'une ideniiré. » C'est l'ensemble 
de ces stratégies qui compose la 
« modernité viennoise », dans 
l'unité de sa problématique 
comme dans la diversité des 
solutions que celle-ci appelle. La 
démonstration érudite et vigou- 
reuse de Jacques Le Rider éclaire 
d'un jour nouveau cet étonnant 
demi-siècle de l'histoire euro- 


‘péenne, en rappelant non seule- 


ment l'excepuionnelle richesse de 
cette radicale remise en ques- 
tion, mais aussi la terrible 
réponse que le nazisme préten- 


τα apporter à cette quête 
- d'identifications nouvelles. : 


Thomas Ferenczi 


(1) Le Seuil, 1983. 


laient respecter une ancienne 
babitude, mais ils s'interroge- 
raient bien davantage sur la 
vérité de leur relation épisto- 
laire. Dès lors, « la dame de 
Nohant » allait servir de pré- 
texte ou-d'alibi. ‘ 


© L'histoire 
d'un malentendu 


Mireille Bonnelle se deman- 
dait « par quelle alchimie » l'ab- 
sence pouvait se transformer en 
présence. Car cet homme qu'elle 
connaissait seulement à travers 
les mots qu’il écrivait, occupait 
maintenant ses moindres pen- 
sées. Alain Caillol était plus 
réservé. 11] estimait qu'aucun 
bonheur ne méritait d'être vécu 
dans une prison. Il aurait res- 
senti cela comme une défaite : 
une façon de se résigner. Il com- 
prenait trop bien ce que disait 
Kafka à Milena : « Ecrire des let- 
tres, c'est se mettre à nu devant 
des fantômes, ils attendent ce 
geste avidement. Les baisers 
écrits ne parviennent jamais à 
destinaïian, les fantômes les boi- 
vent en route. » 

Aussi l'histoire de cet amour 
allair-elle devenir assez vite l'his- 
toire d'un malentendu. Loin de 
se dissiper. celui-ci serait ren- 
forcé par la première visite de 
Mireille Bonnelle au parloir de La 
prison. Elle s'efforcerait de 
croire à la réalité d’une passion 
qu'Alain Caillol vivait comme 
une sorte de rève épistolaire. 
« Pour moi, disait-il, out est fic- 
tion tant que ju suis enfermé. » 
Ecrite après sa libération et 
datée d'un 9 juillet, la dernière 


PRIX FEMINAVA 


lettre de Caillol serait une lettre 
de rupture. Elle confirmerait que 
l'amour ne pouvait naître en pri- 
son. Les fantômes auraient 
gagné. 

Ce livre très fort, souvent 
pathétique, est marqué par la 
fascination des autoportraits: 
Alain Caillol évoque souvent la 
manière dont Van Gogh et Rem- 
brandt essayaient de percer le 
mystère du visage. 115 ne pou- 
vaient que peindre l'étônnement 
et l'interrogation. Cette corres- 
pondance est le miroir où Alain 
Caillol et son amie considèrent 
leurs propres traits. 

Atteinte d'un cancer, Mireille 
Bonnelle avait ressenti sa mala- 
die comme une délivrance : elle 
était soudain libérée de toutes 
ses obligations. Et lorsqu'elle a 
fait la connaissance d'Alain Cail- 
lol. elle à quitté sa vie ancienne 
avec cette sorte de témérité qui 
est la meilleure preuve de la pas- 
sion. Quant à Alain Caillol, dé- 
sespéré par l'absence et la mort 
de son père, l'éloignement de son 
fils εἰ les années de prison, it 
refuse pourtant de désavouer 
l'existence. Elle continue de le 
faire flamber : « La vie n'est pas 
comme nos visages ΟἹ nos habi- 
tudes. Elle ne vivillir pas. » 

François Bott 
L'équipe d’Activ'caméra 
(51. rue Bargue, 75015 Paris) 
a réalisé un film sur Mireille 
Bonnella et Alaïn Caillol. ἢ 


sera diffusé sur une des 
chaînes de télévision. 


L'héritage 


des Grecs 
Jean-Pierre Venant, Pierre 
Vidal-Naquet et Emmanuel 
Terray : trois regards sur la 
refigion et La politique, trois 
retours aux SourGés de 
l'Antiquité grecque. 


Un recueil de vingt-six 
nouvelles qui sont autant de 
gammes exécutées en vue de 
l'œuvre romanesque. 


Page 29 


CARES(O 


Mers 


‘22 Le Monde φ Vendredi 27 avril 1990 vos 


LIVRES © IDÉES 


DERNIERES LIVRAISONS 


BIOGRAPHIE 


"NICOLE BARRY : Pauline Viardor, l'égérie de George Sand at de 
Torgueniev. La vie d'une femme adulée {par Musset, Sand, Gou- 
ποῦ, Bertioz, Tourgueniev..}, élève de Liszt, pianiste et cantatrice 
célèbre, sœur de la Malibran, figure de son siècle. (Flammarion, 
UPRLE ER Nini Patte-en-l'air. La d'une « gamr- 
3 ‘air. 

billeuse » montmartroise, partenaire de la Goulue, qui fréquenta 
Toulouse-Lautrec et Buffalo 8m... (Robert Laffont, 350 p., 100 F.) 
CIVILISATION 

MAXIME RODINSON : La Fascination de l'islam sui de ke Seigneur 
bourguignon at l'esclave sarrazin. Réédition d'un classique du grand 
islemologue avec une mise en perspective nouvelle. (ὁ texte est 
couplé avec une étonnante étude historique, inédite, sur la pré- 
sence musulmane en France durant la guerre de Cent Ans, pré- 
sente qui se retrouvera plus tard dans Chartes Vi! chez les grands 
vasseux, pièce écrite en 1831 par Alexandre Dumes.…. (La Décou- 
verte, 800 pages, 95 Ρ.) 

CRITIQUE LITTERAIRE 

MARYKE DE COURTEN : L'imaginaire dans l'œuvre de Corina Bille. 
Décédée en 1979, l'écrivain valaisane de langue française Corinna 
Bille « apparaît comme un auteur d'une extrême spontanéité, un 
auteur du non-savoir, et le meilleur de son œuvre, comme une 


à Corina Bille (Case postale 547, 1001 Lausanne). 

BERNARD BEUGNOT : Poétique de Arr H n'y ἃ guère à 
s'étonner qu'un spécialiste du dix-septième siècle se penche sur un 
poëte dont {a référence majeure était Malherbe. C'est à travers 
l'alégorie que Bernard Beugnot étudie le travail poétique et la dis- 
cours sur l'œuvre en cours de création, de Ponge. (PUF, 224 p., 
145 F. 

LETTRES ETRANGERES 


BORIS PASTERNAK : Œuvres. Michal Aucouturier ἃ établi et pré- 
senté cette « Pléiade » consacré à l'auteur du Docteur Jivago, ce 
grand roman de notre siècle qui ne doit cependant pas éclipser les 
autres œuvres de Pasternak et on particulier sa poésie. De nom- 
breux. traducteurs ont participé à cette édition. (Gallimard, 
« Pléiade », 1 904 ρ,, 380 F. Jusqu'au 30 juin ensuite 420 F.) 


POESIE 


ANTHOLOGIE : Onze poètes israéliens contemporains. Emmanuel 
Moses présente et traduit onze poëtes de la génération dite de 
l'Etat, Ι δαὶ ὅσης SN mans 8 Ἐῶ DEA 


pa ces . ngue. 
218 p., 130 F.) Signalons également une anthologie de la Poésie 
mexicaine, établie et présentée par Claude Beau-Soleil, poète er 
critique οἶδ. des Forgesfle Castor Astral, 224 p} 
WILLIAM CUIFF : Conrad Datrez. L'écrivain belge Conrad Dootrez 
{prix Renaudot en 1978 pour l'Herbe à brûler) est mort en 1985 du 
sida. Le poète William Cliff a composé ces stances de deuil et 
d'amitié en cent dizains et en mille vers de dix pieds, sur le modèle 
de la Débe de Maurice Scève. Ce bel hommage d'une parole poéti- 
que vaut bien des monuments funéraires de pierre et d’orgueil. (Le 
Diertante, 11, rue Barreuk, 75013 Paris, 76 p., 75 F.) 


RELIGION : 
MARIE-MADELEINE DAVY : Bernard de Clairvaux. Saint Bermard, ne 
fut pas seulement le grand réformateur de Ciaux et le prédicateur 
de la deuxième croisade, mais aussi un des plus profonds mysti- 
ques de l'amour divin. Cette réédition du livre de Marie-Madeleine 
Davy le rappelle au moment où l'on s'apprête à fêter son neuvième 
centenaire. (Ed. En 214 p., 110F.) 

SLIMANE 


promise, en passant par Djihad et la main da Fatma, sur lesquels 
repose la foi et la société musulmanes (Desclée de Brouwer, 
114 ρ., 49 F.) 

SOCIOLOGIE 


VINCENT DE GAULEJAC et NICOLE AUBERT : Fermes au singu- 
fer. - Ou pourquoi et comment des mères se retrouvent, toujours 
plus nombreuses, en situation de monoparentalité, c'est-à-dire 
qu'elles élèvent leur(s} enfant(s) seule, sans conjoint. Altemant las 
considérations théoriques et les récits de vie, ce livre se veut au 
Carrefour de la psychologie clinique et de la sociolagie de ta famitie. 
S'agit-il d'une simple transition dans l'histoire de la vie des femmes 
avant uns « remise en couple » ou d’une situation durable, repré- 
semative d'un nouveau mode de via ὃ {Editions Klincksieck, σοῆ. 
« Rencontres dialectiques », 253 p., 145 F.) 
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LE VOLEUR DE JEUNESSE 
de Jean-Marie Rouart. 
Grasset, 205 p., 89 F. 

UN SOUVENR. 


de Michel Déon. . : 
Gallimard, 150 p., 74 ΕΟ 


UEL est, pour un 

écrivain ayant plus 

ou moins largement 

dépassé sa date de 

fraîcheur physique, 
le . usage des jeunes 
filles ? Taraudante question, 
à laquelle bien des classiques 
n'ont pas répondu. André 
Gide est muet sur le sujet, 
par exemple, et c’est dom- 
mage. Montherlant n’a eu 
que des pages blessantes qui 
ne sont pas d’une grande aide 
aux malheureux confrères 
qu'empoigne, le démon de 
midi sonné. Fort heurense- 
ment, deux contemporains 
volent à notre secours et se 


penchent sur ce problème # 
— espérons-le — d'une éter- : 


nelle actualité. 


Julien, le héros du Voleur ? 


de jeunesse, de Jean-Marie. 
Rouart, est un romancier 
d'âge mûr, fait à cœur mais 
point encore blet, qui jouit 
d'une certaine notoriété de. 
bon aloi façonnéé par un 
long labeur et quelques pas- 
sages à la télévision et n’est 
pas pour autant à l'abri des 
blessures de la vanité, ni des 
tentations de la chair. Les 
manies et les doutes de l’écri-. 
vain, Rouart les connaît 
bien, par lui-même évidem- 
ment, et chaque semaine 


. dans les pages littéraires qu'il. 


anime au sein d’un impor- 
tant journal de centre droit. 

Ainsi l’auteur, qui veut 
offrir un ouvrage de lui à une 
demoiselle prenant le train et’ 
fouille vainement, bumilié, 
les rayons de la librairie de la 
gare sans trouver un seul de 
ses titres, se rabat sur /a 
Duchesse de Langeais. C'est 
assez bien Vu, drôle, et 
devrait servir Δ’ avertisse- 
ment aux libraires. Invité à 
une fête de charité au profit 
de la leucémie, il ne s'y rend 
que la mort dans l'âme, tant 
lui semble indécente la mon- 
danité des.gens riches qui 
lèvent leur coupe à la santé 
des malades (« Des. pia-pia 
sur de la mort »), maïs il y va 
tout de même. Et 1à, malgré 
sa légère‘ nausée morale, 
entre le duc.d ‘Anjou. Tra de 
Fürstenberg et une rousse 
irlandaise, il aperçoit une 
petite blonde ravissante qui 
lui dit s'appeler Natalie, sans 


«h». 


N ne se | méfie jamais 
assez (6 12 charité. Nata- 


lie va embobiner Julien sur- 


le-champ, lui tourner la tête 
(hélas ! rien que.la tête) sans 
mollir et les voilà dans le 
train de Cabourg, elle Lisant 
Proust et lui s’interrogeant 
«Qu'est-ce. qu'une fille de 
vingt ans. a à faire d’un type 
de cinquante six ans ? 5, SOn- 
geant que son impértinente 
compagne est née l’année de 
son prix Femina. A J’hôtel, le 
Grand Hôtel bien sûr, où il 
l'a conduite dans le. louable 
dessein, sinon de l’étrenner, 
du moins de «conclure » des 
travaux d'approche, il 
constate qu’elle Bt Proust, . 
avec un dictionnaire, mais ne 


lit aucun de ses romans à Jui, : 


pas plus le Femina que les 
rise ce qui est. -Ciirageant 
(« un se demandait par- 
fois si elle ne mentait pas. II 
concevait mal une telle incu- 
riosité à son endroit »). Mais, 
au lit, un autre constat, plus 
grave, s'impose à lui. Elle ne 


τ ῆθ, 
LE FEUILLETON 
de Michel Brandean 


bel Gléee Εἰς cheb da DE ne 


Le diable ne prend 


jamais sa rétrale 


ra mn  οα. 16 
rôti non. 


— Devant ce festin de pierre, 


Julien croit trouver le récon- 
fort dans la rédaction de son 
feuilleton Littéraire, sa corvée 
du dimanche. « Une corvée 
dont, quel que füt l'intérêt de 
l'ouvrage, il sortait pourtant 


rasséréné. » Las, il doit ren- . 


dre compte de l'ouvrage d’un 
fâcheux et n'arrive pas à se 
concentrer. Qui a vu, du 
reste, qu’écrire une chroni- 
que puisse remplacer ce que 
Flaubert nomme en termes 
gourmiands « une bonne δαὶ- 
sade » Ÿ Il prend donc la 
Correspondance de Flaubert 
et-s'y plonge, allongé dans la 
baignoire de la salle de bains. 


EST une lecture cruelle 
pour tout écrivain, le 
génie de Flaubert y est en 
toute liberté. ἃ son sommet, 
et pour on écrivain, de sur- 
croît insomniaque après un 
fiasco, c'est un remède 
funeste. Il ressasse d'amères 


pensées, se trouve moche et. 


vieux, dans la glace il a la 
tête de son père, il se croit 
incapable d’inspirer jamais 
plus le désir. « S'il aimait 
tant Natalie, les femmes 
jeunes, ce n'était pas par per- 
versité, mais par amour de sa 
Propre jeunesse. Grâce à elles, 
sa jeunesse continuait. Com- 
‘ment se résoudre ἃ y renon- 
cer ?» 

En effet, si l'on nous per- 
met d'intervenir amicale- 
ment auprès de ce person- 
.nage, en effet, cher Julien, 


non seulement. « Com- 


ment ? », mais aussi « Pour- 
quoi ?» Il n'y ἃ que 
M Bombardier et ses 
méchants. tribunaux pour 
peuser que Ça fait du mal aux 
jeunes:filles d'aimer an-des- 


᾿ sus de leur âge. Vous n'êtes 


pas sans attraits pour elles, 
votre passion pour. la littéra- 
ture les fascine. « Elles sen- 
tent qu'elles vont s'opposer à 
une rivale qu'elles ne supplan- 


teront pas. Les écrivains sont | 


comme les prêtres, reliés au 
surnaturel, des hommes ‘et 
pas tout à fait des hommes : : 
leur soutane est à l'intérieur. 
Cela n'arrête pas les femmes : 
elles aiment les défis. » Vous 
n'êtes pas en l'occurrence un 
vieux Satyre, vous êtés la vic- 
time. C'est beau d’avoir 
vingt ans, encore faut-il 
n’être pas frigide. Votre 
impuissance d'aujourd’hui, 
c’est tout ce qu’elle voulait 
de vous. 

Comme il est fort cultivé, ἱ 
c’est son art et son métier, 
Julien cite beaucoup de bons 
auteurs, II y a d’excellents 


développements sur Flaubert, 


‘Stendhal, Constant, Hugo et 


quelques érotomanes.moins 
soupçonnés, Alphonse Dau- 
det, Tourgueniev. De belles 
considérations, justes hélas ! 
sur la solitude de l’écrivain et 
lirritation que provoquent 
les célibataires chez ceux que 
la normalité rassure, proprié- 
taires d'une femme légitime 
(«x Une satisfaction de capita- 
liste qui a faït un bon place- 
ment »). Des points de vue 
intéressants surtout, à propos 
de Baudelaire, Mallarmé et 
leurs épigones trop intelli- 
gents pour qui l'art est tou- 
Jours malheur, héroïsme, 
absolu. « Cette idée belle est 
d'un angélisme.attendrissant 
et absurde. Un boy-scoutisme 
appliqué à l'art, qui est un 
despote, le plus à 


aristocratique, 
le plus indifférent aux céré- 


monies dont on l'entoure: 
C'est son seul point commun. 
avec la nature, son irréducti- 
ble ennemie : il ne récom- 
Pense aucun sacrifice, œucuñ 

mérite. Il s'en four. » Exacte: 
ment commé le désir. Et 
voilà ce qu’il faut dire à 
Julien pôur lui remonter le 
moral : 


OUR Michel Déon, lobs- 
tacle de La jeune fille ne 

se présente pas au même 
endroit du parcours, non pas 
ayant mais plutôt” après Ja. 
rivière de la soixantaine. Le 


style dui jumping s'en trouve 
plus à l'aise, pacifié. 
Edouard, célibataire héèdo- 
niste, en tombant par- hasard 


- Sur une vieille photo, se sou- 


vient d'un amour d'adoles- 
cence, avant la guerre en 
Angleterre dans une petite 
station balnéaire, entre 
Sheila, la fille de sa logeuse 
Mrs. Walter, et lui-même, 
qu'on appelait Ted à l’épo- 
que. Edouard discute 
äprement avec le Ted resté 
vivant en lui, qui juge inutile 
d’aller se blesser sur le tran- 
chant de souvenirs anciens, 
et décide de partir à la 
recherche de cet amour 
perdu. Un souvenir est le 
récit bref de cette enquête 


‘mélancolique et tendre, 


aussi parce qu'elle 


paresseuse 
. n'est pas si sûre de vouloir 


aboutir, rapportée avec le 
sourire et la sérénité de ceux 
qui savent tout ce que l’on 
gagne en perdant quelque- 
fois. 


Il retourne donc, toujou rs 
dialoguant : avec Ted, à 
Westcliff-on-Séa qui n'a pas 
beaucoup changé en cin- 
quante ans et uhe gnerre. Îl y 
a toujours la petite maison 
de la. pension Walter. C'est 
un vieux monsieur, époux 
d’une volcanique’ Noire des 
Îles, qui l’otcupe à présent ; 
celui-ci l'adresse au notaire, 


© qui lui donne une autre indi- 


cation ét, de fil en aiguille, 
Edouard remonte l'échelle de 
soie :de ‘ sou ‘souvenir. 
M. Walter avait laissé ‘lès 
jeunes gens assez libres de se 
fréquenter, dé.s’embrasser, et 
même un peu plus, sans tou- 
tefois aller: jusqu’à l’acte 
fata}: Is avaient promis ct 
tenu bon. Il'y avait l'horrible 
M. Sutton, un ingénieur qui 
les espionnait ; une Ecossaise 
folle et grasse, Ruth, qui 
avait voulu essayer du jeune 
Français ; le révérend 
Roberts, farouche danseur, 
trop danseur pour son sacer- 
doce ; la petite sœur Daphné 
etson chat. 
UI rêvait de gloire, de 
voyages, d’une grande 
vie. Elle.ne rêvait que de lui. 
Le portrait que fait Déon de 
Sheila est si doux, si tremblé, 
qu’il'né doit pas être tout: à 
fait inventé Élle avait comi- 


. pris: qu'il la décevrait, l'avait 


deviné. « L'intdition, est 
l'arme. absolue. avec laquelle. 
les’ femmes tient leurs. 
amants. Les plus ( 

ne sont pas toujours les bhs 
intelligentes.» Ni. particuliè- ἢ 
rement' intelligente ni: dange-. + 
reuse, Sheila. avait retourné . 
LÉ malteïf dé l'affaire. contre 
elle-même. S’était fait une. 
raison. “Cela valait : :mieix, . 


avec-un loustic impitoyable | εὐ 


cémme le jeune Déon, qui. 


s'ément, mairitenant, mais 


lâche quand. même-:.«-On 
n'est pas responsable dudes- 
tin des'autres. Ils n'ont qu'à 
se prendre en main; qu'à. . 


rebondir quand on les laisse ‘- : 


tomber. » Soit, mais il ἃ la 
manière. Sans compter qu'on 
ne sait jamais jusqu "οὗ ‘le 
passé Pptp suttout les: 
jeunes filles passées. Dans le 
taxi du retour vers Londres; 
il emmène une Caroline 
toute fraîche, de l'âge de sôm 
souvenir, et il a gti 
ter de sx sagesse, et'de: 
renoncements, on rie’ 
qu'à demi. Le diable 
prend: jamais:sa retraite. 


ΓΕ 


ἘΝ 
use ausst Pare 
” ee 


a .snque Noire de 
véupe à présent: 
adtesse au nou, 

τ une autre inde 

t ὡς fil en apuik 

smonte leche 

τι sen δ ΟΜΝ, 
Water avant laisse is 
πον ἔστ te 


κρμᾷντ ἐν κυ 
᾿ τὸν αὶ 


Après ἃ avoir retracs -dà 
aventures de Bonnéval. Pacha, . 


υ go naturelle | 
« l'esprit leur pour en. 


eo RÉES - 


ROMANS 


gr ja Let et cruel 


Jacques Almira recrée, en homme de  goii et de ee ΜΒ vie de la princesse des le 


Fuite à Constantinople. ui ER - 


donner aux" autres », la jeune ᾿ 


comtesse de Chalais, au bord de. 
la faveur royale, fêtée que Li 
bals ét les carrousels’ de 


sailles, « boulllait “ei: er ï 
chose. ». Grâce 


᾿ d'être δ quelque 

un naturel gai, porté αν: 
désespoir »,. τῆς ir l 
puni es épreüves : 1 


eut osé. 
duels — puis la la no Italie.où, . 
les re a smporé ο 1 
comte de 
existence Fran εἰς den dônt'. Jac- 
ques Almira retrace avec brio les 
péripéties, 

Elle est ἃ ja récherèhe 
établissement, d'une pos 
« dignerde l'idée ΡΟ ait 
apprise à se faire d'elle-même ». 


Eil 
Je la trouvera en épousant le le ὃ Ἔ 


prince des Üriins. Vi 

l'art de la diplomatie; sachant 
allier avec mesuré et Méga Le Le: 
respert et La liberté. », elle prou 
l'éclat de’ses dons politiques, οὐ 
intervenant, notamment, : d 
l'élection du-nouveau 


drice de la France à. Rome, Elle 


veut, par ses ‘succès. tactiques, … | ' 


attirer: 

mériter‘à πουνέδα 8 4 

88 vie. re quäne : 
rpétuelle demande, de ἢ 


Ah rom ur + 


γι l'abattre, les armes es Paroles 


“«atsassines, Grâce à la protection 
.:ambiguË de Mu De Maiotenon, 


devient la -véritable red qui espère la manipuler, “ii μὴ 


gne — 
prend en affection 
“comme esielle était la fille qu’elle 
a'a jamais eue, Très vite, cle 
influence le jeune Philippe V 


«dacques Almira : précis et emporté . 


. dans ln conduite des affaires εἰ, 


‘au ras :où le royaume est 
meuacé à La fois par I guerre 
extérieure et la guerre civile, elle 
montre une détermination admi- 
rable : refusant de se résigner à 
«une paix honteuse ». elle 

‘’admoneste. les Grands qui 

ἃ s'engager, galvanise 


les troupes, trouve de l'argent, 
des armes. Après le victoire de 
Villaviciosa, remportée par le 
duc de Vendôme, elle devient le 
conseiller - particulier .de 
Philippe V : c'est elle qui gou- 
verne, en réalité, alors que le roi 
et ἰδ reine s’abandonnent au ver. 
tige des bals. 


Mais la princesse des “Ursins | 


est ausvi une esthète : elle aime 


Versailles. 


Jacques Almira analyse avec 
bonheur le mélange d'orgueil et 
d'abnégation d'une femme qui, 

per le goût de la gran- 
deur plutôt que par celui du pou- 
voir, s'est donné pour mission 
d'assurer ia splendeur des souve. 
rains auprès desquels elle se tient 
avec une complicité grisée, une 
sorte de dévouement ébloui. Elle 
s'offusque à peine que s’évs- 
nouissent les promesses, qu'on 
lui a faites, d'une terre qui lui 
appertiendrait enfin, 


Un stoïcime 
charmeur 


Elle iouffre moins des princl- 
pautés rêvées qui lui échappent 


que de la montée des ombres des 


deuils et des trabisons : celle de 
ls nouvelle reine d'Espagne qui 
la fait arrêter. Avec l'aisance 
En ir - He ee Le 


ment. de La gloire à l'abandon, la 


princesse des Ursins montre, 
dans l'ultime errance glacée qui 
aboutit en Italie, un stoïcisme 
charmeur, Dans le palais où elle 
se réfugie, elle meurt à quatre- 
vingts ans, avec le sentiment 
apaisé d’avoir « égalé son des- 
tin ». Jacques Almira ἃ réussi à 


nous le faire partager et aimer |: 


dans ce. livre qui, précis et 
emporté, conserve de bout en 
bout le rythme d'un bai élégant 
et cruel. . 


Jean-Noël Panerazi 


1) Mercure de F: 
{1} ME ἐς ἔπε, παρῆν en 


ἀροῦν » (Fi 


ais le ri dé Tééépston un. Fränçais aime une Allemande. Une situation ambiguë 


de Sabatier, τι 
ΠΣ 282p, 95 
DR RE 


Comment en «soüris verte », 


une « souris grise » s'est-elle chan 


gée ? Par la grico d'une çomptine. 
qu'il suffisait de. conngître.. Or. :: 
Maria. l'héroïne allemande du der- :. 
nier roman de Robert Sabatier. est. dans 


A Là lupoiapée de cakur fanraise 
qu'elle - por pas D canon 

* Élle sait sobriquet que 

ΤΠ “Français Ont ont. donné an aux ΠῈΣ CR 


ete rene ne 
paie. toute « νοῦ» 
qu'elle soit, isste de la prit 
ariftocratie rbénane, est une 


À enfant de Montmartre qui ressem- 
Τ blait à l'auteur comme un frère, 


‘nous ont restitué le Paris des 
arinées 


30 jusqu'à la guerre. 


nee Fils gun cine 
il 
plié Er (an qu 


te US 
par une concierge, gén 
reuse et avisée, qui εἰ les 
Co ΡαΠΕς 6 85 ΜᾺ ἜΒΟΒΗΒ 


ἘΆΣ ας Ἐπ 


danse FL'ironte du sort, où 
plutôt celle de Robert Sabatier, le 


jente dans lès bras d'une femme 
qui représente tout ce qu il 
© les Allemands, le 


nazisme, 
l'armée, et qui le met en pleine 
contradiction avec lui-même... 


"A travers son histoire qu'il se 


par 
roses où les exécutions 
d’otages, les déportations de juifs, 

les fusillades se er) et que 
l'amour de. Maria, contradictoire- 


ment, vient ilfuminer, « Comment 
oser dire que ce Jui ma plus belle 
Saison, quand tant d’horreurs se 
comrnirent ? » murmure le narrs- 


Robert Sabatier a toujours pris 
le parti d’embellir lépoque qu'il 
Pie que ocneline αὶ la reste 

a ressusci- 
tée, émervellée. La La transfiguration 
ici se fait plus provocante, parce 
a w’elle a besoin d'être plus forte. 

‘auteur obtient en insérant dans 
la réalité la plus prosaïque un 
roman d'amour courtois qu'ac- 
compagnent les échos d'épopées et 
de légendes médiévales et qui 
les interdits de l'His- 
toire, les engagements familiaux et 
jusqu'aux ape ere du 
personnage, Ce mélange d'ilumi- 
nation et A vérité plate est une 
des saveurs du roman. 
‘Après quelques mois de bonheur 
ébiou où la complicité des esprits 
et les élans du cœur ont longue 


Εν è ‘magie de l'écriture transforme en roman d'amour courtois 


entretenu en lui la présence d'une 
femme qui n'était plus que pous- 


Tout cela fait un joli roman 
d'amour et de mort, tissé de 
contrastes εἰ d’ itions. Le 
naturel et La sobriété en sont les 


aualités majeures. L'image que les |. 


vent d'eux-mêmes 
nn ἃ est plutôt 
favorable, Du Peuple aux bour- 
geois et même aux Ames bour- 


salai ΠῚ ἐπὶ ΠΤ om Φ 
nage 

les figurants de Robert Sabatier. , ce 

romancier qu'on dit optimiste. 

la Souris verte 


εἰ 


δεοῖς 
contre l’occu 


multiplie les 
concerts, veille aux travaux 
d'embellissement de l'Alcarar 
dont elle voudrait faire un petit 


«es La Monde & Vendredi 27 avril 1990 23 


D Le nouveau roman de 


JACQUES ATTALI 


Le prentier 
our apris 


ROMAN 


sl 


192 p. 
75F 

Un thriller musclé, irrésistible, vibrant de 

sensibilité, follement intelligent. γε. 


Il est des rencontres dont on a du mal à 

se remettre. Il me faudra beaucoup de 

temps pour que je guérisse de la lecture de 

ce livre tant il m'a télescopé l'âme... 

Inconditionnel de sa ‘*Vie Éternelle”’, j'étais 

anxieux de voir ce qu'allait nous proposer 

Jacques Attali après ce coup de maître... 

Le style du second roman est très différent 

du style du premier, ample et grave 

comme un requiem. Il est vif, efficace, rapide. 

C’est une sente pratiquée à coups de serpe 

dans la jungle de notre conscience et 

dons celle, plus dense encore, de notre 

subconscient.. 

Le premier roman de Jacques Attali m'a 

fait pleurer. Le second me faït trembler. 
Frédéric Dard, Le Grand Livre du Mois 


Unité de lieu, unité de temps, un seul 
véritable héros, l'affaire est intime... 
Méfiez-vous : ce petit roman tout simple, 
écrit sans effets, presque trop nu, cache 


bien son jeu. Dominique Mobailly, £a Vie 


FAYARD 
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Le Monde 
Rte 
CHAQUE MOIS 


LE MONDE 
VOUS AIDE 
A PRÉPARER 
VOS DOSSIERS 


LE DOSSIER TYPE 


2 DOSSIERS EN 1 


UNE SYNTHÈSE du ἰδ υκυ χα 
pour le dossier. 


DES ARTICLES COURTS ET FACTUELS parmi ceux 
publiés récemment dans le Monde et ses publications. | 


1. 
2. 
3. UN PLAN RIGOUREUX et des têtes de chapitre 
4 
5 


Tous les mois, les Dossiers et documents du Monde publient 
deux dossiers d'actualité, de quatre pages format quotidien 
chacun, sur des pays, des faits de société on des problèmes 
d'économie. Deux fois par an, ils traitent sur seize pages d'un 
grand sujet fondamental (l’Europe de l'Est, la protection 
sociale, l'explosion des marchés financiers, l’économie de la 
drogue...). ; . | ΤΡΩ͂Ν 


… σοπνχαπὶ l'ensemble des aspects d'un problème. 


8 + Re - : LES MULTINATIONA 
4 a dns : sont © DES COURBES, DES GRAPHIQUES ET 8ῈΞ -TIONS EST- “OUEST .e 11 
Chaque dossier contient les articles les plus significatifs du ᾿ 
Monde, da Monde diplamatique εἰ du Μαάε de l'édncaion. ° TABLEAUX originaux ct adaptés. .Φ CEUX e L'ÉCON LES RATÉ CON 


Avec les Dossiers et Documents, le Monde ouvre sa documen- 
tation et met ses archives au service du public. Les Dossiers 
et documents s'adressent à ceux qui, pour leurs études secon- 
daires ou supérieures, leurs travaux personnels ou Jeurs 
besoins professionnels, veulent mettre à jour leurs connais. 
sances, retenir l'essentiel οἰ conserver une information dura- 
ble. Va 


DES CHRONOLOGIES précises et détaillées. : 


e Trade nt de ia France : page Min 
l'emploi, la: production, le- foimerée, la balance des” 
peiements, Ress CE . co 


PREMIER DOSSIER ‘| 


L'HISTOIRE 
DU FRANC 


La M Donne 2 ni ra rm ue mo pne C | 
© à aujourd’hui. Il analyse les efforts des gouvernements pour faire du franc uné monnaie farte-et met οἷ 
" πα οι 2 UN NM À. des: 
ques récentes. 


ἑὰς 
Scies Ἴ 
Be pas, 
Lg po ως 


TRENTE ANS DE FRANC LOURD . 
Une érosion continue et des dévaluations en cascade ont ué bre avec un moment 
fort : la naissance du « nouveau franc » appelé aussi « franc lourd » ; lancé ἴδ eee 1960. 
| UNE MONNAIE RESPECTÉE 
L'ancrage dans le système monétaire a permis une stabilisation progressive du franc. La 


volonté des différents gouvernements a tou, été d'ar franc f la te. | -., 
im sr gou: ljours [VOIr un ort, symbolisée par Lau 6. 


Jean-Jacques, δρ 
πρκι, ἃ ΔῈ 


LE FRANC, SATELLITE DU MARK 


Malgré sa boone tenue, le franc reste un satellite du mark Le syndrome du « fine» plane ΓΝ 
sn cet LE Ρολδῆι ϑϑίρας ἄς Ια πβαδὶε οι allemande. je 


avast mate 


À D 


Na seen 


DES AS 


-----. 


ἮΝ | LARÉFÉRENCE 
GE | EN MATIÈRE PÉDAGOGIQUE, 


le dam: CE - 
| das Sem “Ὁ ΠῚ 
ἐμκκεονεξεσδι ἢ ne 


=: 
pr LES DOSSIERS RÉCEMMENT PAS 


ON ΛΕΤΝ ets RELY 

. ia δ αι ROPE DE L'EST 

| SU ἊΠ HT ἘΠ ΌΝΤ ΗΝ RE 
LT Τὰ ΝΘΝΉΕ Di LA DROGUE 


APARAITRE EN ΜᾺ 


£ ΟΝ πὸ ϑὺ baie? 

ῷ τὰ ουμρόνα me PRES 
PILES ᾿ . a LL tu Ou 
A Ve dut: “τα du mais ω 


ΝΣ 


Νὰ si 


ἴα term δ ἀν! se 


ess. Le Monds 8 Vendredi 27 avril 1890 25 


LIVRES © IDÉES 
Hour: 


Genève à l'ombre de Rousseau 


. La ville natale de Jéan-Jacques — qui accueille, comme chaque année, an Salon international du livre — est riche 


Re ἘδΞΣ: 
OI1S En trop. 
létroi ἽΠΠΟΙ τ 


inspire et parfois les rejette. 


ΕΙΣ; alchimie littéraire que 
celle 


le cette ville qui aime les 
livres mais dont les auteurs- 


avant que Gen 
Eñile et bannisse son auteur.- 


ἀκ 
αν re républicain > qi Ty à 


Cet Elan ser de couite ἄυτές: 
Des pages des Co fessions où 


Rousseau 
sourd déjà le: délire de-perseeu” : 
tion Le les ana@s ne feront 


u’aggraver. Réusseau renonce, * 
- finalement, à son projet : « Une 


hose qui aida beaucoup à me 
ῬΑ Ν l'éablissement de 


. Voltaire auprès de Genèvé. Je 
-compris que cet homme y ferait 


rovolution que j'irais retrouver 
dans ma patrie de ton, les airs, les 
mœurs qui me chassaient de 
Paris, qu'il me faudrait bataïller 
sans cesse et que je n'aurais d'au- 


‘tre choix dans ma conduite-que 


celui d'être un " insu ppOrLa- 
ble, ou un ἰδῆ et mauvais 
citoyen. » ᾿ τὰς 
Starobinski 
et Haldas 


Rousseau est out entier dans 
ces quelques dignes : 3 jaoux, 
ombrageux, misan rope, i 
liste. La République de Genève, 
bien que patricienne, aimant 
l'auteur du Conrrai sociale, Jean- 
Jacques, la fait : il la 
sofitude et la nature, et 
retraite cam oo ue Jui 

offre Me d'Épinay à l'Hermi- 


tage. 
Genève imaginairement aban- 


donnée à Voltaire, voici de nou- | 


veau Rousseau libre de s'intéres- 
ser à Jean-Jacques. Le critique 
genevois Jean Starobinski 
Pari bien, LEA son Jean-Jac- 
es Rousseau : la transparence 
et À l'obstacle (Gal Héurard), τε αἱ 
oppose psychologiquement . 
deux hommes, madeuticiens lun 
et l'autre de la Révolution. 
Moins radical, sans doute, 
dans sa remise en cause de la 


affaire Calas,. et dix autres sem- 
les. Rousseau est 


lé par 

laine Rousea 3. “τὸ ταν ce 
On ne lit pas 

lire aussi Jean δ Searobin, Fun 


des grands intellectuels genevois 
d'aujourd'hui, dont l’œuvre de 
critique ne se laïsse enfermèr par 
aucune a] 


philosophique, 
historique, pr ou | 
médicale (il est aussi docteur ea 


médecine), us 3  'enciehit τα 
toutes. Et on πὸ se- 


eme 


τ A'écouter di er Com. | 
uter disséquer. oo. 


“Le “fenêtres. de Jen Staro- 


entôt La . 


binski donnent sur l'université 


en. croit les confidences du 

second ἤν - divine tome 

e la Confession d'une graine 
confessions...) 


(encore des 
Georges Haldas y raïlle, sans 
le nommer, « le darleur émé- 
Gost la réputation demnine Le τὶς 
vie 
intellectuelle genevoise. Georges 
Haldas, l'athlète de la plume 
ce de trente livres ag à son 
...), ne se veut pas du même 


monde que les chers professeurs, 
L préfère re salon dans les 

és et uivre, à la 
recherche” e ‘sa vérité de 
1 la des petits 


riens de l'existence, 
L'aversion de Georges Haldas 


. pour les constructions intellec- 


de justesse, 
nie (« Les trois ation dre 
M# Éliane » et « Le petit »), 
parmi le meilleur d’une œuvre 
prolifique qui n’a pas toujours la 
même épaisseur. 

La figure troubiante, salue 
et inaccessible de ΜῈ Eliane est 
de celles sai marquent un ado- 
lescent. 1l la dépeint, mesurant 
son charme sur les invités d'une 
M». Smith, sorte de Verdurin 

genevoise qui, le le jeudis préside 

ee une autorité comique au 


« caquelage » de fonctionnaires ' 


internationaux conviés dans sa 
«villa » — en réalité une banale 


maison campagnarde — pour le 


è thé. La satire de ces couples de 


bourgeois moyens qui « Ξε 
croient » évoque non seulement 
Proust maïs aussi Cohen. 
L'auteur de Belle du Seigneur a 
brossé le plus cruel tableau de 
mœurs qui soit de ces mêmes 
fonctionnaires internationaux, 
ceux de la Société des nations, 
qui eut Genève pour siège. Sous 
sa plume, lc papes 


« petit 
se Fee À à) l'échelon Α de ἸΣ pile 
de la SDN transcendent jeur 
époque et aussi ce Palais des 
nations qui abrite aujourd'hui 
les fonctionnaires des Nations 
unies, lesquels n'aiment pas 
beaucoup entendre citer Selle du 


AIR 
 Emonmté 
. Les. inconditionnels de ce 


la Pléiade ». On y déconvre 
qu’Albert Cohen, citoyen de la 
ville par adoption, y logea un 
temps dans le quartier Plainpa- 
de Goom Faldas. On y lt απ 

de y lit anssi 
qu'à son arrivée sur les bords du 
Léman, en 1914, venant de Mar- 
seille où il a passé son adoles- 
cence, ce qui frappe d’abord 
Albert Cohen. « ce Sont les gen- 
darmes e1 les facteurs, si propres 
[4ᾳπἼ on sentait qu'ils s'étaient 
baïignés tous les jours ! ». Le 
années n'ont pas altéré ce senti- 
qu'on éprouve 


madaire ouest-allemand Stern a 
calculé récemment que la ville 
comptait « plus de millionnaires 
que de chômeurs ». 

A l'exemple d'Albert Cohen, 
Genève doit beaucoup de sa 


n'est celle de Georges Hal- 
das. L'auteur de Belle du Sei- 
gneur désigne sous ce nom son 
fe na! natale de Corfou). 
i le talent littéraire de 
Genève tient-il tant à des gloï 
importées ? Moins d'un 
sur trois est originaire pars 
ville qui compte quantité de 
fonctionnaires internationaux : 
entre autres ceux du Bureau 
international du travail {où 
bert Cohen trouva son en 


ois son miel du nectar 
que d'autres ont ailleurs. 


Et de compenser, par ces 
emprunts, un certain provincia- 
lisme dont souffre la vie intellec- 
tuelle genevoise. pa Staro- 
binski : « Je me se. potter) 
Parce que c'est une 

”, MAIS {Top ὀπὶ pk nn 
ne pas ‘devoir être élargie. » 
Georges Haldas : « Ge: a 
Las ce aines rise 
pour féconder ce qu'elle a en 
elle-même. 


.» 


Le secret 
d'un rayonnement 


Genève donne, de ce fait, le le 
sentiment d'un indispensable 
leurs pour exister comme rs 
intellectuel. En même temps, 
sans Genève, Rousseau ne serait 
pas Rousseau, ni Starobinski et 
Haldas ce qu'ils sont. Genève 
absorbe et irradie à la fois. Là 
est le secret de son rayonnement. 

Ce mouvement de va-et-vient, 
hors et vers Genève, est aussi 
celui qui rythma la vie d'Albert 
Skira, dont 


Haldas 
u’« il a inventé Em dut 


ondées sur les 
en 1928, Fes éditions dat Albert 
Skira ent leur envol à Paris 
en 1931 avec on Publication des 
tes d'en An d’Ovide illus- 
‘eaux-fortes originales de 


dessiner ces eaux-fortes, comme 
le peintre, alors âgé de quarante- 
huit ans, s’est engagé à le faire, 
en le recevant dans son ler de 
la rue La Boétie à Paris dont 
Albert Skira a pratiquement 
forcé l'entrée. « Jeune Je 
suis très cher ! » lui a lancé 
Picasso D Pour le décourager. 
Albert Skira est mort en 1973 en 
laissant derrière lui un catalogue 
impressionnant dr qu’enrichissent 
aujourd’hui, à Genève, sa femme 
Rosabianca et son fils Jean-Mi- 
chel. Leur dernier livre, l'un des 
quatre tomes de /a Sculpture, a 
la splendeur d'un Skira. C'est le 
meilleur compliment qu'on 
puisse leur faire. 

Les collections créées par 
Albert Skira sont toujours 
vivantes même si d'autres ont vu 
le jour. Skira tenait particulière- 


ment ane « Sentiers de la créa-. 


tion », sa dernière idée, en 
Fan comme δῶν ner de Ares, 


sous ce fabel, un Un Barthes Em. Em 
pire des signes), un René Char 


{la Nuit talismanique), deux 
volumes de Miro (Carnets cata- 
lans) et un Starobinski (Portrait 
de l'artiste en saltimbanque). 

On peut encore dénicher à 
Genève, en cherchant bien, quel- 
ques originaux de la production 
Skira des débuts. L'une des 
bonnes adresses est la librairie. 
galerie La Part du rêve (au 
numéro 4 de la rue Leschor, 
laquelle donne dans le boulevard 
des Philosophes cher à Georges 
Haldas). 

Le maître des lieux, Jean-Jac- 
ques Faure, y détenait encore il y 
a peu certains numéros du Aino- 
taure, la fameuse « revue ἀπ. 

le et littéraire paraissant quat 

is par an, au début de dique 
saison », créée par Albert Skira 
en 1933 et qui disparut avec la 
guerre six ans plus tard (compter 
entre 1 200 εἰ 1 800 francs fran- 
çais selon Les numéros). 

A Genève, le livre est riche de 
ces artisans qui font d'abord 
métier d'auteur, d'éditeur et de 
libraire, avant d'exercer celui de 
commerçant. Le Rameau d'or, 
au numéro 17 du boulevard 
Georges-Favon, toujours dans le 
même quartier, est une autre 
adresse à connaître si l’on a le 
goût de la vraie littérature et des 
sciences humaines. Claire Hille- 


de ses écrivains émigrés et immigrés. Elle les capte et les nourrit, mais ne leur suffit pas toujours 


brand, qui dirige la maison, est 
de ces libraires qui aiment les 
livres et savent consciller icurs 
tlients, pour la plupart des habi- 
tués. On lit beaucoup à Genève, 
en tout cas davantage que dans 
une ville française de taille com- 
parable, peut-être grâce à des 
librairies comme celle-l 


Un peu vieillot maïs accueil- 
lant comme un chez-soi. le 
Rameau d'or privilégie, sans 
exclusive, certains éditeurs : Edi- 
tions de Minuit, le Seuil, Galli- 
mard, L'Age d'homme (auquel 
elle appartient). On y trouve 
aussi la production purement 
locale, représentée à Genève par 
les éditions Zoé, une petite mai- 
son à dominante littéraire. 


La directrice de Zoé, Marlyse 
Pietri-Bachmann, juge naturel de 
voir partir ses auteurs chez de 
plus grands, une fois leurs armes 
faites chez elle. 11 faut beaucoup 
d'abnégation et d'amour du livre 
pour le servir ainsi, dans la tra- 
dition de Genève, qui, depuis 
Rousseau, capte nombre d'écri- 
vains, les nourrit mais ne leur 
suffit pas toujours. 


Bertrand Le Gendre 


LA LIBRAIRIE DU XX: SIÈCLE 


Collection dirigée par Maurice Olender 


en Chine ancienne. 
Nicole Loraux. 


Schumann. 


Dans ka même collection: 


Marc Augé. Domaines et châteaux 

Arlette Forge. Le goût de l'archive. 

Jean Levi. Les fonctionnaires divins, 
despotisme 


Georges Perec. L'infro-ordi incire, 
Gaorges Perec Vœux 
Michel Schneider. La tombée du jour. 


Jean-Pierre Vernant. Mythe 
et religion en Grèce ancienne. 


Editions du Seuil 


et mystique 
Les mères en deuil 


a ave. 


ΕΣ 
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ESSAIS. 


Un cri d'alarme 


Michel Serres invite l'homme 
à revenir sur terre. 


LE CONTRAT NATUREL 
de Michel Serres. 

Ed. François Bourin, 

196 p.. 99 F. 


Au dix-septième siècle, les phi- 
losophes du droit naturel affir- 
maient que la première société 
humaine s'était fondée sur un 
« contrat social ». Celui-ci avait 
permis de mettre un terme au 


règne de la violence pure et. 


d'instituer un Etat de droit -- 
c'est-à-dire un Etat dans le cadre 
duquel la guerre elle-même 
devait se conformer à certaines 
procédures. 

Cette idée, Michel Serres la 
reprend dans son dernier livre 
afin de l'appliquer non plus à la 
gestion des rapports entre les 
hommes, mais à celle des rela- 
tions des hommes avec leur 
« mère » Nature. C'est donc un 
« contrat naturel » qu'il nous 
exhorte à signer. Pourquoi ? 
Parce que, selon lui, le dévelop- 
pement des sciences, des techni- 
ques er des industries compro- 
met gravement les équilibres 
écologiques, et expose l'homme 
au risque de ne plus disposer - 
dès demain peut-être — des res- 
sources naturelles nécessaires à 
la vie. 

On aurait tort de sous-estimer 
ce danger — même si les médias, 
à force d'en parler, ont fini par 


Diane de 


MARGERIE 


L'Empereur Ming 
._ Vous attend 


roman. das 


le banaliser. D'une part, en effet, 
la pollution et La sécheresse qui 
en découle constituent une 
menace réelle pour notre appro- 
visionnement en eau — sans 
même parler des conséquences 
tragiques de la disparition des 
forêts dans certains pays. Des 
transformations non moins 
graves sont, d’autre part, en 
train d'affecter notre vie psychi- 
que et sociale. Nous devenons de 
plus en Fi prisonniers des 
villes, enfermés dans des activi- 
tés artificielles, pratiquement 
étrangers aux éléments naturels 
dont pourtant nous dépendons. 
I y a de moins en moins de pay- 
sans et de marins, Obsédés par le 
temps qui passe, nous ne com- 
RE Br plus rien au temps qu’il 
it. Bref, nous vivons en aveu- 


ἐπ c'est surtout contre cet 
aveuglement que Serres entend 
nous mettre en garde. I] est 
urgent, écrit-il, de faire passer la 
science devant le tribunal du 
droit. Rivaux, la science et le 
droit le sont depuis la plus haute 
Antiquité, depuis Rome, depuis 
l'Egypte. Mais c'est la science 
qui, durant les cinq derniers siè- 
cles, l’a emporté : pour le bien 
de quelques-uns, sans doute, pas 
forcément pour le bien de tous. 
La raison doit donc accepter de 
se soumettre, aujourd’hui, à un 
jugement qui lui assignera des 


limites à ne plus dépasser. 


‘Ph: Jacques Sassler 


L'homme doit revenir sur terre, 
au propre et au figuré. Il en va 
de son salut, autrement dit de sa 
survie : on ne badine pas avec 
les éléments. 


L'appel lancé par Serres 
relève, on le voit, de la morale et 
de la politique. C'est aussi l’ap- 
pel d'un écrivain, d'un homme 
qui porte en lui la mémoire cul- 
turelle d'un terroir, l'imaginaire 
d’un peuple aujourd'hui laminé 
par l'urbanisation. On peut évi- 
demment lui reprocher de s'être, 
en écrivant ce livre, éloigné du 
style universitaire qui avait 
caractérisé sa thèse sur Leibniz 
ou ses premiers travaux philoso- 
phiques. On peut aussi se réjouir 
de voir un philosophe refuser de 
se laisser enfermer dans le car- 
can d'un système et choisir de 
s'adresser à tous les hommes, 
sans distinction, à propos d'un 
thème universel. C'est ce dernier 
parti qu’a, avec raison, adopté 
l'Académie française en déci- 
dant, il y a quelques semaines, 
de l'accepter dans ses rangs : un 
philosophe, n’est-ce pas d’abord 
un homme qui s'attache à main- 
tenir intactes deux exigences 
inséparables, celle de la langue et 
celle de la pensée ? 


Christian Delacampagne . 
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L'héritage des Grecs 


Vernant, Vidal-Naquet, Terray : troïs regards sur la religion et la politiqué, 
a retours aux sources de l'Antigmité grecque : 


M ET RELIGI ἜΝ 
de Jean-Pierre Vernon. 
Seuil, coll. « La Librairie : 
du XX siècle », 126 p.. 69 F. : 
LA DÉMOCRATIE GRECQUE 
VUE D'AILLEURS, 

de Pierre Vidal-Naguet. . 
Flammarion, cofl. « Histoire », 
432 p.. 160 F. 


LA POLITIQUE 

DANS LA CAVERNE - 
d'Emmanuel Terray. 

Seuil, coll. « La Librairie 

du XX: siècle », 438 p.. 160 F. 


Décidément les Grecs, par- 
delà les siècles, n’ont pas fini de 
nous surprendre, où de nous 
attendre. À chaque tournant de 
l'histoire intellectuelle de” ΓΈυ- 
rope. leur héritage n'a cessé 
d'être façonné, remodelé par 
l'esprit de chaque époque. Au 
moment où tant de bouleverse- 
ments secouent d'Est en Ouest le 
Vieux Continent, la publication 
de nombreux travaux — qui 
continuent à renouveler les 
thèmes, les rnéthodes, voire les 
questions, des études grecques — 
n'est sans doute pas une coïnci- 
dence dépourvue de toute signi- 
fication. 


Qu'on entende ‘bien: les 
pus historiens et philosophes 
rançais contemporains qui ont 
œuvré exemplairement en -ce 
domaine, tels Jean-Pierre, Ver.” 
nant, Marcel 


tion proie de l’heure, et pre 


un autre contexte, Il n'empêche. . 


que bon nombre de leurs préoc- 
Cupations concernant les muta- 


tions de la société grecque, la : 


naissance et Τοτμεηικαηο de la 
démocratie, ou 

lindividualité, se trouvent diffé. : 
remment éclairées. 
immédiate actualit 
buent en retour à Ia. faire perce. 
voir sous une lumière nouvelle... 
On peut lire dans cette optique. 
troïs ouvrages récents. “." : 


Ni clergé 
ni dogme 


Petit par sa taille, qui n'a rien 
à voir avec son importance, .le 
dernier livre de Jean-Pierre Ver- 
nant est une merveille. C'est en. 
fait un gros article d'encyclopé-. 
die (1). Mais les faits, on le sait, ". 
ne sont pas Seulement têtus — ils. : 
sont également trompeurs. :Ce. 
texte appartient visiblement à la 
catégorie, rare et précieuse, de 
ceux où se condense, en quelques 
pages décisives et éblouissantes 


et des années de labeur ou de. enjeux politiques. Avec une’ 
-tétonnement. Plus rien n'en “WKvacité savanie.ct caustique. il . 
"transparair. Ne restent qu'ai- suit les fils qui attacheni ies doc. 
Era et souveraineté. Etrange tes philologues aux idéologies 
ion, Dour nous. que colle des d’un temps. En le suivant dans 

Ni révélation, ni  l'étourdissant labyrinthe de réfé: 

livres ἐς, sacrés. Pas même. ἀξ rencés où il se faufie en maître 
dogme contraignant auquel malicieux, on découvre combién- 
adhésion exigerait un acte de - 1 Grèce est toujours, pour une 
foi. Pas non plus de souci de pänt, imaginaire. qu'elle séit . 


limmortalité où du salut de . 
l'âme individuelle, dans certe | levée Pér 165 hommes de 18 


- Renaissance, de la Révolution, - 
δα rs gvige »*, dépot με οὐ du Empire. 
iciant. Les dieux multi- -On discerne comment les réali. 


iles, dont fa hiérarchie complexe tés. historiques. viennent lester 
s'ordonne en un ensemble cobé-: cet imaginaire d'un poids déter- 
es ne sont pas des personnes : . minant et trop souvent négligé. 


formation de‘ 


LS 


intêgrés. Les b: 
Er de Dionysos 
© dé ‘nouvelles tensions. L'or- - | 
᾿ .” _'phisme, avec'ses chsmogonies 
ue et ses 


ils symbolisent des puissances. 
propos, ἢ Τὰ appris des ες. 
propos, il l'a appris al 
qui ont bercé som enfance, il M 
tend confirmer par les + 
iques où Ξε ‘trempe 
mémoire collective. 

1} y ἃ donc deux’ tiinitres de 
rater l'approche d'un tel uni- 
vers : soit en Ii attribuant peu 
ou prou nos cadres-spirituels for- 

le monothéisme et les 
religions du Livre, soit en Je 
réduisant à La seule mythologie, 
sans voir que les représentations, : 
.les rituels et, l'organisation 
‘sociale sont ici indissociables. 
Jean-Pierre Vernant montre. 


comment [ἢ ition des cités - iiel Terray. On peut être surpris . 
entraine, en Grèce, un remanie.. ‘de voir cet ancien €ève de Louis . 
ment de fond en comble de l'a. Althussèr. devenu spécialiste des ‘ 
marre religieuse bériée du fond . études africaines, consacrer sou- 
indo-européen: -Le sacrifice, . un opvrage ἌΧ sophistes, 
brouille en un sens les fcontières aux médecins Mippocratiques, ἃ." 
habituelles. du .profane ct du. ane et. à Euripide. Le 
sacré, du religieux et du social. . choix de west pas 
Mais ce repas de-fête, où la. fortuit. Ce. qui intérasse, et 
fumée des os est offerte aux. même fascine Emmanuel Terray, 
dieux et là chui air cuite partagée , : ce.sont-les voix grecques qui né ca 
entre hommes, ässigue aussi à parlent pas conne celle du divin 
— les voix des hommes de. 


Les pr 


: écrites, son idéal 
. pratiques végétariennes, se 
révèle plus extérieur encore. Or.. 
c'est de là que vont naître les 
᾿ préoccupations philosophiques. 
‘le souci du divin; le désir d’i 
mortalité d'une âme indivi- 
‘dueile. 

« Pour l'oracié -& Delphes, . 
conclut Jean-Pierre Vervant. . 
.& Connaïs-toi toi-mème » si 

᾿ que tu ἢ ἜΣ jeu 
et ne commets pas la jaute de 
prétendre le devenir. Pour ‘le 
Socrate de qui reprend la 
formule ἃ son compte. élle-veur 


ΣᾺ démocratie n'a pas seulement : 
été élaborée, pratiquée et criti- 
‘auée. par les Athéniens. ἘΠΕ ἃ 
* dtversement hanté l’histoire 
: européème, comme une menace, 
‘'Unetèrre prontise Où un paradis 
pérde. Rien de l'histoire de cet: 
intaginaire πὸ saurait nous être 
vifférent. Pierre Vidal-Naquet 


ἐπὶ dessin à la polie olche des 


moments essentiels. ᾿ 
- prete 
: Un historién de deinain aura à. 
tenir compte du livre d'Enime- 


iatroduisent - ment du δῖ, ΕἾ “recherche. 


ane du moins pire. des. 


ra Politique :dans la PTE 
n'est pas un livre d'helléniste de 


métier, mais une belle œuvre. : 


d'amateur —an sens fort et noble 
du terme,-où.il est question d'a 
mer. On y trouve expliqué, avec 
urié grande clarté, pourquoi ces 
-Vieilles-voix de l'Athènes en crise 
noës’sont proches encote. Elles: 


se "demandent déjà comment - 


faite: une communauté avec des 
individus souverains, ou co- 
ment concilier les contraintes du 
pouvoir avec le respect des liber- 
«165. Cela, Emmanuel Terray le 


de clarté, une vie ps .de 
dire : connais le PER fait. saisir avec getteté, au prix 
recherche. Derrière chäque 3 ΕΑΝ 
* graphe, il y a des bibliothsques fs pra EE Eds ὦ aphrf οἶδ ἀο αυεῖασρς Ἀπδοῆγο- 
RE ΘΙ ΕΞ ως semblable au dieu. » sus l'a com- ES doit-on lire égale- 


| D'OCCASION | 
. LIBRAIRIES 


‘Sur la Pologne: ‘. 
et 


12, πα ét Land ann PAÈE-# 


qui ouvrit une 
bronze 


psis :.ce court volume, plus diffi. . 
at résumer que bien de lourds 
pavés, est aussi une passionnante 
Contribution à f’histoire de la 


MO EN in (2 3 


«temps onf répandu sur l'histoire 

ancienne une lumière er. 

intérêt qu'elle n'avait ni ne 

“wait avoir auparavani. » 
phrase écrite .par. Hecron à cn 

F 1799. et que cite Pierre Vidal 

Naquer, pourrait aussi bien 


zonvenir à l'eûsemble de son 


æuvre, et singuBèrement ἃ θοῦ" 


‘dernier ouvrage. -Au premier . 
recuërl 


articles peut” 


regard, 
sembler disparate Les. textes 


s'échelonnent de 1963.ἃ 1939. εξ 
se consacrent par. exemple au. 
-déchiffrement du .Unéaire.B, 
cette, écriture créto-m' 


T« &ge du 


ge, 
‘notion de « despotisme asiai 
que 3, née chez Hérog 


“la tradition marxiste, 


Æ Europe de l'Est: “portance de l’œuvre, de ra 


Ὧδε: Ouvrage Comme .üné- 
sorte de confession secrète, 
méditant librement sur la fin .de 
dogmes et de vérités qui parais- 
saent .tout-puissantes il n’y a pas. 

. encore si longtemps. En .clair : 
‘‘on ne voit guère, À.bien les lire, 


À “νι ce qui peut demeurer de mar- 
: « Les événements de OLrE 


aiste en ces pages. Îi y règne au 
contraire cette forme de désen-" 
"chattenrent ‘ ‘solitaire et serein 


1 Sous τίσε Grec Réfigion, Ια 
πα το τ Ὁ 
10m: ν 
ΣΙ ς ἔν ᾿Επογείορειῖια,., 
“monumental Ensemble conçu 
+ Miro Elinde- - à 
{2 : La ‘ collection « Collège. 
TAnCe » PAR tp ΦΎΣΙ “ἢ 
de miel Venant: de idoles, 


L Finley. ou encore à Ja Prière ἡ 


sur l'Acropole d'Ernest Renan. 


Eclectisme ? Pas du tout, ΠΝ 
. suffit de. lire pour qu'apparaisse, 
Sous J'apparenté bigarrure, la 


“forte unité dé. la ‘démarche: Ce. 


quet, c'est l'histoire des repré- 


: l'sentations de. Grèce, et leurs 


1 


à . 
ieul Ricæwur ayn 


sSbent à des « étud 
ct Munval du ΝῊ 
À ses thèmes pros 
6 de subtiles corr 
"ὡς Ses von à (δ, 
EM hout 3 l'autre, οἱ 
rod d'explorer ἃ 
ES Gimensiont rl 
a “el: du τ 
Se par 
ic éndement eh 
ἘΣ κῆτος 
LT rl le « spot » ἃ 
ας bien male à salt ul 


δ 
Re M. Nictrsche δὲ ὃ 


ἧς si contre Bal 


D ΣΤΡ 
N'est pés dire Je, 


ses 


De Mie an. 1, 
. δίῳ» ἔτεα ss: 


ee. Le Monde Φ Vendreat Z/ avr Ἰϑ 22 


LA RAISON CONTRADICTOIRE . : 
par Jean-Jacques Polar: ms 
Albin Michel, ᾿ A Re ἐς 
282 p., 130 F. ὩΣ ον 


DES TECHNIQUES DE POINTE: j 
sous la direction de Alain Gras: - 

et Sophie L. Potrot-Delpech. ν᾽ 
L'Hormartan, 229 p., 120F. 


euvelle Encyclopédie Diderot 
ET IBE 


tions de la réalité, "ce qui affa 


N connaît mieux 
| ΒΕ qui dlsoriente ls nt ur 
blit les convictions et amollit 
en; 


jours ἀμ en encédent αὶ με Bommes om ας AT 
De de pies en pes lourd Π permet τα. Probe me 


Éommodement (par iatrtie, sthétisme Dar ». su écnse 
on cynisme), d'un autre Côté, la jubile- - ES de la 
tion du mouvement, des « et dénonce 
des noùüveaux commencements. ἊΣ 
Τοὺϊ un balancement qui va aussi de la © ver le complexe 
recherche .des simplifications rassu- dans l'espace des 
rantes à l'exploration a dela: médiations (dans 
complexité. È : le entre-deux ») ; 

C'ést à cette dernière que Jéan-Jac- … .il accorde du crédit 
ques Wimenburger, philosophe, spécis- ἃ la 
Uste des rapports entre la raison et”. 

imaginaire, consaére $on dernier Bvre. | re τέγσττν 3 
D'entrée de téxte, il. it. annonce la * complexification 
couleur : ‘pénétrer «-däns ἰδ οὐ des ‘du. donné»: il 
choses » δὰ litu de.comjurer 4 les flux εἰ δ’ τς  l'axiomati- 


parad icatrices.; ! 

développement. exponentiel ’des’. dénonçant au ΑδῈ Γέειος ΘᾺ αἴα- 

connaissances qui e à les cpdifier, ἢ Fur oué 

à les abréger Fume néncion δε. , 

sentatil us les. <n 

be: es toc DU de halo + 
qui entraînent la’ 


Le projet est de provol 


du monde de le réalisé ». L'iti- * contradiction..» ΤῈ est impossible de 
n st impressionaant ; d'iend à- rendre bhiévement compte d'un itiné- 
raviver les procédures’ intellectuelles : raire lui-mième complexe, au cours 
ivilégient une pensée du pluriel, duquel se multiplient les rencontres 
voue antagonisme, des logiques: de Δ avec les grandes figures théoriciennes, 
:; en  avec.les illustrations empruntées à de 


contradiction et du ἐν πὰ ἧς 
y com 
fondamen- 


retrouve les traces dans [œuvre des pré “ nombreuses ‘di 
socraiqués εἰ des néoplataniciens, dans _ ‘Psychanalyse, la 


“nement, de parvenir à « une “autre | Sr Fred ‘forces, la logique de La 5 


ESSAIS 


«ΑΝ» 
SOCIETES 
par Georges Balandier 


e représentation plus Ὑἶ «a : 


plus complète du monde, à une rationa- 
. Fité ouverte et plurielle. Mais, le « parri- 
‘cide d'Arisiote » ne Va pas sans Consé- 


Pr ER El 


quences 
irrationalité .Suspecte. AS 


ques de pointe, conçu sons la 
csnbine d'Alain Gras et de 
Sophie Poirot-Delpech. C'est une invi- 
tation pressante à repenser, sans céder 
ἘΣ ΝΤΒΤΙΒ se mac À queen de la 
technique, à interroger une réalité tou- 

jours mieux réduite au rationnel, à 
, Fegarder derrière l'écran des machines 


Un philosophe du sujet 


Paul Ricœur aplore dans ses multiples dimensions l'univers du soi 


is 5 
COMME UN AUTRE. .. 
de Poul Ricœur © " :; 
Seuif 432 ρ.. 160 ΒΟ 01 


Les dix essais dont se compose 
le dernier livre de Paul Ricœur : 
ressemblent à des « études » 
‘au sens.musical du. terme. 
Chacun 8. ses thèmes propres 


les lit d’un bout à l'autre,-on a 
l'impression d'explorer dans ses 
multiples dimensions μὰ univers 
inépuisable : celui du sujet. ᾿ 

Considéré par Descaïtes 
Sormer ‘le fondement ultime.de 

toute pensée, le « sujet » a pour- - 

tant été bien .malmené depuis-un - 


ne se Nan Eee Freud : 
contre 


sont achirnés Mi Eiks* 
cffonts de Husseri pour lui-ren- 
dre, une place -prépondérante 
n'onf pas convaincu tout Je . 
monde. Paul Ricœur-a donc du 
mérite à revenir à la Charge. Pre- - 
nant ses distances à la fois vis-à- 
vis de l'idéalisme.du cogito: et 
des philosophies de La décons- 
truction, il nous offre une série. 
de méditations ordonnées autour. 
de trois axes; Lu 
D'abord, à r'ilusoire. souverai- 
neté du je est substituée Fimper- 
sonnalité du soi qui, en français, 
tient lieu de réfléchi pour toutes 
les’ personnes grammaticales. 
Dire soj"n'ést pas “dire.je C'est: 


“ouvéir ea revanche ὼ possibilité 


ee las à Qui 
est l'agent Paction 
. : Ste personnage du récit ? Qui 


. est le sujet de l'acte moral ? On 


retrouve ici les thèmes centraux 
du précédent travail de Paul 
Ricœur, Temps et récit (1). 


‘La dialectique Ὁ 
du Même et de l'Autre 


Ensuite, se- déploie une 
réflexion sur l'identité. Ricœur 
propose de décomposer cette 
dernière selon deux significa- 
tions fondamentales. Εἰ y ἃ d'une 
part l'identité-idem : celle des 
choses qui persistent i inchangées 
à travers le temps ; et, RARE 
‘part, l'identité-ipse, ‘celle br 
se maintient que par un 

Ja volonté, à la manière d'une 


promesse différée mais tenue." 


‘Cest évidemment sur ce second 
modèle que nous sommes invités 


donc, comme une substance 
“figée, mais comme un choix 
-'moral, comme un espace ouvert 
à Taltérité. 

‘D'où, enfin, un dernier axe de 


réflexion : : s'il faut penser le: 


.« soi-même » en tant qu P'AULEE, 

‘c'est-toute la ‘dialectique du 

“Même. & de l'Autre dont il 
de renouveler l'ä 


πῆ καὶ Tentative: débonchant, à 


son tour, sur la nécessité de 


‘tous les’ aspects de l'agir bumain. 
. Sans préjuger de son impact ni 
à.concevoir le 501 : non pas, ᾿ de son résultat, reconnaissons au 
. moins qu'il s’agit là d’un effort 
héroïque. 


reconstruire une ontologie origi- 
παῖε. 


On le voit, Paul Ricœur ratisse 
large et voit loin. S'appuyant 
sur les ressources de l'her- 


saxonne (qu'il est l'un des rares à 
pouvoir manier avec une égale 

il se risque au soir de 
sa vie à construire, autour de la 
notion de sujet ainsi réinterpré- 
tée, une vaste synthèse spécuia- 
tive qui se veut conciliable avec 
la foi biblique - même si, au 


Ἡ s’agit en somme d’un der- 
nier effort pour sauver, à μα 
veille du troisième 
thème central de la pensée ces 
pécrine depuis Descartes, aïnsi 
que l’idée d’une philosophie uni- 
verselle susceptible d’embrasser 


D. 


Jons à ος x Τεῖῖρε αἱ εἰσὶ, de Paul 


me d'une œuvre contemporaine (Ed. der 
Cet A3 109 FX : | 


La raison, les machines. 
l'imaginaire 


informatiques. Et à 
prendre le pari que 
le monde est 
« GE plein de 
possibles et de mys 
fères » à découvrir. 
L'ensemble des 
textes révèle la 
liberté des explora- 
tions multiples, 
parfois discor- 
dantes ou 
conduites sur des 
chemins déjà 
connus, mais qui 
contribuent toutes 
à signaler les 
espaces de l'imagi- 
naire dans la 
découverte scienti- 
fique et la techni- 
que, où dans leurs 
Lations, 

H ne manque ni 
le compte des 
fausses prophéties 
et des prédictions 
sans suite ni la 
mise en évidence 
du décalage impor- 
tant séparant les 
prévisions des réa- 
lisations. Les 
déconvenues 
n'empêèchent 
cependant en rien 
le retour, d’une 
découverte à la suivante, d'un imagi- 
naire de la tout associé ἃ la 
fascination de la transgression des 
limites. Mais cet ἃ aussi un 
enracinement fort ancien. Il nous mon- 


- tre que la technique peut être le « mas- 


que du Désir », à nous rappelle la com- 
Sté des Hens tisséa entré l'homme εἴ 
a machine. Ainsi l'ordinateur se 
trouvet-il situé dans la Hnée des cvéte 
tures artificielles façonnées par 
afin de remédier à ses impuis- 
sances, de provoquer les « mariages 
» qui doivent multiplier ses 
capacités. La machine semble disposer 
d'un pouvoir qui lui est propre, elle 
n'est plus un pur instrument, elle 
devient une sorte de partenaire ; le 
technico-imaginaire ravive une forme 
de l'animisme dans la modernité. 
MAS aussi d'appréhender le réel 
par ement des écrans, de le 
tenir au bout du doigt par le moyen du 
clavier des machines informatiques. 


Pour les uns,.c'est l'entrée dans un äge 
de la transparence où tout 5e dévoile, 
de l'intérieur des choses et du dedans 
de l'homme jusqu'au cœur de l'univers, 
où la création acquiert des possibilités 
jusqu'alors i insoupçonnées et où La com- 
munication s'élargit et s'intensifie. Pour 
les autres, c'est le temps du réel codé et 
enfermé dans l'espace des écrans. le 
temps des apparences et des simulacres, 
du pouvoir croissant de surveiller et de 
manipuler. Alain Gras adresse finake- 
ment à la science sociale un double 
appel : étudier les techniques nouvelles 
comme des objets « culturellement 
ambiçus », substituer une autre éthique 
à celle du κα progressisme évolxtion- 
aise v. À suivre. 

Dans nombre de ces explorations sur- 

sit l'a image moderne », celle qui se 
montre dans tous les licux du savoir εἴ 
de l'existence, à laquelle la Nouvelle 
Encyclopédie Diderot a consacré un 
ouvrage collectif dirigé par Maurice 
Mourier, C'est un guide talentueux, 
nécessaire, qui tente de nous ἃ 
à « rivre avec l'image », ἃ ne pas céder 
passivement aux fascinations Ou AUX 
peurs. Elle accompagne l'homme depuis 
le moment où l'« imane première » de 
la petite enfance oriente sa façon de 
voir, depuis le temps où les civilisations 
apparaissent par ce qu'elles symbolisent 
et « représentent », Elle naît en 
l'homme avec les imageries intérieures 
qui « forment ke fond de son être ». 
Mais le ra à l'image vient de chan- 
ser par l'eflet des techniques nouvelles 
qui en πειραταὶ les formes, qui la 
ont proliférer el, pour cette raison. 
donnent à voir en quelque sorte en vrac 
et vite. La question principale est dou- 
ble : quelle est la nouveauté des « nou- 
velles images » ? Et quels sont leurs 
emplois ? 

Certaines de ces images sont banali- 
sées, aculturées, mais les autres ont fait 
irruption comme des « êtres » d'un 
nouveau type, mal identifiés. L'image 
holographique crée l'immatériel en trois 
dimensions. L'image de synthèse fait 
surgir un monde intermédiaire, entre 
l'univers matériel et l'umvers des i 
entre le sensible et l'intelligible. Un 
monde de la simulation, né de l'accou: 
plement des mathématiques et des cal- 
culateurs. Une autre construction du 

des autres effets de réels résultant 
de ces imagiveries devenues ordinaires 
on restées rares. Les scientifiques esti- 
ment que leurs recherches les condui- 
sent à la découverte d’une complexité 
croissante qui « di « axgre toujours à être 
visualisée ». eurs assistés par 
l'ordinateur annoncent un « art inter- 
médiaire » qui permettrait, selon une 
formule or A à Philippe Quéau, 
de « tracer le cheminement impré 
des formes ». Alors, une nouvelle « ροό- 
tique du monde » corrigerait les excès 
de La rationalité. Mais l'ambiguïté reste 
forte. Il faut apprendre à maîtriser 
l'image, à déceler la fausserté qu'elle 
masque, à désarmorcer les pièges dont 
εἰς arme les pouvoirs. 


» Signaions la publication dans une 
traduction de Michèle Garène du 
livre de Heinz Pageis, les Aëves de la 
raison, Interédition, 366 p. ; les 
ἃ sciences de la complexité » γ sont 
présentées i comme productrices, 


a Je 
que, d’une nouvelle forme de civilisa- 
tion. 


Des histoires subtiles, cruelles, parfaites. 
Suzanne Prou. tout l’art de la nouvelle. 
Albin Michel 


omis 
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LE 


TTRES- 


Axel et —. 


Le roman musicologique à deux voix de Bo Carpelan, 
écrivain finlandais d'expression suédoise 


Gallimard, 503 p., 165 F. 
ee 


Frappé par la foudre le jour de 
ses dix ans, Axel s'en relève 
« mis au monde une seconde 
Jois ». Ses parents lui ont offert 
un cahier où il va disposer. pour 
lui et pour nous, durant cin- 
quante ans, jusqu'à sa mort en 
1919, les traces de ce miracle ou 
de cette erreur : il vit. Erreurs, le 
corps malade, la faiblesse des 
nerfs, les insomnies. Müracles, 
l'esprit pénétrant, le sens criti- 
que, la générosité, Cet homme 
« provisoire », au « acci- 
dentel », ce raté, cet infirme, 
“Sera cinquante ans durant un 
« mort-vivant dont la partie 
vivanie scrute celle qui est 
morte ». 

Souffrance et conscience 
auraient pu se aprem haies de croi- 
ser leurs regards si Axel 
laïque, n'était sommé tout ΝΗ le 
fois de défendre une cause et une 
foi. Sa patrie, la Finlande, qui 


supporte de plus en plus mal le | 


joug russe, sera l'une. Pour l'au- 
tre, seule la musique, « triomphe 
y d'âme sur tout ce qui est vul- 
gaire », « seul lien entre les 
», en sera 


Partitions 
déchirées 


Vouë à La musique, Axel en 
sera empêché par lui-même : les 
sons les plus purs se transfor- 
ment en Rors grincements 
sous ses doigts, et les 
écrites dans Fealation dons 
nuit, sont déchirées au petit 
matin. « La musique pourrait 

ler à travers moi, seulement, : 
elle se défend, elle reste muette 
en moi et moi-même je suis 
muet. » Il est au désespoir de 
constater qu'aucune mélodie 
« ne peut naître de la haïne de 
soi », alors tant pis, « vive {a 
musique, même si elle nous 
tue ». 


Jusqu’ à ce jour où Axel ren- 


contre l’œuvre de Jean Sibelius. ᾧ 


Après vingt ans parmi les 
ombres, ce « revenant » connaît 
alors une troisième naissance, et, 


tandis que sa santé continue de Ë 


décliner, ses raisons de vivre se 
mettent à croître, car, mainte- 
nant « le langage de la musique 
parie en moi et avec moi ». 
Dans ses échanges avec l'au- 
teur de la Valse triste, Axel, fié- 
vreusement, participe enfin à la 
création. Dédicataire de la 
Dre symphonie, il devient 
la fraternelle conscience critique 
du compositeur. Tout en vivant 
dans une profonde misère, il ras- 


Retirage du roman, adapta- 
tions à la scène et à l'écran, Bo 
Carpelan 80 sent un peu 
débordé par le succès d'Axel en 
Finlande. La double vie que l'au- 
teur mène depuis près de 


dies, son insomnie », lui pèse 
aujourd'hui terriblement. 
Etrange retournement en effet 
pour celui qui voulait que son 
roman soit « une incitation à 
réfléchir avant de juger de la 
valeur d'un homme et à se gar- 
der de ne tenir pour seul critère 
que le succès ». 

C'est après avoir achevé le 
journal d'Axel que Bo Carpelan 
8 éprouvé le besoin d'y faire 
imtervenir un narrateur : « J'ai 
découvert que c'était comme un 
film qui n'aurait été tourné 
qu'en gros plans, avec une 

, comme dans 
Dark Passage, dit-il. Soudain, 
j'avais basoin de prendre du 
champ, de panoramiquer. 
J'étais comme devant une mai- 


La double vie 
de Bo Carpelan 


tent plus librement au-dessus. » Τ' 


semble des fonds à son inten- 
tion, l'encourage sans cesse, 
s'épuise pour lui trouver une 
maison, s’use dans la joie. . 

Comme deux instruments, 


deux génies se sont accordés : - 


lun est celui de la musique et de 
la uation, l’autre celui de la com- 
préhension et de l'amitié. 


Une belle 
revanche 


Tandis que Sibelius transcrit 
les mélodies qui montent de la 
terre, donne une forme musicale 
contemporaine aux mythes et 
aux légendes du pays, Axel, de sa 
voix brisée, dit aux Finlandais 


en lutte contre les Russes : 
« Votre force unificatrice, c'est” 
lui. » 

Ce prénom, Axel, eut un nom : 
Carpelan. 1] fut le grand-oncle de 
l'auteur, Bo Carpelan, écrivain 
finlandais d'expression suédoise, 
qui ne redécouvrit réellement 
l'existence du confident de Sibe- 
lius qu’il y a une vingtaine d’an- 


Vaste affaire, en vérité, que | 
ces maisons que Bo Carpelan . 
estime « aussi importantes que 
les hommes s. Lorsqu'il était. 
enfant, Bo dormait dans la 
chambre qui fut celle d'Axel. |: 
Habiter l'autre. Dans son Bilan 
poétique intermédiaire, en ‘ 
1979, Bo Carpsian, reprenant. 
Keats, écrivait : « Le poète est. 
ca qu'il y a de moins poétique 
que l'on puisse 50 représenter 
puisqu'il remplit toujours le: 
corps d'un autre Θ᾽ qu'il 651: 

(1. » 

Axel, qui vit toute sa vie à tre- 
vers Sibelius, serait-il cette : 
image romanesque de per-.: 
sonne ? Alors, le succès de Bo 
Carpelan, dont la famille habite 
la maison Finlande depuis l'an 
1300 au moins, tiendrait dans‘. 
ces quatre lignes : ù 

« Pas de toit. 

Pas de murs. 

Un plancher LA 

minutieusement arpenté (2}..» 


J.-L P. 


a In Le Jour chde. Arfuyen, 45 Ὁ... 
( in 73 poèmes, Obsidiane. 66) 


nées. La silhouette forte qu'il en 
trace dans-ce roman semble tout 
droit sortie de la cour (1) de sa 
propre enfance, mais le iyrisme 
concis du quotidien s'y enfle au 
contact d’une nature omnipré- 
sente, vitale, où « /a forêt pos- 
sède sa propre morale ». et où 
« les notes tombent du ciel » tant 
importent, dans ce pays du 
Nord, saisons et paysages. 

Bo Carpelan offre à son grand- 
oncle une belle.revanche, car si 
Azel échoue à écrire sa propre 
musique, il réussit en De 

faitement la composition 
ne U ne paraît plus 
alors victime, mais doué d’hype- 


. resthésie, Sa souffrance engendre 
se lucidité : « Je parle de mala- 
die et de musique comme. le 
voleur parle d'honnêéteté » et sa 
lucidité son humour : « Bientôt 
nous aurons des tables ἃ deux 
Pieds et peut-être. qu'elors on ne 
pourra pas du.touf les distinguer 

--des hommes:x» . : . 

: 4-La rencontre d'Axel et: de Sibe- 


lPHistoire dans le roman. Faits et 
dates alors canalisent étroite- 
ment les existences, mais la 
conscience critique s’aiguisera 
particulièrement sur l’histoire de 
la musique; passant en revue, de 
Haydn à Mahier, de Mozart à 
Strauss ou Wagner les plus 
infimes mouvements. 


musicologique à deux voix 
devient alors aussi un roman 
- épique, où la musique, ou l'idée 
de musique, se charge du mer- 
rs et où le bonhomme 


ὋΣ Là Cow. In Vivre en dépit.des ‘ 


Jours. Trois poètes ὧ Nord (Masporo). 


Paradoxalement, ce roman : 


ÉTRANGÈRES 


Fable à la suédoise 


« Le Nord, le paysan et les lapins » : ce pourrait être le {πὸ 
du nouveau roman de Torgny Lindgren, prix Femina étranger 1986 


rumbach. 
Actes Sud, 352 p.. 119F. 


« L'homme, certes, est à 

l'image de Dieu, mais il existe un 
Dieu qui a créé les la, son 
image, un Dieu de {ἢ 
des tressalilemenss, de 1 "aDèle. 
ment et de la pullulation. » Ces 
temps-ci, les rongeurs sont à 
Phonneur dans la littérature 
scandinave. Après le lièvre du 
Fi nlandais Paasilinna, qui nous 
entraînait vers les solitudes 
vierges du Grand Nord (1), c’est 
l'arrivée d’un lapin dans un vil- 
lage suédois qui sert de point de 
départ an dernier récit de Tor- 
gay 

‘De ce romancier suédois, né 


ca 938, on se rappelle surtoër le 


hemin du et Bethsabée, 
Lens Femina 1986 (2), 
deux ouvrages n 


ourris Pes- 
prit de la Bible. Dans 4 da 


.. Lumière, Lindgren continue 


αἱ les hommes aux fnrces 
divines, tout en retronvant des 
thèmes chers au roman suédois 
de toujours : La terre, la rude vie 
des paysans, la justice, le destin. 
Et le livre est une sorte de longue 
fable-parabole qui, comme les 
lapins, rebondit sans cesse. 
Kadis, c'est « ἰὰ où le monde 
s'arrête » : un petit village. tout 
en haut de La carte, à l'extrême 


‘ nord de la Suède:-Un jour, un 


UNE lus 
paysan as 
pensées. « J! la στη À mer 


trois jours, la décrivant rminutieu.. 


sement à fous, mais nne ne 
voulait admettre qu'elle existät, » 
En désespoir de cause, et pour 
ne pas revenir les maïns vides, 
l'homme rentre chez lui avec une 
lpine pleine. Mais les lapins 
apportent La peste et, en quel- 
ques jours, les habitants sont 
emportés, les uns après les 
autres. Et le prêtre a beau afür- 
mer que tout, dans l'univers, Va 
« conçu avec SABESSE », QUE « 
paix et l'ordre sourdent de la 
terre », les six survivants ne 
pourront plus jamais s’em) 
d'opposer l'avant et Faprès, l'or- 
dre et la confasion. 


Tont désordre 
᾿ 7, 
a'est qu'apparence 

C'est la simplicité de cette 
fable, à la lisière du temps et du 
vide, qui rs ab roman ἔα 
puissance de légende, Jouant 
parallélisme entre La proliféra- 
tion des lapins et ta disparition 
des hommes, Lindgren accélère à 


gomme 


Attentif à tous les signes de 
désintégration de l’ordre social, 
il regarde ses personnages lutter 
contre un temps brisé, où les 
jours n'ont plus de nom ; où un 


paysan, par cupidité, laisse mou-" 


rir un marchand et lui vole son 
or ; où un autre, pour sauver son 


sa propre : 


engrosse 
fille ;: où un autre encore est 
ab par Le rére d'un sccube, 


une femelle. démoniaque qui 
vient La nuit Je chevaucher : où 
ma autre enfm bascule dans. la 
olie et tente d’étrangler son 
enfant : 


Le grand espoir ‘qui semble 
mouvoir ces Personnages, tour 
au long du livre, c'est le senti- 
ment confus qu'ils vivent peut- 
Lis A fabulation, que tout dés- 
o n'est qu'apparence, que 
« même dans ce qui est caché, la 
Justice perdure ». Mais sans cesse 
ils s'interrogent : comment dis- 
tinguer le sérieux de la farce ? La 
paix, l’ordre, la clarté : a est-ce 
pas cela, l'illusion ? 

Dans une nouvelle des Trente. 
Deux Voix de Dieu (3), Lindgren 
avait déjà énoncé, comme en 
raccourci, l'un des thèmes de ce 


livre : « La vie n’a absolument 


aucun sens, c'est pourquoi l'ordre 


. est une nécessité absolue. » S'y 
‘ajoute ici une grande dimension 


poétique : la. nature omnipré- 


-$ente, sombre on immaculée, 


avec ses lacs-et ses champs de 
neige, et qui donne au roman sa 


.« pureté primitive » ; l'amour, 


souvent naïf, parfois brutal : les 
rêves, les passions, la mort. 
Tout un climat de fatalité sim- 
ple, un sens profond du destin 
qui font du livre de Torgny 
Lindgren une vécitable œuvre 
maîtresse. 


+ (1) Le Lièvre de Vaianen, d'Artd Pss- 
sions, Denoët 1989. 
€2) ‘Actes Sud, 1985 et 1986. . : 

G) Actes Sud 1988 (le Monde du 
30 juin ! 989). . 


… Féerie moldave 


Une fête dionysiaque et tragique de l'écrivain roumain: N. D. Coca 


LE VIN DE LONGUE VIE 
de N. D. Cocea. 
Traduit du roumain -. 
par Jean Palacio. 
Ed. Alinéa, 158 p.. 69 F. 


est N. D. Cocea, écrivain 

dont la renommée n'a 

jamais franchi les frontières de 
la Roumanie? Né en 1880 en 
Moldavie, à l'est. du pays, il'étu- 
die le droit ἃ Paris. Le jeune 
issu de ja’ petite 
noblesse provinciale, y croise 
Rodin et Anatole France — dont 
il traduira en roumain Thaïs et 
le Jardin d'Epicure — et se pas- 


. Sionne pour les malheurs d'un 
certain capitaine Dreyfus. De : 

raqur as il est nommé ἢ juge 

: de paix Militant pour-la justice 

lius marque l’entrée en force-de ἡ ù 


sociale dans un pays sous la 


‘ coupe de propriétaires terriens 


conservateurs, il est vite révo- 


Qué. 


᾿ Polémiste redouté, fondateur 
de périodiques socialistes. Pour- 
qui et emprisonné mure Fo 
eux guerres pour ses i 

Cocea vient à la littérature assez 
tard. Publié en 1931, son pre- 
mier récit, ce Win de. ‘Tongue sie 
qué nous offrent, aüjourd'hui, 
les éditions Ali 

succès immédiat. Enbardi, il 
écrit coup sur Coup trois romans, 
Fils de ΣΝ cr Pour un 
carré de noïrceur (1934) et Oncle 
Nae (1936), tous Fustigés par les 
critiques bien-pensants. En effet, 
les porte-parole de: la droite tra- 


‘ ditionnelle. reprochent à ces 
. divres 


«érotisme dèchaîné», 


pante de la classe politique alors: 


au.poüvoir. 

Cocea ne vivra pes assez pour 
assister ἃ la débâcle roumaine, à 
la trahison de ces confrères qui, 
sfr avoir partagé son idéal 


service des sanglants bureau- 
crates staliniens. ἢ] ne pressen- 
tira même pas le destin terrifiant 
de certains clercs impavides et 
prestigieux (les Blaga, les Ion 
Barbu, les Elisde, les Vulca- 


8650} qui, tout en n'étant pas de . 


son bord, ne méritaient pas 
d’être réduits au silence, persécu- 
tés, emprisonnés ou contraints à 
l'exil par la nouvelle tyrannie. Il 
5 ΠΝ à Bucarest en février 
1 


Levin: 
de jouvence 


‘ Le Vin de longue vie, conte 
merveilleux ancré dans la réalité, 
se décante autour de trois 
thèmes majeurs, l'amour, l'âme 
du vin et les joies de l'esprit. 

Le narrateur, jeune magistrat 
pays (la Moïdavie des vincbles 
pays oldavie des vignobles 
et du soleil automnal, au-delà de 
laquelle la steppe 5' "étend j jus- 
qu'au cœur de l'Asie), s'y ennuie 
à périr. Ses pairs, notables pro- 
vinciaux prisonniers de leur uni- 
vers balzacien, médisent sur ün 
certain boyard Manoke, vigneron 
âgé de Quatre-vingt-dix ans, qui 
refuse de mourir. Ils lui attri- 


buent une vie dissolue et lui 


réprochent son amour — incom- 
préhensible — pour les milliers de 
livres qui empliraient les pièces 
de son manoir où personne n'a 
jamais pénétré. Le vieux hobe- 
reau Manole serait-il un sorcier ? 
‘Scellée par les joies de l'eprit, 
l'amitié ai eatre .le 


magistrat et le 
n'es qu'à vale ἀδ con départ 
(accusé de participer aux orgies 
supposées de Manole, il est des- 
titué) que.le magistrat sera, 
enfin, invité à diner au manoir 
où-vit cloîtré le boyard. Lä, dans 
la bibliothèque remplie d'elzé. 
virs et d’incunablés, il écoute la 
confession de son hôte, tout en 
goütant un vin inerveilleux. 
Dans [8 première moitié ΕΗ 
dix-neuvième siècle, Manole, à 
l'instar de tant- d'autres AObliaux, 
a été envoyé par son père, 
eron semi-änalphabète mais 


᾿ οὐϊξρτε, parfaire ses études à 


Paris. De retour dans son pays; 


où le servage ne toujours, 
Manole, porté par les idéaux de 
14 Révolution française, n'ac- 
cepte pas la misère des serfs tzi- 
ganes. L'action qu'il mène pour 


£ irent eur talent au. : les affranchir lui vaut d'être exilé 


par son père dans une petite ville 
isolée. Il y trouve Rada, une très 
jeune bohémienne.espiègle dont 
la vue le rend ivre d'amour. Lors 
des’ vendanges, Manole l'aime 
sur les grappes de raisin, ‘dans un 
“cellier où les amants n'entendent 
que le suintement monotone du 
‘vin nouveau, coulant goutte à 
goutte du pressoir. Mais, lorsque 
l'aube point, la.jeune Tzigane 
périt, noyée au fond du puits dur 
village, où un fiancé malheureux 
l'aurait poussée !” 

Le lendemain, alors que les 
vignerons, assistent à l’enterre- 
ment, Manole revient au cellier 
revoir Je lieu de ses amours. ΠΥ 
trouve des grappes à moitié écra- 
sées, tout ce qui lui reste de la 
vierge tzigane. Le. maître les fait 
presser, il en sort trois petits ton- 
neaux d’un vin  féérique, 
conservé avec dévotion, vin: de 
Iongue vié aux arômes de la 
femme aimée. Ce vin, que.le nar- 
rateur boira. plus de soixante ans 
plus tard,. était finalement le 
secret bien gardé de la longévité 
de son hôte; il avait macéré dans 
les termes du jeune boyard: εἰ 
dans le sang de Rada. 

Roman court, ou plutôt grade 
nouvelle, le Vin. de: longue :pie 
appartient à la famille -des petits 
chefs-d'œuvre, minces en volume 
mais riches de significations 
multipies, textes bouleversants 
portés par un bonheur d'écriture 
rare. Ce récit, bien que d’inspira- 
tion plus lointaine et d’enracine- 
ment différeni. nous fait penser 
au Vercors du Silence de la mer, 
à l'Ami retrouvé d'Uhiman et. 
bien sûr, aux pages de Morr à 
Venise, où les relents de la 
décomposition Can Ja 
fragrance amoureuse. 


Il reste Pun des plus “achevés 
de lb litérature ne 
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Virginia Woolf in née 


“Des nouvelles gui sont comme. autant de gammes ue ‘en vue de l'œuvre romanesque 


ῃ 


ἐἀξραροπον Ἕ 


de. Virginia Wooïf 


Goes 


de Virginia Woolf 
Essais sur les littératures 


par Jean Pavans 
Congo per 309 p. 98 F. 


‘Tout an long de soû œuvre, Vis. 
ginis Woolf uzvailla ἃ renouveler 
le romanesque, à capturer, comme 
elle l'écrivait, « une multitude 
choses encore 


aux multiples possibilités : « Je 
m'amuse beaucoup à me faire la 


ἘΠ suffit de parcourir le recveil 
de vingt-six nouvelles inédites qui 
paraît aujourd’hui pour se rendre 


compte de l'extrême diversité des . 


formes pratiquées, pour constater 
aussi que nombre d'entre elles, 
loin de tout récit, dépourvues de 
début comme de fin, sont comme 
autant de gammes exécutées en 
vue de l'œuvre romanesque. Ainsi 
ces fragments écrits entré 1921 et 
1925 qui graviteat autour du 


person de Mrs. Dalloway. 
« Mrs. Dalloway fer à me 


la co Re) et cv 


six où chapitres, chacun 
me pr 


vellé devint Mrs Dalloway (publié 


en 1925) alors l'idée originale 


ue tableaux, ‘ébauches, 
brèves LL rues d'une atmo- 
its en- bonne et due 


avant la publication des premiers | 


essais de Virginia Wooif, et 1941 


(«la Station balnéaire », ‘composé 


ge d’un .mois rs sa mort, 
κα ακίρκειι de Le 
que écrivit), témoignent =. 
traordinaire Hberté αἱ de la facuité 
d'invention de Virginie νοοῖ (la 
traduction de Josée Kamoun les 
restitue à ). 
τ Si les toutes premières nou- 
velles, telle « Phyllis et Rosa- 
mond » ou « Le une de 


de Woof, 
de la vie qui se manifestait aussi 
bien dans une humeur de moque- 


La ture, qu'elle ἐγοαμιε, Abe petite! De d'a cles sur C Let τὰς Les 100 8 t is dont 


ΔῸΣ Botrne salrvent a EI bn 


hemière vive » qu'est le bonheur, ln  lcquelle ils paraissent à leur aise et 
et-Ja fascination demeu- ἃ À il 


visages'et les voix, 
(« la Fascination de l'étang »). 
Dans cette très belle nouvelle, le  impuissantes à saisir. On trouve 


double mouvement esi décrit qui dans de telles pages la même 
traverse l'œuvre et la vie de Virgi-  Hbené de plume que dans les nou- 
«ia Woolf comme il en marque le velles, la même aïsance à pénétrer 


terme : « SX p a'des instants où au cœur de l'atmosphère et du 
l'on croirait qu'une cuiller va nous moment, la à 
Sr ai Εν tint Je à l'égard du genre réaliste, qui 
᾿ “jus. 


᾿ Qu'elle nous parie de Miss V., si : À? plepart 
discrète qu'elle en' devient invisible 


interprétée comme leuse-idée de regrouper non.par ἐομίες les 
celle d'un meuble ou d’une ten- 


3e um reflet festif sur l'en Per : surtout, 
᾿ um Sur ἐσ %, OÙ Virginia Woolf professa des opi- sentait un vague malaise à voir 
ié ὶ ᾿δοουηταὶοῦ « splendeurs 


qu’elle décrive le geste machinal 


sur son pantalon, avec le flot de 
souvenirs par cæ simple mouve- ἡ 
ment libéré, Virginie Woolf recrée consacrer, quelques années plus 


en quelques lignes, en quelques ‘tärd, à propos de ses lettres, cer. Toujours concernant 
mots, la complexité de la vie et ‘ tainies des pages les plus péné- Woolf, on pourrait fre avec pro- 
« sa magnifique harmonie ». Des  trantes et enthousiastes qu'elle ait δὲ Une annde amoureuse de Vir- 
histoires contées de façon réaliste écrites . y ss ons Ce Duhon 
figurent dans ce recueil, mais les. L'ecsai intitulé J'Orore chrétien, 4on ὦ 
nouvelles « impressionnistes » s ἥν ton est faux d'un bout 
dominent, celles où Virginia Woolf _ano de l'eutobiogriphie Hoche λα βίας, on unegine défies 
capta ces images évanescentes nées  vée de James, est un chef-d'œuvre même en à une crise, 
à la surface lumineuse de la vie. de j'art de la critique. « Tous les serait aux pieds 
Pourtant, au-delà de ce « blortis- TN ένα πνοαὶ mari, son pardon » 
, sement de paillettes rosées d'une. n entendu une atmosphère dans (Olivier Orban, 282 p.. 
BIOGRAPHIE 


Μὰ Byron, fille de lord 


: Pour chasser l'ombre du père maudit et génial, 
‘elle devint mathématicienne. Très ns tout de même... 


ADA Ν, raison, κῶν τὰ ὐπὸ τὸς pourvu que la passion du but à 
LA ET LE GÉNIE, hoïnmes, amoureuse des sciences atteindre fourni pce 
de Dorothy Su l'aristocratie n’enseigne aux saire. extraits de sa Correspon- 
Pair de l'anglais _Jeunts filles que la musique εἴ les dance mettent au jour l'effronterie 
par Maurice Gabil, soins du ménage, Ada a tout d’une pt ἃ ἀνσυὲς ες ἰσσοπηρτέμεης 


Seghers, 368 Pa 195 F 


; distinguer, ὑὴ peu pour rivaliser gramme au 


castratrice, quand on a pour tante due qu'elle πὰ jamais vu qu'en douce de goestions AT a Rent, 
là maîtresse 1 de son pro- portrait, éblouissant de beauté 

père et que l'on se trouve de pu La κ ὐνέρδαμῳ a per tique et 
surcroît subue de son prénom, Π ἐν μετὸν τ em pion de de mes TUE esprit comme son homo- 


euse élite intellectuelle avec, sur Η 4 
Tr τσ τι d'exutoire pour chasser l'ombre 


og Ada. obligée an génie par 


Sole Hicise Mais Een qui 
fait d'elle l'inventrice de la pro- 
seulement sortir "Enthousiaste, exaltée et fou- Srammation informatique repose 
de IDeS Drm, core ne δὰ RE Ne με ἃ a one kgnde Si κα po τὰς 
none ppp doxe, Proje ee dans les pe, pa Quelle fréquente 
siècle tard ὁ à eAdawunlan- PASSION. 

Se Pformatique créé pour -le Fémde ee progrès de ir, εἷς 
département de La défense améri ébordante dans un de TE 
cam. ᾿ domaine 
τ Passionnée dans une société de λυ SP vien des Re à 


ΓΕ ΕΣ ee, Ciein 2 man, 

| 100.000 LIVRES dé ἀκτας. ἀεξ Στεξξις. ξεβιεις 

OUR ie mures 
& CATALOGUES PAR A 


Η (1) Ancêtre de la machise à calculer pro- 
ρῶς Ses Pour. Ada. tout "a L possible ΓΝ 


es. LE ἱνιοίιασ σ Vondioun &s avi JEU Le 


COMMERCE 


AU SOMMAIRE 
Nicole Debrand - Jean Gillibert - Odette Pagier 
* 


CHRISTOPH HEIN Le Viol 
Traduit par François MATHIEU 


André Dalmas - Pierre Pachet 
Echange de lettres 1983/1984 


Maurice de GANDILLAC 


Péché originel et Sexualité 
chez Jacob BOEHME 


Jean-Christophe Colinet 


« ADORNO ; 
de l'écriture musicale à l'Ecriture 


BOSSUET 
Sermon sur la mort 
Rudolf KASSNER Guennadi AÏGUI 


La ΜεΙοηἸοΙβ δὲς Le Temps des Ravins 
Pod par ünne Boiimann Traduit par Léon Robe! 


DISTIQUE va srsuscn 


VENTE AUX 
LIBRAIRES 


Michel : 
| SCHNEIDER 
Bleu passé 
{7 


GALLIMARD 


ΠΑ͂ΝΕ N° 42 


PSYCHANALYSTES: 
LE TUMULTE 


Crise dans l'École de Lacan! 
Tollés et polémiques sur l'Ordre... 
Panique à l'IPA? | 
Une nouvelle génération 


Dans le Monde du 18 avril, Bertrand Poirot-Delpeck formule 
cette devise pour PÂne « «Garder enserñble raison et sourire». 
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Une histoire racontée par les enfants 


Le concours « Plume en herbe », organisé pour la deuxième 
annés consécutive par Nathan et le fonde, ἃ reçu près de trente 
mille réponses, Que ceux qui prédisent la mort de l'écrit s'inter- 
rogent : las de se voir confisquer leur imaginaire, les enfants 
veillent. 

Après un tri très sévère, cent textes ont été retenus, qu'il a 
tionnés, la lutte été encore plus rude. Quant aux trois premiers. 
Chacun avait parmi les membres du jury des partisans achamés 
et inflexibles. C'est pourquoi il a été décidé que les textes de 


ὁ Graines de guerre, fleur de paix 


Le dernier jour d'été s'achève. 
La mer scintille au pied des 
mon! 
Une dernière fois, Eglantine 
s'est baignée. Dimitri, son frère 
jumeau, range ses livres, ses 
souvenirs, quelques vieux 
Ἴ habits, un soldat de plomb, une 
voiture laquée. 
Demain, is feront leurs dix-huit ans : ils quitteront la maison, 
leurs parents, pour vivre leur destinée d' ‘adultes. 


2 


Pour leur anniversaire, Arlequin, 
leur parrain, dans la nuit bleue, 
jongle avec l'avenir : ROUGES, 
VERTES, JAUNES, BLEUES, 
années de de misè 


GU misère, 
ou de bonheur et de PAIX ? 
Mais ce monde de demain, 
n'est-ce pas Dimitri et Eglantine 

qui le construiront ? 
Mystérieusement, Arlequin glisse dans la poche de Dimiri, des 
billes vernissées : ROUGES, VERTES, JAUNES, BLEUES... 


A Eglantine, il donne une 
ROSE sauvage. 
Puis an et frappe dans 


ses mains. 
Alors le ciel chavire dans la 


Mn. 


ES tri qui bascule, aspiré par le 
S "À. tourbillon du Temps. 
FT ᾿ Il redevient petit garçon. 
ἂν εἷς à travers les nuages du souvenir, virevolte aussi 
Eglantine. 
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Etourdie par sa chute, elle se 
réveille, à huit ans. 

Près d'elle, la ROSE est 
devenue rosier. 

Le cœur battant d'angoisse, 
elle reconnaît les noirs 
convois des trains de 
GUERRE, emportant les pri- 
sonniers, sa mère, son père. 
Elle est seule. Elle pleure et + s'enfuit, serrant dans sa main 
une ROSE au parfum d'espérance. 


èg 


ἯΙ 
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ep 


tête d’Eglantine et de Dimi-…. 


NATHAN-LE MONDE 


naar les rl ΡΝ δ οὴι ἔντο Θὲ Graines de guerre, 
fleur de paix}, de Charlatte Buchwalter, douze ans (deuxième 

prix, Nostalgie) et de Marine Lhomme, dix ans (troisième prix, 
Eusionniste), parsîtralent dans je Monde. 

La règle du jeu était de classer les onze dessins de Yan Nescirrs- 
bone, parus dans le Monde, dans l'ordre que souhaitait chaque 
Re Se σατο ὅδ δον εν. 

voit-on ci-dessous, en regard du texts de Julie Dumonteë, les 
Care ndts tie done l'onde de en chite d6 ! ἃ τί. 


Pour Nostalgie et l'Illusionniste, les dessins n'ont pas pu être 


Joke Dumonteil oct née en 1978 σὲ habite Mort, où οὔο va au Yade, on 
deux 


᾿Ξ À travers la campagne déserte, 

elle court vers la ville, à perdre” 
. baleine. D faut qu'elle retrouve 
son frère Dimitri. : 
Qu'est-il devenu ? . 

τς Les avions, lourds d’obus, 
vrombissent dans le ciel ° : 


I ut que Ke cube ces, QU y ai us de ges, 
jamais plus. 


Une lumière l'attire. I reconnaît 
sa maison. Il appelle : aucune 
réponse, ΄. ne 
Seul le soldat, sur son socle, 
monte la garde. Les billes tin- 
tent dans sa poche. 

ἀπο ταουδιηὸ δὶ Vi Leo ρεε ἀδια μύκοικες 
Dans les yeux de Dimitri, brille la Παῖπα. 
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LE ses six ans. 
parents chez Maria Amanoë. 
colat, la vanille et le réglisse. 
Soudain, la radio cessa de diffu- Ξ 
ser des chansons et 


RÉ: Ce ju ane Les en nos, Puit; les 
rues se vidèrent en un instant. 


Dessin n° 10. -- Bonjour Marine. 
βαρ ph pl ir ane 
j'ai rangé mes affaires, 
mon petit soldat de plomb, le 
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Pre μα δὲ 
ἢ goûtait avec Eglantine et ses à 


La pâtisserie embaumait le cho- Ὁ 
ἢ 


0 


HET « LA GUERRE EST DÉCLA-* 


Φ Nostalgie, de Charlotte Buchwalter 


‘lu as cu que j'allais ensuite l’emme- 


Β 


τορεοάαϊξε. Les ruméros.qui précèdent le texte renvoient donc 
aux dessins ustrant Graines de guerre, fleur de paix. * ὃ 


τος παίτας lui: 5 het δὲ ns δὰ canton, name, 


nous l'avons tous fait, « dans le journal ». Mais ἣ leur reste le 
plaisir absolu, que personne ne peut leur enlever : colui d'avoir 
pris la plume pour’ se raconter une histoire et de savoir que d'au- 
tres ont du le bonheur à la Kre. : 


| Les billes du désespoir roulent : 
᾿ : 885 camarades, où sont-ils main- 


οἷ ? 
- =" Son est durci, ἢ ne 
à RTE _ SET 


μας men, An RG the lie ue 
Jes malus de Diniti. ne Is Et pes 


E] 


a 
+ 


chantait, 
ni coin de larue, Eglantine 
l'aperçoit et court. 


Îls sanglotent. 
La ROSE tremble: ‘entre les 
Gigs gant. La ae L Comme Din a γα πε pas 
reconnaître ? 


ph 
à Et Dimitri, la FLEUR dé la 


PAIX à la boutonnière, fait dis- 
paraître les GRAINES de-la 


GUERRE, bleues, je 


DA rouges, vertes. 

ΗΝ Es vivront et-agiront pour que 
JAMAIS ne renaïsse. la GUERRE. Por: δὲ dbrelt de Ἴδτο ue 
monde, le premier matin d'automne... 


l'odeur du bon chocolat que nous dront pour vivre à leur tour-la 
avions bu ensemble parlant magie de la vie et rêver. ς΄ 
tn 18. - ….ne.reste plus dans-ün 

6. — Mes pensées la suivirent οὐδ: ἀξ ma chambre que ces-quel- . 
comme vers La maison. : ques objets qui témoignent d'une 
᾿ 3. — Et j'entends encore cette. page des beaux souvenirs qui par- 
musique. fois, ἃ la tombée du jour, dans le 


11. -- Aujourd'hui, j'ai grand εἰ. 
je sais qu'il faut jeter mes billes. + 


Φ L'ilusionatste, dé Marine Lhomme . 


le soleil tombe, Μ 
17 heures arrive avec ses ichu, beau costume (ἢ τ LR τὰ 

Les peupliers lui font une haie rai avec nos billes. Je serai ion. 
petit billet : « Tu auras une surprise s. -9. = Aussi, le soir, j'ai eu honte. 
8. - — Τὰ étais dans la prairie et tu: Je n'étais qu'un petit et 
l'avais fait rêver. Alors j'ai regardé”à 
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Experts on x 
ΝῊ Sur [4 δαέβῳῳ 
Van  βδέγοι ότι éovidtég 
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| 4e. groupe industrie privé 
français Saint-Gobain 8 
mmoncé, mercredi 25 avril, qu'il 


sur La totalité du capital du fabri- 
cant américain d'ebrasifs et de 
céramiques Norton Co., cible 
depuis le 16 mars dernier d'un 
raid hostile déclenché par le 


"UT S'est levé Dim L conglomérat britannique BTR 
0 τὰ l'École. Beat M. Philippe Levaux n'a pes . {ex-British Tyre and Rubber). Si 
! manqué de le rappeler. elle réussit, l'opération, qui 


| coûterait environ 11 milliards de’ 
‘francs. à la firme de M. Jesn- 


doubler son activité outre-Atian- 
tique. Jeudi 26, BTR a fait savoir 
*_ | qu'elle maintenait son offre jus- 

|: qu'au 3 mai, mais qu'elle tirersit 


#5 est durci, il ne 
ἰὼ rue Rouge 


avantage, 
ἜΡΥ ΤῸΝ 


Certe contre-offre a été concoc- 
tée dans Ia nuit de mardi à mer. 
credi par l'état-major de Saint-Go- 
bain avec les dirigeants de Norton. 
Le dispositif miis au point rend. 
improbable une surenchère du 


ΤΠ ΟΠ δὰ Mage 
«vent les volets 
Pere, monte ke 


- dont ΓΌΡΑ ne sera lancée offi- 
ciellement que dañs quelques 
jours — offre 90 dollars par action, 
ce qui valorise Norton à rt 9 mil- 
-[ Hiard de doilars. Une opération . 
d'ampleur même si elle n’atteint 
pas le record de 3,5 milliards de 


sont accordées pour ‘ | 
décrocher des marchés dans les 
pays de l'Est. Et le ministre n'a 
cm à en rarement δὲν De : 

ee peu de pudeur entreprises Φ La cible : le groupe améri- 
RU Renan ee: || Ron Le or Dour 
UI lort: mil |- 
ceupiet θθαβάσιἀα la COFACE ΄. enitemce de chiffre d'af. 
“Κι ὦ FLE {essyrance ἃ l'exportation),.et ἄξει (environ 9,4 milliards de 


À 1] francs). Î est le premier fabri- 
dant mondiai de meules et 
#'abrasifs, avec une part de 
marché évaluée à 25 %. Αὐτὸ 
activité ntajenré de la firme : les 
matériaux nouveaux à haute 

‘ technologie, éssentièllement les 
céramiques industrielles. Nor- 
ton fabrique des « céramiques 
ue » très utilisées dans l'in- 

Cette société 


ustrie mécanique. 
installée dans le Massachusetts à 
Wourcester emploie 15 500 per- 
sonnes répartis sur. 108 établis- 
sements. Norton dispose d'un 
réseau de distribution de ses 


qui, sur un autre plan, sq Ἷ 
de temps en temps un carton - 


conclu M. [ride 


En attendant, pour financer les 
programmes autoroutiers - et 
pourquoi pas les futures réseaux 
Éd et rc 


art À produits très étoffé à l'interns- 
financier national, mais vers des tional et d'une implantation 
inveëtissèurs étrangers, japoriais” industrielle au Japon. 
ou allemands. La bonne-tenue- . & L'assaîllant : le conglomé- 
du franc devrait faciliter un telle rat britannique BTR. Ce hol- 
opération de « relais» de . ding industriel ultra-diversifié a 
l'épargne française: ᾿. : - - connu une croissance fulgurante 
: EG. ces dernières années à La favenr 


: L'URSS vent doubler ses efforts d'éco 


d'Âgénce française pour la maîtrise de l'énergie devait signer, 
jeudi26 avril, avc l'URSS un protocole pour pour la mise en place d'un 
comité mixte de coordination visant à établir les bases d'une coopé- 
ration en. matière “d'utilisation rationnelle de l'énergie. L'URSS, 
‘dirfiguités croissantes de production, notamment 
dans’ ἴδ sécteur pétrolier 
viraga-majeur de sa politique énergétique. Comme nous l'explique 


, responsable du. buresu de l'énergie eu consoil des minis- 
Lo Er rage visite à Paris, Moscou, tout en poursuivant le 


che. déutias oct διε mario des conneries 


jement le secteur énergétique 
le .assurè un approvisionnement fa- 
ble de tout-les secteurs : industrie, 


Peut-on parler, en “URSS. de. RE ps et ge 
crise énergétique ? Dans ke détail, sectear 
ἦ des particularités. 


— Mon, aucune tendance ne sug- 
Bère P'existeuce d'une crise. Giobes 


lançait une contre-OPA amicale - FR 


Louis Beffa, lui permettrait de. . 


, Comme actionnaire,. 


‘le le président de 


τ Εἰ de pq cru pouvoir ‘déclarer M. Lévaux. | conglomérat britannique tant ἢ) 

"Ὁ Sà MAMA. devant M. Pierre Bérégovoy, ᾿. augmente pour BTR le cout de 
rue, Eghanie précisément dans la grande salle :| l'acquisition. 

ses de condérences du ministère à «ον Leg français Saint-Gobain 


Les trois acteurs de la bataille 


“électrique, la bonneterie. 


Un entretien a avec M. Vasiliey 
! responsable de l’énergie soviétique 


économie d'énergie 


volume maximum à cette produc- 
“tion. À quel niveau ? La marge de 
‘électrique. est en train d'amorcer un . 
᾿ an notamment dass les 


diveloppement de s08 ressources naturelles. notamment le gaz etle : 


τ La production de pétrolé ent" 


de difficultés les promesses de 
vente obtenues par BTR auprès 
d'un actionnariat it très dispersé. 
lancement de son OPA, 
BTR sn détenir 1,5 % du 
capital de la firme centenaire du 
Massachusetts (un « Norton » est 
devenu un terme dans le 
secteur des meules et abrasifs). Le 
conglomérat britannique avait 
obtenu depuis, des τὸ mes, Se 
vente portent sur πα capil 
de la société. 


Ur FRET 


Mais la principale astuce du dis- 
Re est ailleurs. L'ém-major de 
Norton, qui avait rejeté le 29 mars 
us ΗΝ de ΤῈ -- s'est 
en indemaniser le groupe 
français si son offre n’aboutissait 
pes, rs ἃ une Sans 
dite de « lock-up » y », permise 
droit américain, sBTR 
venait à l'em 
offre supérieure FE 9 Te le 
nouveau propriétaire de Norton 
devrait d 70 millions de 


᾿ dolfars en sus du coût total de son 


achat r dédommager le groupe 
françuhs, À Machiavélique... 


Joint mercredi ἢ soir à New-York, 
Saint-Gobain, 


Beffa ὦ t que 
« M sai Gebamn étudiait le dossier 


- Norton depuis au moins huit ans. 


Mais que le groupe s'était refusé 


“dans ce cas à lancer une OPA 


tile, considérant que cela n ne pas 
la bonne Solution » L'attaque en 

BTR - « une occasion Jan- 
tastique » s'exclamera Jean-Louis 


Le ministre d'Etat, qui tientà . | dollars mis sur la table par Pechi- ΒΡ — lui ἃ permis d'endosser les 
« Comet un homme . Rarioral PEN American hebits «plus avantageux du cheva- 
de bonne volonté », n'en a.pas. lier blanc. 
moins manifesté une certaine ‘|. En proposant 15 dollars de plus κα Les dirigeants de Norton 
iritation. Vos plaintes ne sont.  ΡΆΓ ütre que l'offre concurrente avaient d'abord envisagé pour 
de borï sloi, a-t-i rétorqué -* L(BTR a offert 75 dollars par titre αἱ d'ouvrir leur capital à des 
Lors EU Ϊ Norton; valorisant la firme de Investisseurs minoritaires. Parmi 
en substance. Εἰ l'est vrai qu'en | Würcesier à 1,64 milliard de doi. ἰες candidu en lice, nous 
1989 la croissance du secteur" - en βυδότασαπδηϊ sa πα πορρς ut au début du 
DE acquisition d'au moins à nier une ο- 
ris Ain à acquisition d d'achat 
: dx tiers des actions; Saint-Go- ‘* bale (...). Norton a préfèré un 
l'économie française en général. | baii peut espérer casser sans trop - avec nous qui ἃ été approuvé 
Quant il Je faut, a-t-3 ajouté, des Ἔν ᾽ | 


de raids éclairs. Son chiffre d'af- 
faires consolidé estimé à 4 mil-- 
liards de francs, il'y ἃ dix ans, 


d'hui. Ses activités s'exercent 
dans les articles en caontchouc, 
le bâtiment, les pièces détachées : 
pour automobile, la distribution 


© Le chevalier blanc : le 
groupe industriel français Saint- 
Gobain. Il exerce huit métiers 
principaux : le vitrage ( premier 
producteur européen, deuxième 
mondial), les fibres de renforce- 
ment, le conditionnement (fla- 
cons en verre, bouteille), l'isola- 
tion, les canalisations 
mécaniques, le papier et les 
matériaux dé construction. 
Employant éaviron 85 000 sala- 
riés, Saint Gobain a réalisé l'an 
dernier un chiffre d'affaires de 
66 milliards de francs pour un 
bénéfice net de 4,3 milliards. 


ble, elle est de 595 à 607 
Aion de pp 1985 à 1989. 
Actuellement nos ialisies dis- 
cutent de la nécessité de fixer un 


discussion.est faible. Le débat sur 
le plafonnement est économique : 
cela vaut-il la peine d'accroître la 


. # Le gaz est. le secteur Le plus 
dynamique et continuera de 3€ 

. Sa uction est pas- 
sée de 643 milliards de mètres 
aies en 1985 à 796 milliards en 


open 
par NIQUE MAURUS 


L'offensive de BTR nr le fabricant américain d'abrasif 


| Ἢ Gobaïn lance une contre-OPA amicale 
“Sur Norton pour 11 milliards de francs 


mercredi matin par le conseil d'ad- 
mänistration. » 

Spectaculaire, l'opération — si 
elle se concrétise — va donner un 
sérieux coup de pouce aux activités 
américaines de Saint-Gobain. Le 
chiffre d'affaires réalisé outre — 
Atlantique par le français devrait 
passer de 14% à 20% de ses 
ventes totales. Non sans alourdir, 
il est vrai, l'endettement du 
groupe. Saint-Gobain compte, en 
effet, financer les 1,9 milliard de 
dollars de son offre en mobilisant 
trois grandes lignes de crédit obte- 
vus depuis 1987 : un crédit MOF 
de 400 millions de dollars ouvert 
en 1987, et le produit de deux 
#missions de papier commercial 
réalisées en 1989 (elles portent res- 
pectivement sur 400 et 600 mil- 
lions de dollars). 

L'acquisition — 11 milliards de 
francs — complète en effet un pro- 
gramme d'investissements de 
8 milliards de francs prévu pour 
1990 par la firme verrière. 

L'intéret présenté par l'achat de 
Norton a cependant été jugé bien 
supérieur à l'inconvénient d’une 
légère dégradation de La structure 
de bilan. Elle permet à Saint-Go- 
bain d'acquérir une position de 
numéro un mondial dans les abra- 
sifs, métier dans lequel le groupe 
français était jusqu'ici absent et 
qui a l'avantage d'être plus stable, 
moins cyclique, que le verre. 

Norton devrait en outre renfor- 
cer la branche céramiques indus- 
trielles de Saint-Gobain, l'un des 
principaux axes de développement 
du groupe à l'heure actuelle avec 
les fibres de renforcement. Nou- 
veaux matériaux très recherchés 
dans l'industrie pour leur qualité 
d’isolants et leur dureté (ils concur- 


‘ rencent désormais je diamant 


comme super-abrasifs), les cérami- 
ques industrielles ne contribuent 
encore qu’à hauteur de 4 % envi- 
τοῦ au chiffre d'affaires du groupe 
et concourent dans une même pro- 
portion au résultat. 

Depnis deux ans, Saint-Gobain 
s'est livré en ce domaine à une 
vigoureuse politique de croissance 
externe (rachat de Corbart, Hamil- 
ton Porcelains, Bichron aux Etats 
Unis, cet ensemble « américain » 
représentant en gros 100 millions 
de dollars : acquisitions de l'alle- 
mand Siettner, du britannique TSL 
Group et de l'italien Nuova Sirma 
en Europe) dont la prise de 
contrôle de Norton constituerait le 
point d'orgue. 

Norton réalise en effet un quart 
de son chiffre d'affaires dans les 
Céramiques. Ses productions, selon 
Jean Louis Beffa, sont « our à fait 
complémentaires de celles de Saint 
Gobain », ce qui devrait mettre le 
groupe français « à l'abri de la 
législation anti-trust » . 

Les verriers donnent décidément 
bien du fil à retordre à l'assaillant 
BTR. En 1987, le conglomérat bri- 
tannique avait lancé un raid à l'en- 
contre de son compatriote Pilking- 
ton, leader mondial du verre plat, 
opération qui avait été sanctionné 
par un échec. 

CAROLINE MONNOT 


Ξ 
« Volvo 
France, 
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Une société de recherche commune aux deux firmes 


Les actionnaires de Volvo 
approuvent l'accord avec Renault 


C'est dans un catme bien nor- 
dique que quelque deux mille 
quatre cents actionnaires de 
Volvo (ils sont deux cent 
sobcnte-dix mille en tout), réu- 
nis au Scandinavium, arène des 
sports et des spectacles de 
Gôteborg, ont donné mercredi 
25 avril leur aval à l'alliance 
avec Renault. 


STOCKHOLM 


de notre correspondante 


M. Pehr G. Gyllenhammar, le 
tout-puissant président du groupe, 
aura ainsi eu raison des critiques 
les plus acharnées, qui n'hésitent 
pas à qualifier l'alliance avec le 
partenaire français de mésalliance, 
et il a su convaincre les action- 
maires d'oser l'aventure euro- 

ne pou r assurer La survie de 
UCOUp de questions res- 
ne en suspens. Celles, POUF COm- 
mencer, des prises de participation 
croisées entre les deux sociétés, et 
de la structure bicéphale sous 
me de « comités de décision v. 
ἰ cet entétement à vouloir 
au ‘une seule personne prenne ls 
décisions au moment où on se 
réjouit de la chute des dictatures en 
Europe de l'Est ἢ», s'étonne 
M. Gyilenbammar, qui concède 
pourtant : « Bien entendu, nous 
sommes prêts à réviser les formes 
de coopération, mais nous n'en 
sommes pour l'instant qu'aux pre- 
miers pas. » M. Gyllenhammar 
estime également que ce serait 
«une bonne chose» de voir 
Renault entrer à la Bourse, ct plus 
important de voir la Régie devenir 
une société « dr bia ». (Lire éga- 
lement page 11.) 


Quant aux 10 % de participation 
de Volvo que doit acquérir 
— εἰ « on en es! encore très 
loin », dit-on chez les Français, -- 
l'achat des actions se fera sur un 
marché libre qui doit être élargi. 

avec cette affaire fait son 
Investissement de plus cons. 

23 milliards de gouromnes en 
, au cœur de l'Europe. Mais 


ce qui est un peu resté dans l'ombre 
es! Renault investit aussi en 
Suède à concurrence de 11 mul. 
Tlards », ἃ indiqué M. Gyflenham- 
mar, qui Lrouve « 7j0HsSan£ » Que 
quelqu'un d'autre que Volvo croic 
en la Suède, malgré les difficultés 
que conneit actuellement le pays. 
{Lire également page 34.) 

L'affaire n'en est donc qu'à ses 
débuts, mais une série de projets ont 
déjà démarré. Volvo ἃ ainsi annoncé 
mercredi à ses actionnaires 12 crés- 
tion d'une société de coordinauon 
des divisions recherche des deux 
groupes dont le siège sera en France, 
une localisation logmque étant donné 
que les coûts de recherche et de 
développement sont « trous Hs 
élevés chez Renault que chez 
Voho ». 

Autre pas concret dans cette 
alliance : M. Raymond Lévr. le 
PDG de Renault a été élu au conseil 
d'administration de Volvo. Considé. 
fant que bien des « chaux πτ à 
faire et que Renault n'est encore 
qu'actionnaire « exXfrémemunt mio 
rüaire » de Volvo, M. Lévy était 
représenté à l'assemblée de Güte- 
borg par son directeur financier, 
M. Louis Schweitzer. Il reste main- 
tenant au constructeur à améliorer 
son image auprès des Suédois. 

FRANÇOISE NIÉTO 


Ὁ Discussions entre Volvo et Mit- 
subishi, selon le quotidien japonais 
Asahi Shimban. — Mitsubishi et 
Volvo vont créer une société mixte à 
parts égales qui co-produira après 
1993 quelque 200 000 voitures par 
an sous leurs propres marques dans 
une usine située dans La ville belge 
de Gand contrôlée jusqu'ici par 
Volvo. Chez Renault, partenaire de 
Volvo, on souligne que leur accord 
impose à chacun des constructeurs 
européens de consulter l'autre sur 
Pr An 
ne l'avons pus été à propos ᾿ 
avec Afitsubishi, v Tout laisse 
croire qu'en réalité les conversations 
qui existent entre les deux firmes ne 
portent que sur l'achat par Volvo de 
composants À Mitsubishi. 


La banque d'investissement à 
capitaux arabes Investment Corp. 
contrôlée par des hommes d'af- 
faires du Golfe, a racheté au 
conglomérat britannique BAT, 
pour 1,5 milliard de dollars (9 mit- 
liards de francs), la sociéié Saks 
Fifth Avenue, premier distributeur 
de haute couture aux Etats-Unis, 
avec un u de quarante-cinq 
magasins dans vingt états. 

Investment Corp. fondée en 
1982, a déjà racheté ‘la chaîne de 
joaillerie américaine Tiffany. la 
bijouterie parisienne Chaumet etla 
moitié du capital du maroquinier 
italien Gucci. Le groupe BAT a 
obtenu 200 millions de dollars de 
plus que les estimations, de même 
qu'il a reçu 200 millions de dollars 
de plus que prévu pour la vente de 
la chaîne américaine de magasins 
Marshall Field’s, cédée pour ! mil- 
liard de dollars (5.7 mifiards de 
francs) à Dayton Hudson la 
semaine dernière. 

Désormais, le groupe BAT, qui 
vient de se défaire de sa chaîne de 
magasins de meubles Breuners, 


| . du. 


VOUS pouvez 


éventuellement 
consulter cet ouvrage... 


C 


ela dit, si vous cherchez ouvrage 
de référence pluridisciplinaire qui couvre 


Après le retrait de Sir James Goldsmith 
BAT revend les magasins Saks 


toujours aux Etats-Unis, ne dis- 
pose plus. dans {a distribution, que 
de la chaîne régionale Ivey's, égale- 
ment aux Etats-Unis, et d'une par- 
ticipation dans Horten en RFA. ἢ 
ἃ introduit en Bourse sa filiale bri- 
taonique de vente par correspon- 
dance Argos et va en faire de 
mème, le 1e juin prochain, avec sa 
filiale papetière Wiggins Teape, 
pour se recentrer Sur SOn noyau 
dur. le tabac, et sur les assurances. 


« 1 y a peu de doute que sans 
J'OPA d'Hoylake et de Jimmy 
Goldsmith, notre restructuration 
n'aurait pas été aussi rapide el ima- 
ginative », ἃ reconnu, en début de 
semaine, M. Patrick Shechy. le pré- 
sident de BAT. Chez Hoylake, on 
reconnaît, mélancoliquement, 
avoir « gagné ἰὰ bataille intellec 
“με mais perdu la bataille com- 
merciale ». En fait. les idées de 
Jimmy ont vaincu, mais c'est son 
adversaire qui emporte La mise, De 
l'utilité des « raiders »... 


FR. 


ἘΠ la totalté des sujets de préoccupation d'une association, tant 
pour les administrateurs que pour les salariés et les partenaires, 
c'est plutôt le Lamy Associations qu'il vous faut. 
Pour vous procurer le Lamy Associations | 
téléphonez au plus vite au . Ἢ πόνο δ δ 


ΕΗ ἄκος 


ΤΕΣ 


RES) 


32 Le Monde e Vendredi 27 avril 1990 νου 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


GROUPE TOTAL: 
TOTAL COMPAGNIE FRANÇAISE DES PETROLES 


commenique 
COMPTES DE L'EXERCICE 1989 


Le Consel d'Adminirarion de TOTAL Compagnie Française des Péxroles, dans τὰ slance du 24 mer 1990, à ἀκεανμπέ les comptes comoldis 
da Groupe εἰ arrété les comptes soctau de Fexercics 1989, 


- GACHOT 5.A. 
26 bis, av. de Paris 
95230 Soisy s/s Montmorency 


Ne vous trompez plus! 
elle a hotreur de 


: . ATTRIBUTION" D'ACTIONS GRATUITES la collection eur Bleue. 

La s063êté Gechot SA! informe ses actionnaires que le capital social 

sera porté le 2 mai 1990 de 62 400 000 F ἃ 72 800 000 F par incorpo- 

ration de réserves avec création de 104 000 actions nouvelles distribuées 
gratuitemont à rison 


Ofrez-lui un 


CHEQUE-LIRE 


Résultats Consofidés 

Laugmenadon du chifire d'affüres de près de ER ROCERERARE 
atrribuable au renforcement des den de pole bu, oi en 
voksme ec en prix, 

Le τοῦ des Lonnages de pétrole brue esrminerchlisés en 1989 


d'UNE action nouvelle 
pour ΞΙΧ actions anciennes 


Le conseil d'acrinistration da la société Gachot SA. informe les 
de l'article L 266-1 de Le loi du 


tuites ἀν 8 juin 1986 et du 2 mai 1990, et tiendra le produit net de celle- 
οἱ à leur disposition pendant dix ans à un compte bloqué dans un établis- 
sement de crédit. Décret n° 87-93 du 11 février 1987) 


Groupe ες, pour coolintre de laccéléradon mem de provisions concernant des actifs se κι ne 
procpalemene en Ambrique du Nora ἀῶ suce yohan ααταα ναι ται με ῖα μίτον με κα USA 8 de Por plan mOn. 


#éments exceptionnels. 
Le secreur de l'exploration ec de ka production d'hycdro= 
arbres voie τὸ rnarge beuce d'aucofirancement progres 
ser à prés de 4 marche de Frans en 1989 grâce en pare 
tlculler à l'augmentation des prix du pérrole bruc (donc ka 


COFIMEG/SEFIMEG 


Les Conseils d'Administration des deux Sociétés ont examiné les 
conditions et modalités d'un projet de fusion par voie d'absorption de 
COFIMEG par SEFIMEG. 

‘A leur est apparu que cite opération présenterait aujourd'hui de 
nombreux avantages pour les actionnaires de lune et l'autre Sociétés. 
L'ensemble ainsi réuni totaliserait 10.000 logements et 240.000 
mètres.carrés de locaux commerciaux et représenterait un actif net réévalué 
de l'ordre de 11 milliards de francs. Plus puissant, plus diversifié, plus 
performant ‘aussi, même si les moyens de gestion sont déjà en partie 
communs, il offrirait une sécurité accrue et permettrait de conforter 
l'évolution des résultats distribuables. 
| ‘Sy djauteraientles effets bénéfiques de l'élargissement du marché des 
actions, avecune capitalisation boursière de l'ordre de 8 milliards de francs. 
©": Compte tenu de la väleur des patrimoines et des rendements respectifs, 
., ‘la parité envisagée est de 5 actions SEFIMEG pour 7 actions COFIMEG. 
© Le prindpe et les modalités de cette fusion, qui prendrait effet le 
. If janvier 1990, seront sournis en juillet prochain à l'approbation des 
Assemblées Générales Extraordinaires des actionnaires des deux Sociétés. 


net rérablissement en 1989 par rapport à année précédente, puisque le résoltac comprable de 3.097 MF esc an progrès de 2.414 MF ce qui eut 

sensiblement supérieur à la différence des effets de suock d'une année sur l'autre. Hors de France, l'activité seal ἃ raatenes de bons résultace, 

notamment aunc Etars-Unis ec en Grande-Brecigne. En France, l'améhoratlon ds résular crade, αι δε de l'aec de stock, les pravniers αὔρας 

de la restructuration engagbe ces dernières années ec amplifiée depuis deux ans, 

L'ensemble des aciiois chimiques ες parachimiques contioue de progresser, suke à une darande soutenue ec à la pourmak des progrès 
Commerciatne. 


Lo om  ἡεαεέ ον τὸ 


Financement des i: du Groupe 

LE ot mme 109 de RAF x à du enblmanbéns ue de 88 (AE 9 qu 
érsient marqués principalement par Pacquisition de CSX Ο and Gas. La marge brute Tone du Cri de 10 580 ΜῈ à nos 

seudermenc permis de fancer ces lavestisiements mais, 20-64, d'accrokre le fonds de roulement du Groupe de 2.865 

Résultats de La soci 

Le bénéfice 1989 de la sociée TOTAL Compagnie Frasvçalse des Pétroles s'écble à 911 ΜῈ contre 1.022 MF en 

La Core p cv à PA En Cu En 1990 LA ba ra dede RD Fram eh où “a 

M στα οτος τα οὐσπλς χα μὰ πέσ εἰκον ρυσα 

serai ainsi de près 


MINITEL 3614 TAPEZ TOTALCFP : 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Renscigeements : 
45-55-91-82, et 4330 


RÉSULTAT COURANT PART DU GROUPE : + 24% 


Présent dans 29 pays en Europe, Asie, aux États-Unis er dans le Pacifique, N°1 fran 
N°6 mondial, EUROCOM opère dans les métiers de la communication c'est-à-dire dans Dpt 
τ D 


ΘΜ ΤΔΕΤΚΤΡΑΤΙΟΝΟΣ. 


ετϑ ϑΟααῖβ 99% du capital de ᾿ 
Compagnie Centrale SICLI & General Incendie 


FF 2.088.000.000 


POUZILHA, a arrêté les comptes de l’emercice 
du 26 juin prochain. 


| SICLI PARTICIPATIONS . . 
a été conseillé pour cette opération par 


᾿ Da mme ra hé per mamie rs fl 
pe é: 


M ᾿ 
Β 
A/S 
Rothschild & Cie 


ne Pa, : 

pr Lips rer 
Sectes pois eforent core pas forest place d'EUROCOM come ἐπ Geonpe 

Français de communication dans le monde, 

de DE ΤΑ ΘΟΘΕΤΡΉΡΑΣ ROC EUROCOM SA : 

. ont cé ατεξτέ ἃ un résuhrt net après i roy sirbr idees exercice 1989. 
Le-Conseil d'Administration proposera à Fassemblée Générale des Actionnaires L distribution d'un 
Se DR PERS pen 
de 57;9 Millions de Francs en augmenrarion de 23 %. ‘ 


Débue 1990, le EUROCOM a cédé dans les d 
Groupe a cédé ses participations activités d'emballage (TPT) 


“εἰ et de distribution (UNIMAS), se recentrant si sur les métiers de la communication et 


‘sa arocture 
_ Après ées transactions, ἐς Groupe dispose d'une trésorerie positive d'environ 500 Millions 
5 Peace qi ll donne js moyens Hnmneies de démne décennies 

Le résülrat net courant 1990, renänt compte de ces cessions et des accords majeurs concis à fin 1989 
ln 


k a 
ὀϑώντει DE LEXERCICE 1989 


ΓῚ 7 ee veus teen 2, à 


FINANCES al 


CETTE 
rie τ 5 men que 
RFA Que D an σασθαι Ὁ MU Qu nn à 
EST Le Eos Lo 
LE nn τ νυ πρὶ 
[ταν ET eee = ee se. + 
RE pr ὧς ARNO DA EAN SEE Man à τς 
en dun d'a ἢ 
See 


Eckenazi, directeur général de Pari- 
bas, ‘avait, en sccord'avec son prési- 
dent, M. Pierre Moussa, organisé 
l'« évasion » de deux filiales étran- 


van LEA 2 ὃς δας καρ 


ten étre À Ain το κι dec 2e 68 De 5e “à 


pr CE CES SEE ΚΕ 3 our pp | 


»προονμοέμναν αἰροιονν mi “He RARE ἐκ καρ Demne τε τι ἀ ἀπο στο μὰ ἡ e 


Ϊ 

mener sue traditionnelles entre Paribas εἰ Part 
pronrps PCR ES LES LUE DE ΟΥ̓ Se SC Se Ci or ον ὺ 
ne ren om 20% συν ee Ἦν | De fait, la Βπαίε hélvetiqué né pou 
L gière x sans. la caution 
. È ᾿ de sa puissante maison mère et la 
serbe ᾿ | reconnaissance de cet état de fait 

»» "ΜΝ resp conduisit à un compromis ‘ 
Ange et Gui détenair-35 ᾧ de Paribas Sue: 
en .aportait 40 % ‘une holding au 
Paribas-F: je y versait 
8e 40 τ restants afin de contrôler en 
commun, à:51 %, la filiale. En mai 
1984, ‘M. Jean-Yves Haberer, alors 
- PD obtenait de Pargesa . 
au-groupe çais, φαΐ ἐπ. détenait 


INDUSTRIE | 


acer car νος 


© Sérge Tchuruk, noûveau pré 


pour 1989, fortement 
…révisés Η le ba baisse par rapport 
--dux estimations données en jan- 
ÿier par son er rs 
: M. François- Xavier Ortoli. Le 
. bénéfice net consolidé (part du 
groupe), prévu « autour de 3 mil- 
Hards de francs », ressort finale- 
+" ment à 2,2 milliards, pour une 
marge brute d'autofinancement 
48 10,07 milliards de francs-et 
. un chiffre d'affaires de 107,89 
milliards de francs. 


, Les résultats de Total sont en 

ὃ nette progression par rapport à l'an 
dernier (1,47 milliards de francs de 
«bénéfice net, .7,1 milliards de MBA 

. et 83,29 milliards de chiffre d'af- 


ΡΝ Me Qu Cup 
ὁ Cratrale SICLI & trente 


FF 2.084.000.000 


ul Incendie 


de stock positif de 1.6 milliard. 


* “tens augmenter de façon très subs- 
dantielle dans des délais très 
rapide », M. Tchuruk ἃ assuré que 


τ dès 1992 quelque 4 milliards :de 


- ment expliqué la réorganisation 
᾿ engagée dans les méthodes εἴ les 
. structures du groupe, qui. outre 
Tintégration d'un nouveau pôle 
‘chimique. est désormais découpé 
- en six grandes directions opéra- 
.‘‘tionnielles couvrant les principales 
activités, et doit adopter « 7 style 
: 4rès collégial, très direct et d'une 
iransparence maximum ». 


. Un nu ; 
! bouclé 

. Après des mois d'études, le mom- 
fage financier devant permettre ἃ 
a compagnie pétrolière Total de se 
‘ rendre acquéreur de la. branche 
- « Spécialités chimiques » d'OR- 
-KEM. mais aussi du fabricant de 
peintures La Seigneurerie, controié 
--par Elf Aquitaine, est Virtuelle: 
ment bouclé. M. Serge Tchurgk en 

donné les grandes lignes en pré: 
Ὁ Sentant les comptes de son upe 
τ pour. 1989. 
α΄ Tout le problème. conkisrait. à 
: marier les exigences de l'État, sou 

cieux de rester l'actionnaire princi- 
- pal d'ORKEM, avec les besoins en 
. Capitanx exigés pouf réaliser cette 
.…cpération dont le prix net s'élève ἃ 
: "6,7 milliards de francs, soit la 
ξ valeur des actifs repris pour 9,2 
* Milliards de francs minorée des 
üetes €2,5 milliards). 
+. Pour 1ourngr la difficulté, Το! 


sut AT U ἍΤ NS νὰ 
De ati ὶ 
consallé pemirartte 


μ᾿ 


. à ein: 28% dn oui à à Pargess 
Paribas augmente sa participation 


dans sa filiale suisse 


communauté financière 
᾿ En τνετοας 5.5 δὶ ἀρ τὰ Pine 


DEL 


rs ‘Tautomné 1981: M Gérard” 


2,2 miliards de francs de profits e en 1989 
Total va se déployer dans la chimie 


- sident de Total CFP;-a-annoncé- "© 
τ ΔΩ͂Ρ els rés défile ni 


᾿ς sera pas inférieur à 110 % du cours 


1, Estimant que ces résultats « Peu-. 


le groupe devrait pouvoir dégager . 
-francs de bénéfice πεῖ. 11 a égale: ἡ 


. l'amont en profitant de notre 
: connaissance du marché, » 


ὁ Hhbien done, pour un-montant : 


vai éalenent ls 255% cosevés 
εἰ continuait à coutrôler à 


un 
᾿ 
Ë 
Ἷ 


] ἍΤΕ 
Fr ΒΊΗ Ε E 
τ 
ἢ Que 


ἢ 
Ι 
᾿ 


ἣν 
ΝῊ 
᾿. 
HAE 


éramgen sut dehenet de 
Ep δὲ ἐὰ Ὁ ext tournée, à la 
nérale, y compris de 


ER 


méximum de 6,7 milliards de 


en actions B Total (1 pour 1} ou 
TSDIRA, qui:serà entièrement 
réservées à l'Etat ct à deux grandes 
entreprises publiques, les compa- 
gnies d'assurances GAN et AGF . 

Tout n'a pas encore été réglé 
dans le détail avec ces institution- 
sels, mais leur participation à 
l'émission devraït atteindre 2,5 
milliards de Francs (1 milliard 
pour le GAN et 1,5 milliard pour 
les .AGF). Le prix d'émission ne 


moyen de l'action Total (cotée 
689F . le 25 avril), calculé sur les 
vingt Bourses précédant l'assem- 
blée’ extraordinaire de la compa- 
gnie, qui se réunira prochaine- 
ment, ni à 650E. Ultérieurement, . 
Total remboursera ses créanciers 
(Etat et institutionnels) en actions 
nouvelles ordinaires à émettre, de 
-telle sorte que leur part dans le 
capital du groupe pétrolier reste 
limitée à 35 % (30 % Etar,5 % ins- 
titutionnels) . 

Ces dispositions permettront à 
Total de lever à terme 12,5 mil- 
liards de francs dans le public pour 
respecter cet équiigre. A l'issue de 
ces opérations, ses fonds propres se 
seront accrus de 19 milliards de 
francs (+80 0). 

De plus, Total va devenir, enfin, 
un acteur important dans l’indus- 
trie chimique, avec, dans cette 
activité, un chiffre d'affaires de 20 
milliards de francs, une implanta- 
tion internationale (Europe, Amé- 
rique, Asie, Afrique), et 23 000 
employés. 

En particulier, Total pèsera 
lourd en Europe dans le secteur 
« résines, encres. adhésifs » (9.4 
milliards de Francs de chiffre-d'af-" 
faires), et deviendra en France 
numéro un dans les peintures (2,5° 
milliards de F.), avec des 
aussi renommées .que Ripolin, 
ΑΥ̓͂, Guittet, La Seïgneurerie ὁ 

Ainsi que l'a fait remarquer 
M. Tchuruk dans son exposé : « Au 
lieu d'aller de l'amont (de la chi- 
mie) vers l'aval comme les autres, 
nous allons remonter de l'aval vers 


” AD. 


© Bouygues : hausse de 10 % ἀπ 
bénéfice. — Le groupe de bâtiment 

et de travaux publics Bouygues a 
enregistré en 1989 une hausse de 
10 % de son bénéfice net consolidé 
(part du groupe). Les prévisions de 
chiffre d'affaires pour 1990 sont de 
53,5 milliards de francs, soit une 
hausse de 14 % par rapport à 1989, 
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Michael Milken devant ses juges 


Au plus grand procès de l'histoire boursière américaine, l'ex-empereur des « junk bons » ἃ plaidé coupable. 
Îl-païere une amende de 600 millions de dollars et risque une forte peine de prison. Verdict ἰ6 15 octobre. 


* de notre correspondent 


‘ Le'juge Wood regarde fixement le 
prévenu : « M. Afüken, comment 
allez-vous 7», L'accusé sem- 
ble hésiter un ionant. « Coupable, 
Votre Honneur. » La tension 


‘bunal fédéral de Manhattan. Ainsi 

s'achève, le 24 avril, après 

deux heures de débats au cours des- 
ἰδ ε à 1e pins y ὦ procès de 

d fense, us 

l'histoire Famérieaine. 


UR COMPFOMLS — pire 
passé entre l'ex-empereur des « junk 
bonds ». d'une part, le gouverne- 
ment et les autorités boursières, de 
l'autre, qui permet à Michael Milk 
ken d'espérer La clémence du jury le 
1e octobre prochain, date du ver- 
dict, et à ses accosateurs d'éviter les 
méandres d'un ve dont ils 
n'étaient pas assurés de sortir tota- 
lement 


, aujourd'hui quasiment en 
faillite, savait qu'il lui fallait adopter 
un profil bas. Admetire avoir accusé 


Sénior ὑσμεῆτε lonqu ! daf 


Ὁ} chez Drexel à la tête du départe- 


ment « junk bonds », ces « obliga- 
tions de pacotille » qui ont long- 
temps constitué l'essentiel des 
revenus de la firme. 


\é ; ἡ | 
avec les autorités boursières 


Mais récuser toute accusation liée 
de près ou de loin à la loi sur la 
du racket (RICO, Racke- 


FER lluenced and Coran 

zations Act), un texte destiné 

ter contre la criminalité en col 

et qui lui aurait valu de moisir en 

me au milieu du siècle pro- 
D. 


conciu ἐπ ponte eur 
Drexei et l'a] pari iciaire, l'an- 
cienne Star à Wall Street — ou 


rh 


pparaissant be 
coup plus respirable que celui de 


de en Les négociations 
engagées depuis Le mois de juillet 
dernier entre les organisations syn- 
dicales et patronales de la Bourse 
pour élaborer une nouvelle 
convention collective concernera 
non seulement les quelque 6 000 
salariés travaillant sur la place 
parisienne mais aussi les 500 per- 
sonnes opérant dans les six 
Bourses régionales (Bordeaux, 
Lille, Lyon, Marseille, Nancy et 
Nantes). Cette décision a ἐξέ 
annoncée mercredi 25 avril par 
l'Association française des sociétés 
de Bourse, après la dénonciation, 
le même jour, par les dirigeants de 
sociétés de Bourse de province 
de leur convention collective spéci- 
fique. 


.Senseriptions, 


New-York — a sans doute l'intention 
de dépenser à sa guise les 1 milliard 
de dollars perçus sous forme de 

ires et de commissions 
eve 1983 εἰ 1987, due de ses pre- 
miers ennuis avec la justice. 
En mars 1989, ! Ἢ s'était pré- 
senté pour la première fois devant 
les tribunaux pour y répondre des 
quatre-vingt-dix-huit chefs d'incul- 
pation relevés contre Ini, Michael 
Milken avait plaidé « non coupa- 
ble » sur toute la ligne, refusant, à la 
différence de son ex-patron, Frede- 
rick Joseph, toute transaction avec 
la justice, 


Six faits 


Les douze mois qui ont suivi — et 
les conseils avisés de son avocat, 
Arthur Liman - l'ont incité à modi- 
fier sa défense. Deux ou trois jours 
avant la date du procès, des indis- 
crétions savamment distillées Jais- 
Ssaient entendre qu'au terme d'une 
négociation avec les autorités l'en- 
fant prodige du marché obligataire 
américain allait plaider coupable et 
accepter de payer une amende fara- 
mineuse de 500 millions de dollars 
(près de 3.6 milliards de francs), La 
plus importante versée par un parti- 
Culier dans ce genre de procès (ἰδ 
Monde du 22. 323 avril avril). C'est ce qu'il 
à fait D'ébord. ea lisant Din ὲ 
l'intention du jury une vingtaine 
feuillets retraçant l'historique — et sa 
propre version — des faits qui lui 
sont reprochés, Ensuite en présen- 
tant ses excuses ἃ ous ceux qu'il 
avait pu léser par ses actes, à com- 
mencer par sa famille et ses amis. 


A cette évocation, Michael Milken 
a difficilement réfréné quelques 
larmes, et l'émotion était perceptible 
dans la salle, notamment au premier 
rang de l'assistance, où étaient assis 


A défaut de 


droit commercial 


Lamy 


son épouse Lori et son frère Lowell, 
Ce dernier, initialement incalpé en 
même temps que Michael, a finale. 
ment obtenu l enatiation des pour- 
Suites engagées contre loi, grand 
frère acceplant de porter seul la res- 
possabilité des faits incriminés, 


Ceux-ci sont au nombre de six : 

— conspiration : pour avoir effec- 
tué des 1ransactions boursières illé- 
gales avec Ivan Bocsky (condamné 
en décerabre 1987 pour délits d'ini- 
tiés, et t sonti de prison) et 
avec David Solomon, l'ex-patron 
d'use fi irme d'investissement new- 


- fausses déclarations à la SEC 


{Securities and Exchange Commis. * 


sion) : pour n'avoir pas ἐς ένα! les 
intérêts détenus par Drexel dans 
Fischhach Corp, une société appar- 
tenant à Boesky : 

π Fraude boursière : pour avoir 
aidé ization à soutenir 
artificiellement tes cours de la 
société MCA alors qu'il savait qu'un 
des clients de Drexel voulait céder 
sa participation dans cette firme : 

— tôle d'entremetteur : pour avoir 
fourni une assistance illégale à Ivan 
Boesky en lui permettant de détenir 
des « parkings », sous forme de 
comptes ouverts chez Drexel, pour y 
entreposer ses participations 
(notamment celte dans Helmerich 
and Payne) et minimiser ainsi le 
montant réel de ces participations, 
dont le seuil doit être déclaré à La 
SEC ; 

— fraude sur les commissions : 
pour avoir permis à son départe- 
ment des obligations à rendement 
élevé (« high ield ») de vendre des 
pans de Finsl 


Solomon, en appliquant au client 
des commissions excessives dont le 
produit allait à Drexel ; 

— fraude fiscale : avoir passé 
des accords avec David Solomon 
aux fins de diminuer le montant de 


εἰ dit, si vous cherchez 


l'ouvrage de référence qui vous. Ÿ 


ÿ Fund, un fonds... 
d'investissement géré par David * 


ses déclarations fiscales sur opéra- 
tions boursières. Chacun des cinq 
premiers chefs d'inculpation vaut à 
l'accusé cinq années de prison, [ες 
dernier trois ans. En principe, tes 
peines sont cumulable., Mas il 5 ἃ 
peu de risque que Michael Milken 
Lu emilie le 1° octobre pro- 
à vinge-huit ans de déteption. 

UCUrS qui QUE suivi de 

taper raifaure panent plutôt sur 

ὑπὸ peine de cinq ans, qui viendrait 
s'ajouter à l'amende de 600 millions 
de dollars que l'ex-emplové de luxe 
de Drexel a accepté d'ores et déjà de 
paser. Sur cette somme (qu equr- 
vaut, à peu de chose près, aux 
650 millions de doilars que Drexel 
avait de verser en decembre 
1988, après avoir également plaidé 
coupable pour six chefs d'inculpa- 
tion...) 200 milhons de dollars sont 
considérés comme une amende &n- 
minelle. Le solde, soit 400 milhons, 
est desliné ἃ indemruser les éven- 
telles victimes des fraudes com- 
mises par Micharl Milken ct 565 


comparses. 


En redescendant les marches du 
palais de justice, Harcelé par les pho- 
tographes et les cimeramen, 
Michsel Milken csquissat un sou- 
rire entendu. ἢ] sait qu'il doit en par- 
tie sa chute à cette course inintèr- 
rompue au it qui, le conduisait à 
ne jaroais louper un « deal » {une 
affaire) pour ne rien céder à la 
concurrence, Quitte à transgresser 
des règles que d'autres au moins 
autant que lui ont cherche à détour- 
ner, et à s'allier aux individus peu 
recommandables que revélent en 
surnombre les places financières. I] 
sait surtout que son éclatante réus- 


t à une nouvelle époque 
UE sonne n'ont 
plus la cote. 


SERGE MARTI 


permettra de maîtriser l'ensemble des règles ΄ 
appicables en matière de: fonds de commerce, baux. 


propriété industrielle, redressement et liquidation judiciaires, 


mine « 


commerciaux, 
C'est plutôt le Lamy Droit Commercial qu'i vous faut. . 
Pour vous procurer le Rad Droit Commercial Ecru 


mn aus »Ὁ 


PA Ale + εἰν: 


Lan δ᾿ Fe ΕΣ à re ἢ, ἘΠΕ ν 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Assurances Générales de France. 


87, rue de Richelieu 
75060 Paris Cedex 02 


SITUATION DES SICAV AU 30 MARS 1990 


FE 


FE 


(ἢ Classement EUROPERFORMANCE ag 30-3-90 (dividende net réinvesti) 
| ACTIF NET TÔTAL DES 10 Sicav DU GROUPE. 
AU 20 MARS RO PACE S DE 


An gnichet des banques εἴ auprès des sociétés de Bourse. 


A1LSS 


DE FRANCS 
pre La Fayetre, 75009 PARIS. TEL : 42-80-68-60. 
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Gate 


Ville de Montreuil 93 ΝΠ ΤΙΝ 
100 000 habitants DE MAINTENANCE 
pldighédipes orénetme, bonnes 


recherche 
son service HABITAT 


M. FOMMIER, * Euro, 
ΒΡ 64, 78340 LES CLAYES-G/D0RS, 


DEMANDES 
D'EMPLOIS 
”" cherche poste 


2 TECHNICIENS TERRITORIAUX 
© (INSPECTEURS DE SALUBRITÉ} . 
Titulaires du Bac + DUT hygiène et sécurité. 


Adresser candidature et C.V. à 
Monsieur le député-maire 
mairie de Montreuil - 93105 Montreuil Cedex. 


Cabinet Conseil en Communication 
"Leader dans ses métiers 


recherthe 


SENIOR CONFIRME(E) 
crise/éthique Environnement 


Animateur et gestionnaire du département 
Environnement, il optimise les potentialités actuelles 
de la clientèle grands groupes industriels. 


Forte ὁ, capacité à coordonner plusieurs 
centres de profits. 

Sens du terrain. 

Maîtrise parfaite de la langue française parlée et écrite. 
Maîtrise de l'anglais souhaitée. 

Expérience intemationale appréciée. 

Le poste sera basé soit à Lyon soit à Paris. 

Vos candidatures sont à adresser sous ρῇ personnel à 


JF CHUET 
PD.G. POLYTEMS Conseil 
Siège : 81, rue François Mermet - BP 1 
69813 TASSIN LA DEMI LUNE CEDEX 


CONSULTANT. 
Commemication 


POLYTEMS Services 


maisons 
are ET PIE 


NOGENT BOIS 


partements ventes appartements 
: ÉTAEIC 


Recherche 2 
RE 
12, av. Ou sens travaux, PAIE 
notaire 
45-73-48-07 même soir 
locations 
non meublées 
offres 


C__ Paris _7 
VORS CHERCHEZ UN 


ΤᾺ her 
syndicaie de Paris-lle- 
de-France mettent à votre 


BOIS-COLOMBES 
BEL APPT. 16 πὶ 


un choix complet 
de locations 
galet he 


CONSULTEZ 
ESS LE 3615 FNAIM 


NATION 
parue vend 2 pces, 
Se ἘΞ 
am. τι 
ert-ouest. Rene με. 


AGENDA 
IMMOBILIER 
BIARRITZ PLEIN CENTRE 
Direct promoteur Η 
Exc. situation : 200 m grande plage. . 
Square d'’luelles (place de la Mairie). 
APPARTEMENTS GRAND LUXE 
du F2 au F6. A partir de 15 000 F le mètre carré. 
Livraison 4" timestre 1990. 
Rens. sur place : 8, rue Joseph-Petit. 


Tél. : (16) 59-24-74-22 
soir : (16) 59-63-23-11. 


de mL 
restaurés. Bord rivière, 


ranit. sous ardoises. 
ièces. 2 cheminées, - 
de suite, 


SUR LA COTE VAROISE 
ENTRE HYÈRES ET TOULON 
Villa 5 P.. 94 πε + garage 

640 000F. .. 
Loyer garanti 4 000 F/mois 
SERITO (33) 94-31-01-01 
66, rue Castie, 83000 TOULON. 
(ΕΗ) FAX (33) 94-46-52-28- 


ÉCONOMIE 


ÉTRANGER 


᾿ Ῥπα κα πρραίβιπ | [URSS vent doubler ses eorts 
d'économies re | 


La Bundesbank craint 
. ἀπ accélération 
de l'inflation 
Dans le rapport annuel qu'elle 
vient de publier, la Bundesbank 
met en garde contre les risques 
d'une accélération de l'inflation. 
Ce rapport très attendu a été rédigé 
avant que le gouvernement ouest- 
allemand choisisse — contre 


πῆγε les 

recommandations de la Bundes- 

bank -- d'échanger à parité les 
les 


salaires, 
de l'épargne des 
FEst. 


-L'analyse de la banque centrale 
insistait sur le fait que l'union 
monétaire entrainerait une hausse 
de la demande en RFA et mettait 
en garde contre une baisse du 
mark, qui ne ferait qu'accentuer les 
risques d'accélération des prix. 
suggérait-clle un 


Evoquant Je risque d'iafation 
par les salaires, la Bundesbank sou- 

ligne que les augmentations négo- 
ciées dans le bâtiment sont bien 
supérieures (+ 5.8 %) à celles de 


Ralentissement de la progression 
de la consommation, hausse de la 
productivité et de l'épargne : 
ministre suédois des Finances, 
M. Allan Larsson (social-démo- 
craie) ἃ présenté mercredi 25 avril 
son projet de loï de finances com- 


plémentaire qui repsend-pour l'es- 
sentiel le plan d'ansuérité arrèté en 
RFA is. 

projet prévoit une angments- 


tion ue point du taux de TVA à 
partir du premier juillet et jus- 
qu'au 31 décembre 1991 et un blo- 
cage des im communaux en 
1991 et 1992 pour limiter les 
dépenses publiques. Pour inciter 
les Suédois à travailler plus long- 
temps, la valeur du point retraite 
est augmentée proportionnellment 
au report du départ à la retraite 
après soïxante-cinq ans. Le taux 
de cotisation chômage devrait éga- 
lement passer de 5 à 10 % pour les 
salariés — (AFP. 


—— .AVIS FINANCIERS 


Jean-Pierre de Launoit, a arrêté 
1989 et examiné les résultats consolidés du groupe. 
L. Le chiffre d’affaires consolidé global ὅπ 

d'affaires dn 


A périmètre constant, le chiffre 
14,8% et celui des autres activités du groupe de 1 


ciel représentent 40 % 
u total. La production est passée 


de 728 2 140 milions de tomes de 


1985 à 1989. 


» Seconde priorité : la protee. 
son à de l'environnement. 


des 


spéciaux desti- 
UX 

nés à La politique dard 
ment. 


» Des quin programmes 
rationanx de rechercie εἰ de déve- 


au point de réacteurs 
Adi à à haute fiabilité, nou- 
velles centrales thermiques à com 


DES SOCIÉTÉS —— 


Dans sa séance du 20 avril 1990, cote d'ici, eus 
les comptes de la compagnie pour l'exercice 


sous La présidence 


groupe rare de 20. en 1988. 
sgles 


Lacie datare réparti par sctrer actif de façon σείγααη πὸ 


᾿Μοαταπῖε en millions de france belges 


τ "au taux de change de 1 FF = 6,15 ΕΒ. 


pi larsser-kes- 


Δα cours des cm paris 
nous voulons dnbler 


noue 

ἃ 1 nous 
ss is CE 
ἘΝ véuituer 300'oilions 
d'économies en cinq ἀπε... 

» Ce ne-sera..pas facile. Les 
écessaires soût très 


over - 
restrüctaration (la perestroïka), 


OST recommandent de 


paris CFDT, qui y voit ἰα miam 
Uné accusation que récuse la direc- 
tion de l'usine qui, lors du” cornité 


l'on compte 51,8 %' de. magbrébins 
e162% de Français” Sur 601 per- 


rer versée en deux. ζαρῶ de 
1,3 %au Leavril she 
E-octobre. Des di 


plémentaires . permetirom μα. 
méntation de 1a 


ξεβίίοη pou eq mpor 
réserve rs 16. millions, de’ Fragcs, 


___ .  %e onde ed Vaso τοῦ 8 


#7 1%; 


en. 


RS ane 
: ritarisme ont certes contribué à faire de ces ἊΑ soixante-dix huit 
Ti lee magistnt de La ou d'appal de Pas τ» Ὁ priphennr gré τι σριετδνορ τ με πρΐοτιαὶ UNE D 2 Den Ge Pt ΤΩΝ δον CU 
CN ἘΈΣΕΞΣΞΣΕΞΣΕ Psp Mb Barre rar mr Perret RU ES 


CE 


crise économique et. 4 la ὁδὶ LR, comsené CS à ee Cu: 
rence .des pays du tiers. moe 
rates AL LS ETES 

3 » de Ro activités teuiles. Dès lors, δες" νὴ 


τὰς : A8: sur Le ἀξτηλπὶ de l'entreprise Ὁ grâce 
à quatre mille salariés seront. les υ τ τοι dé ñ 4 une cascade de sociétés où 
Fe Une Es {vol pese δος x lion 66 fonds pablies pont d'autres investiSseUTs apportent 
a τὶ …… Grigioel En février dernier. Ja Cour nr es 


Er ML στ Ν :iadient ven À la: Compagnie 

Bidermaon. éd Bernard_Tapie; [ἐφ᾿ - Boussac-Saïnt Frères entre 1982 et 

PES εἰ [εξ candidats”an raéhat sé 1985.:« C'ésair ἀναπὶ notre arrivée », 

succédèbit. Sans succès. En‘décem- _CPliquet-on dans l'entourage de. 

bre‘1984, fe gouvérnement'de Lau- 

rent Fabius décide d'en Bnir'et céde 
1 ait, un 


vedette de cette période, la COB 
(Commission des opérations de 
Bourse) n'a pas apprécié l'opération 
au point de l'indiquer dans son rap- 
port annuel. 


εἶ Da coup. Henry Racamier τ a 
fait une des phases principales de sa 
bataille contre Bernard Arnault. Il 


Wiljot.un accord la de. , tions sur fé niveau du SMIC. On ne 
δάρεναν ΞΡ τὴ Ἢ ἱ ᾿ r ἢ et 


. TE ΓΗ Mac ees 

ΤῊ usuel Mat ἢ) Ca) Lu ᾿ cas 

cer mn ei — 

cs orme de . us 

"4. Lee δὰ avt ‘clause de retour une. de 19,5 m0 Ἶ : ᾿ vo : francs, mais surtout le rapport des 

et senieaneË res ἢ bénéfice ὁ milliards." Ces résuk κοτε WC ᾿ . : ; : fe à intérieur du groupe pour- 
cénçours bancaires à. ἘΞ Las 

basé δὲ 30 ions e Les protagonistes de LVMH ont 


ΑἹ ΜΟΙ 16m 
uné très 


109 bien évidemment fantasmé sur les 
* OPA‘ hostiles, ce mode brutal de 
prise de contrôle des entreprises 
importé des Etats-Unis et qui ἃ fait 
florès dans les années 80. Déjà la 
construction du groupe était soi-di- 
sant une manière de s'en 
+ Par la suite, Alain Chevalier et 
Henry Racamier, chacun pour soi, 
. im ront ce système pour élimi- 
images Arnault. Mais encore 
une fois celui-ci sera plus 


En janvier 1989, it ramasse les 
.Hitres pour prendre le pouvoir et 
1989 1990 rachète ainsi 5 ὃν du spi Ὁ Déte- 

naït-il Ou non la part de capital qui 
l'oblige à déclencher une OPA ? Il 


ι Les mérgs μοῖρα de 30 Ἀ GT"! 3 000 
ce secteur sont, ‘il 65 'νταῖ: -ἈΠ6.- 5 

chantes, Mais «les supposent oui 2 500 
de même des investissements lourdsc: 6 
. et un réel sai Le op 200 -ν 


que Bernard Arnault respacters 

pete ts sentants du cognac et-du cham- 

par pagnes -Killian Hennessy et 
déric Chandon, de_Briailles, 

tous-deux membres. du conseil . 

de surveillance de LVMH, ont la 


par exemple). Toutes.ler -griBès *. 
n'ont pas le prestige de Chanel, 
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Vers une perestroïka. de <deuxième type», par Jean-Marie Chauvier. = Tous les nouveaux mouÿéinents.. Ὁ ᾿ ΠΝ 
politiques (J.-M. C1.). -- Irkoutsk redoute les lenteurs du changement, par Jean-Yves Potel ὦ + 


ISRAËL : 


Le gouvernement renâcle devant la paix, par Alain Gresh. -- Ces fantasmes qui couvrent Ia voix de la conscience us 
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AFFAIRES 


L'entreprise-citoyenne cherche de nouveaux moyens pour améliorer son image. 
L'aide à la culture peut l'y aider, mais son cadre juridique est encore δὴ construction 


ILLE entreprises 
concernées,700 mil- 
lions de francs en 
1989 (un milliard 


cette année): le mécé- 
nat culturel commence à émerger. 
De nombreux mécènes ou futurs 
mécènes attendent avec impa- 
tience que le législateur entérine 
un nouvel outil juridique la 
« fondation d'entreprise », et Les 
aménagements corollaires. Beau- 
coup tiendraient à l'appellation 
« fondation » meilleure pour leur 
image. 
Les sénateurs doivent examiner 


Un débat 


Îl'est de tradition, en France, 
que la part de l'Etat soit prépon- 
dérante dans le drainage finan- 
cier du champ culturel. Si le 
« privé » investit le secteur, il 
demeure confiné dans un rôle 
de complémentarité. Certes, le 
mécénat (CSM) culturel jouit 
depuis quelque temps d’un vent 
portent. La pratique du cofinan- 
cement a conquis ses lettres de 
noblesse. Le Conseil supérieur 
du mécénat mis en place en 
1987, présidé par M. David- 
Weill, gère une dotation de 15 
millions de francs (chiffre 1989) 
« destinée ἃ soutenir des pro- 
jets culturels ayant au préaisble 
mobilisé des fonds privés ». 

La loi du 23 juillet 1987 ἃ, 
certes, donné au mécénat d'en- 
treprise une impulsion supplé- 
mentaire. Mais bientôt divers 
points d'achoppement ont 
appelé des modifications. Ainsi 
protections et contraintes 
entourent-elles le notion de fon- 
dation reconnue d” re pos 
que, obligeant à ä.une. 
tion, d'ici “ἃ. 189 go 
fondations y n'en sont pas. 
C'est le cas de la piupart de 
celles qui ont pu éclore ces der- 
nièrés années sous le statut 
d'association 1901. 

Peu se placent dans le giron 
de la’ Fondation de France. 
Aussi, cette entité juridique 
nouvelle, Fondation d'entre- 
prises, a provoqué quelques 
Enése d'armes en coulisses. 

le eut pour ardents partisans, 
outre, l'ADMICAL (Association 
pour le développement du 
mécénat, industriel et commer- 
cial), le CNPF et l'Union des 
annonceurs. Le projet de loi 
adopté le 5 octobre 1989 par le 
conseil des ministres, qui vise à 


CE MOIS- 


el i\(e: 


LA 


en première lecture, jeudi 
26 avril, le projet de loi concer- 
nant les fondations, modifiant La 
loi de juillet 1987 sur le dévelop- 
pement du mécénat, adopté en 
conseil des ministres le 5 octobre 
1989. Dans ses propositions, le 
rapporteur de la commission cul- 
turelle, Pierre Laffitte, demande 
notamment une clarification plus 
nette entre les fondations (recon- 
nues d'utilité publique) et les fon- 
dations d'entreprises, puis de dis- 
tinguer les fondations 
d'entreprises qui pourraient, ou 
non, être dépourvues de but 


juridique 

« encourager la création et le 
développement des fondations 
d'entreprises », apporte donc 
les améliorations nécessaires. 
Ces fondations d'entreprises 
seraient dispensées de la recon- 
naissance d'utilité publique st 
ne pourraient pas solliciter la 
générosité publique ni recevoir 
dons et legs. Le Conseil supé- 
rieur du mécénat plaide pour ce 


* projet de loi : # Cela va dans le 


sens d'une bonne clarification 
{.... Le débat entre dons et 
Sponsorisation perd de son 
acuité. L'argent qui passe par 
fes fondstions sera béni 1 », 
déclare M. Castarède, vice-pré- 
sident du CSM. 

Les défenseurs de la Fonda- 
tion dans son concept à l'an- 
cienne argumentent sur les ris- 
ques de dérives et les écueils 
d'un galvaudage de ce terme 
prestigieux. Le problème 
conserve ses arêtes car l'incita- 
tion au mécénat privé suppose 
la levée de certaines entraves, 
notamment fiscales. L'harmoni- . 
sation des logiques respectivés 
de différentes administrations 
intéressées (culture, finances, 
chancellerie) soulève des réti- 
cences et se heurte à des obs- 
tacles. « Le plus grand mérite 
du projet de loi consiste non 
pas à introduire dans notre droit 
une formule juridique radicale- 
ment nouvelle et originale mais 
d'être le catalyseur d'un large 
débat qui doit rapidement s'ou- 
vrir, tant sur le plan juridique 
que sur le plan fiscal, sur le rela- 
tion entre l'entreprise et les 
actions d'intérêt général à 
caractère non lucratif », sou- 
ligne M. Marc Frilet du cabinet 
Francis Lefèvre, dans /a lettre 
du sponsoring et du mécénat ». 


CI DANS 


VENIR 


LE 


TELESCOPE 
SPATIAL 


MIROIR DE 


L'UNIVERS 


LES DÉCOUVERTES ATTENDUES 


AU MÊME SOMMAIRE 


ὁ GREFFES D'ORGANES : 
UN TAUX DE REUSSITE EXCEPTIONNEL 


+ BALISES ARGOS : DU NOUVEAU 
SUR LA MIGRATION DES OISEAUX 
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lucratif, avec les répercussions 
que cela entraîne. 


D'autre part apparaît le souhait 
de créer un conseil national des 
fondations. 


Les nuances entre mécénat et 
parraïnage. dons et sponsorisa- 
tions, se révèlent parfois difficiles 
à cerner et génèrent des polémi- 
ques passionnées. Dans le 
concret, ces analyses apparaissent 
à bien des patrons comme sté- 
riles. « Le mécénat d'entreprises 
est d'abord un choix d'entrepre- 
neur, un choix de gestion, une 
technique de communication 
comme une autre qui passe par la 
création, l'exploïtation de l'évêéne- 
ment. Le mécénat culturel profite 
aux artistes et à un Certain nom- 
bre de sigles », notait M. Alain 
Dominique Perrin, PDG de Car- 
tier, lors d’un diner-débat orga- 
aisé, le 13 décembre 1989, par le 
Centre des jeunes dirigeants d'en- 
treprise sur Je thème « Le mécé- 
nat, pour qui ? pourquoi ? ». 

Les réalisations de Ja Fonda- 
tions Cartier pour l'art contempo- 
rain, créée en 1984, lui ont valu, 
en 1986, l'oscar du mécénat remis 
par l’'ADMICAL, et le phénix de 
l'UDA, puis la médaille d'or du 
mécénat en 1988, attribué par 
l'Expansion. Un des objectifs 
poursuivis par Cartier depuis une 
petite vingtaine d'années est de 
« rajeunir sa marque tout en la 
développant, sans perdre son âme 
et en gardant son prestige ». 


Vers 
un partenariat 


D'où le choix de soutenir l’art 
contemporain puisqu'il passe 
pour avoir la faveur de La jeu- 
nesse. Le jeune PDG avait envie 
‘de promouvoir aussi « cet élé. 
important de liberté » = 

les choix culturels. Par ailleurs, 

se dit convaincu de l'évolution 
inéluctable de la communication 
et de Ia publicité, qui devrait se 
renouveler : « La publicité ne fait 
qu rêver, elle fait zapper ! » 

où La nécessité pour les entre- 
prises de s'adapter à ces muta- 
tions. Le mécénat est une des 
voies orne « Le mécénat 
n'est ‘apanage des multina- 
‘tionales : ἜΣ ἘΣ sociétés riches ; 
quand on a un peu d'idées et un 
minimum de penchant pour la 
culture, on peut faire beaucoup de 
bruit et, en toul cas, être très effi- 
cace pour pas Cher », affirme-t-1l 


Les PME-PML quoique moins 
nombreuses, sont quand même 
présentes dans les actions de 
mécénat cukurel. Elles n- 
tent environ 40 % des entreprises 


Depuis quelque quatre ans, la 
Fondation du crédit coopératif 
œuvre en faveur de l’économie 
sociale. Le budget annuel de cette 
aide s'élève, à environ 3 millions 
de francs, dont 20 % sont consa- 


pu faire leur entrée au Selon inter- 
national des musées et 


pour 
300 000 francs de la part du 
ministère de la cuhurs et 
50 000 francs des écomusées. 
« Cette opération publique de bon 
aloi » colle à la « vocation huma- 
niste » de la fondation. M. Jean- 
Bernard Gins 86 réjouit « de l'aff- 
nité et des connivences impli- 
cites » partagées avec ses inter- 


Paribas, de son côté, a conclu 
un accord de partenariat avec 
Amenne 2 pour « accompagner » 
les trois derniers mois 
‘d'« Apostrophes ν, La 19 juin se 
déroulera une soirée « événe- 
ment » à laquelle doit s'associer 
aussi la fondation et qui consis- 
era en une s fête spéciale autour 


rainage 
possibilité de faire l'émission 
comme je l'entends », précise 


mécènes. Durant les dix ans 
d'existence de l'ADMICAL (fon- 
dée en 1980), de multiples chan- 
gements se sont produits Le 
mécénat culturel s’est peu à pen 
euraciné dans les mentalités. Les 
artitudes ont changé à son égard, 
du point de vue de l'entreprise, et 
des artistes, « On utilise mainte- 
nant le mécénat de façon plus 
πε. Les entreprises définissent 
leurs objectifs », observe M. Jean- 
Yves Kaced (délégué général). 


« Les opérations que l'on veut 
présenter maintenant à .des 
mécènes d'entreprise doivent ren- 
trer en fait dans la stratégie com- 
merciale de l'entreprise. On ne 
parle pas d'une notion de mécénat 
pur mais d'une notion de sporso- 
ring. C'est-à-dire d'un certain 
nombre de contreparties (retom- 
bées au niveau de l'image) et celz 
est plus difficile à négocier », 
commente M. Norbert Fierro; 
responsable du partenariat pour 
les théâtres d'opéra de Paris : 
Garnier, Bastille, Favart. En fait, 
aujourd'hui, de plus ea plus d'en- 
treprises ont le réflexe du parte- 
nariat, jetant, de préférence, leur 


dévolu sur des opérations à long 


terme plutôt que ponctuelles. 


« Je ne me suis jamais occupée 
de mécénat dans le cadre partens- 
ται dans le sens institutionnel, 
mais c'est ce que va faire M. Nor- 
bert Fierro pour Bastille et Gar- 
nier. Voilà la deuxième étape qui 
ya commencer », relève 
Ms Marina de Brantes, vi 
sidente déléguée de l'Association 
pour le rayonnement de l’opéra 
(AROP). Quand l'association a 


La tradition des banquiers mécènes 


Bernard Pivot. Les entreprises 

mécènes recherchent souvent 

aussi, à travers ces actions cuku- 

relles, une possibäité de mieux 58 : 

LED de passat, La τοῖς 
ir des 

dation Paribas date de 1984 et 


a orpuon Lee notons 
mécénat permettent de mobi- 
liser des relations locales et de 


Outre une pol d'achats de” 
Soie de ee a l fon- 
dation contribue à l'édition de 


989) pour épauder, 
1987 et 1988, les chercheurs. 
la mission: archéologique du 
Bubastéion (Saggaroh) en Egypte 


cale: : 
Le Crédit Yonnais ἃ 
nix d'honneur 1989 l'UDA 
{Union des annonceurs) pour l'en: 


CHER 


vu le jour, en 1980, le mécénat 
« n'était pas du out entré dans les 
meurs ». Mais M= Marina de 


sut) op δὲ d'un atout 


apres pouvait 
pe En évésements, une 
soirée de gala puise en charge ver 


le on les mécèues, les subsides : 


constituée en 1986, a obtenu l’os- 


car ds mécénat en 1988. La 


ΠΥΡᾺ des contrefaçons, et la 


consolidation d'une notoriété ont. 


« On εἶστε des liens », relève ἃ Leroy, 


son tour M= Catherine Lecogq, 
responsable de la Fondation 
GAN. Travail récompensé au 
regard du taux de sympathie 
acquis par la fondation dans le 
milieu du cinéma, réputé difficile 
ἃ gagner. La Fondation GAN 


samble de sa politique de pari 
fondation, 


Les quarante agencss. sont ‘ quées 


dan ἃ Me Of: 
14 une” politique 
ere esp 
‘cul du ratio de rentabäité 7 Le pari * 


Opéra. : 
La Fondation Louis-Vuitton : 


” pour le plus grand nombre‘en . 


” sie: Dérnier en. date, 
jet ER Un 


᾿ - groupe DMG conseil 


. äux apprentis -m 


-. sociale). À consulter 


| -iuridique οἱ δὰ 


pour le cinéma, établie cn 1987 à 
Fiaitiative de M. Heïlbronner, 
‘s'est concentrée sur un seul 
domaine : « On a axer 
tout le mécénat sur le cinéma pour 


τ que ce soit clair et ciblé », confe. 


Mu Catherine Lecoq. Le budget 
total, d'environ 7 millions de 


! francs (1/10 du budget de com 
munication), est ventilé entre une 


aide importante à la sauvegarde 
.du patrimoine cinématographi. 
que et une aide à La création (pro- 
duction} soutien à de multiples 
festivals et à l'édition annuelle, 


"Tirages ei restaurations de la 


Dans ces démarches de mécé- 


ὃ wat, on invoque souvent la notion 


‘de responsabilité de l'entreprise 
au sein de la société. II devient 


qui se ré e L'intérét 

ee  choyenneté, de : 
social. un « marquage » la 
présence dans la cité », confirme 


l’image à travers. des ] 
longue durée, évitant 1" 
« coups » ponctuels. L'entreprise 
assure sorti dent dans 


de manuscrits) ; Ἂ à La 
« pramouvoir et er 

tion dans les domaïnes de l'écrit et 
de l'audiovisuel », puis favoriser 
l'accès au'savoir et à la-créstion 


μον Ravier (2), ξ τ τή ᾿ 
fénr juridique’ εἴ fiscal au seitfdù À 
rnet de 
tous ‘$avoir ‘« pour l'ent: e 
our les bénèf 


pr τὲ 


les où sociales el- 


ions comptables d'une äction:de 
- mécénat culturel ». Le contrat'de 


image ou de sponsoring ÿest 


- parrai 
- décortiqué et les différentes struc-- 


türes juridiques. envi les: + 
sont présentées. ᾿ ἘΜΕΙ͂Σ - 
A Pub αὺς l'éditeur ἀξ Ξ 
ouvrage ie une collection — Les 
Guides pratiques des éntrepifies 
culturelle — qui-en apprendra fong 
nes sur::le 
champ économique qu'ils décou- 
vrent (droits d'auteur, Ξ 
des activités culturelles: 
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-CONVICTIONS 


Géographie familiale et contre. révolution industrielle 


Les idéologies | ei les mouvements de fond de l'économie européenne peuvent se lire à l'aide de la cartographie 


origiale qui:bouscule bien aide 
reçées.“Pour'Emmanpel Tédé." 
Pa es —< insensil ἰρὶς ἃ PidEDS- 


Le premier capitäistie,- céni δὲ la 
révolution industrielle des années 
1750-1850, impliquait le déracine- 


: ᾿ ΕΝ -ifpas ρατμάακοι que le 
* révolution industrielle ait éclaté 
‘is que crois- 
- sance économique . et progrès 
Rte 

— Jusqu'à 1 révolition indus- 
. trielle anglaise, il n'y avait pas de 


fes famitiales dans le monde paÿan. : 
d'autrefois, à-travers le type derap:, Problème, ie miveau -d'alphabétise- 


ports entre.parents et enfants {auto tion était fortement associé au déve- 
ritaires.ou libéraux}et "entre tres ‘loppement de: l'artisänat « indus- 


rar “Ee de 
le ain Danse aps 


Si Ton fe tient aux frais ὦ μαγα τιορῇ, ND ce Me Age, aait 
on τ situer la mille re. ‘de la Flandre à rie du Nord à 
(ui re et inégalitaire) Come travers l'Allempgne du Sud, ons 


typique de l'Allemagne, la famille” ‘relativepent alphabétisée et indus- 
Re dsl ibéralé noû égah-"* nr rate 
tairé) ‘conimie caractéristique ‘de. "fi 


a et tal 
Érès minbri Etone de -᾿ | 
PO a. sc οι αν -Cètte . payé le. 


rique est né de ce moment bref et 
À ique de T'histoi ῆ 


type familial favorise une accumula- 
tion continue du patrimoine culturel 
— capacité de lire et savoir-faires 
artisanaux, — mais résiste à une 
au contraire de la famifle nucléaire 
absolue anglaise qui favorise Le déra- 
-cinement des ruraux. 5 

- Qué deviennent Marx et le 
matérielieme histnrique dans σα 


- Cette représentation anthropo- 
logique et culturelle du développe- 
ment permet de comprendre l'erreur 
de Marx. Confronté à une Alle- 
.magne suralphabétisée et stagnante 
sur le plan industriel, à une Angle- 
terre moyennement alphabétisée 
mais‘bonieversée par les nouvelles 


techniques de production, Marx a. 


pensé que l’économie fonctionnait 
Er Er du substrat 
culturel. Ceîte'déconnexion n'a été 
observée que du.vivant de Marx, les. 
premières tecliñiques industrielles 


pouvant alors utiliser in prokétariat . 


analphabète, Le matérialisme histo- 


cide aveé'calle de l'alphabétisa- 
tion de 1900, la croissance 
économique sërait tributaire du 
progrès culturel ? ᾿ 

— Evidemment Dès qu le déve 


loppement industriel de TERrope s a 
repris une structure 

avec l'essor de la chimie, de élec: 
tricité, de l'automobile, de l'aéro- 
nautique, etc. les entreprises ont eu 
besoin d'ouvriers qualifiés. « culti- 
vés » au sens industriel La carte de 
l'industrie s'est donc à nouveau 
déplacée vers les zones d'alphabéti- 
sation forte : l'Allemagne, le Suisse, 
la Suède. C'est pourquoi la carte de 
l'industrie eu: vers 1970 
ressemble tellement à celle de l'al- 
pbabétisation vers 1900. En fait. le 
progrès industriel, ou plus générale- 
ment économique, se contente le 
plus souvent d'encaisser, en fin de 


nomique par le culturel fonc- 
tionne-t-elle toujours ἃ l'ap- 
proche de l'an 2000 ἢ 

- Qui, mais c'est désormais le 
développement de l'éducation 
secondaire, et non plus l'instruction 
primaire, qui est le moteur princi- 
pal Voyez en France le développe- 
ment du Midi, suréquipé en bache- 
liers, οἱ les difficultés du Nord-Est, 


τ Je dis seulement que les divers 
pays européens continuent de se 
comporter différemment et modu- 
lent leurs passages à la société post- 
industrielle en fonction de leurs 1ra- 


d'assemblées générales, 
demandes de mises sous Es 


plié les pour arbitrer leur 
Ut ΠῚ ΓΝ ‘entrer cn plus 
engrenage qu'ils ne peuvent plus 
contrôler : dr pe pa en matière 


-l'économique, ils ET déposé des 


1 te mt, 


entre l'interprétation du droit et le 


fonctionnement des entreprises. Une 


bonne dizaine d'avocats ont noirci 


de ces cabi- 

nets d'avocats d'affaires dont l'acti- 
vité à beaucoup‘ té ces der- 
nièéres années. Conflits entre 
scies CONLTAS COM- 
de cessions ou 


dr ont donné à certains 
d'entre eux un nouveau rôle dans la 
vie des affaires. 

6 -- Les risques 

de Fétranger 


L’Hexagone n'est plus à in mesure 


des nouveaux capitaines de l'indus- 
trie, Ceux-ci ont de Financial Times 
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en matière 


ditions anthropologiques et fami- 
liales. L'Allemagne avait résisté à 
l'industrialisation entre 1750 et 
1870, elle résiste actuellement à la 
désindustrialisation ; la rétraction 
du secteur industriel y est plus lente 
qu'ailleurs. Mais le niveau technolo- 
gique de son industrie, élevé, c'est le 
moius qu'on puisse dire, est bien 
fonction du niveau culturel de ses 
ingénieurs et de ses ouvriers. En 
Angleterre, en France, les comporte- 
ments individualistes Qui découlent 
du fonds anthropologique conti- 
nuent d'agir, de produire une très 
grande fluidité social. qui aboutit à 
une rétraction brutale du secteur 
secondaire et à une prolifération du 
secteur tertiaire. 

Si vous prenez, pour tailler large, 
la période 1960-1987, vous observez 
une décrue relative de la population 
acüve employée dans l'industrie, qui 
est de 5% en Autriche, 18 % en 
Allemagne, 24 % en Suisse, mais qui 
grimpe à 30 % en France et 44 % en 
Grande-Bretagne. Ces chiffres sem- 
blent d'ailleurs indiquer que, malgré 
son faible PNB par tête, l'Angleterre 
continue d'avoir l'une des sociétés 
les plus plastiques de la sphère euro- 
péenne. 


— Cette réduction de masse 
des industries française et britan- 
nique ne crée-t-elle pas une fai- 
blesse structurelle de leurs com- 
merces extérieurs ? 

— Cela explique assez largement 
les déficits extérieurs de ces pays. 
Les échanges internationaux conti- 
nuent de concerner des biens maté- 
riels plutôt que des services, Les 

sur-tertiarisés ont moins ἃ 
changer Ce qu'il est important de 
voir c'est, derrière les excédents 

ἢ ds. εἰ derriè 


LVMH ou les éclats 
idu luxe 


Suite de le page 35 


d'impôt sur les sociétés en s’installant 
dans des zones soigneusement choi- 
sies. 


Ἴ -- La médiatisation 


Peer cr E 
ic 
et souvent Pa pce à PIX sont 
maintenant devenus des personnages 


publics. Picnnier, Bernard Tapi 

s'était méme un temps transformé en 
animateur de télévision. Plus circons- 
pects, les autres acceptent tout de 
même d'évoquer leurs études, de 
raconter où ils passent leurs vacances 


des familles. du Vieux Continent. ς' est la thèse de l'historien Emmanuel Todd 


les déficits français ou brilannique, 
des facteurs culturels εἰ anthropolo- 
giques n'ayant nen à voir avec la 
que. Le tertiaire 
o s'en pas seulement utile ou 
moderne, il permet auss: de fuir la 
dureté de l'usine, εἰ sa discipline. 

— Ën quoi l'actuelle contre-ré- 
volution industrielle marque-t- 
ske une transformation plus radi- 
cale que la révolution indus- 
«ρὲ ? 

- Elle est beaucoup plus rapide. 
Ἐὰ France par exemple, La réduction 
de masse de la population active 
industrielle des anages 1975-1986 
est quantitativement comparable à 
la croissance de la population 
ouvrière entre 1890 et 1968. Ce que 
fut fait en quatre-vingts années se 
défait en dix-quinze ans! Dans 
divers pays d'Europe, la classe 
ouvrière a perdu en une quinzaine 
d'années, le quart, le tiers, parfois 
près de la moitié de sa masse, On ἃ 
commencé seulement à mesurer ce 
que cela représente comme transfor- 
mation sociale, non seulement au 
niveau de la classe ouvrière elle- 
même, mais dans l'ensemble des 
classes moyennes 

Le prolétariat occupait après tout 
une place très particulière dans l'in- 
conscient collectif, Pour beaucoup 
d'incroyants. orphelins de la reti- 
gion, il était le nouveau Christ souf- 
frant et rédempteur, aussi indispen- 
sable à l'idéal socialiste que le Christ 
à la religion catholique. Aujour- 
d'hui. la décomposition du proléta- 
riat, réel ou mythique, sc conjugue 
donc à la décomposition de l'Eglise 
catholique pour créer un sentiment 
de vide soctal et sen paient » 
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se Ἐ En onpapher et Sos 


res Le) gi Tone ἐπὶ 


pendants traquent les PME qui 
Rene de Eire parer die. Face à 
cette médiatisation des affaires, 
LVMH réunissait tous les ingrédients 
d'une bonne histoire : un jeunc loup 
cherchant à se débarrasser de son 


premuer 
io ont sollicité les conseils de plu- 
sieurs Cabinets en communication. Au 
risque de confondre information et 
ἐν de Sempéter mu τατος dans Lu 
et de s'empêtrer mes 
surenchère, 
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Transports 


L’ASPHYXIE DE 
L'ILE-DE-FRANCE 


Et aussi 


e Banques : la balade 
des fonds douteux 


e Santé : Mérieux 


n° 1 mondial 


L'économie sans ménagement. 
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A 16 heures" locales. 366.8 ‘il- prises de bénéfice n'efface tous ces mal τὴς" 
lions de Litres avaient été échangés Les Ὁ} 95. ΩΝ 
contre 337,8 millions mardi à la z | 1e Lo 
même heure. La majorité des sec- ἀρ! τι ΕΣ 
teurs se sont afaiblis. notamment CRI 48 ἐἱ 
calberson Se 25. is ἮΝ 
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AE : . bancaires après la mise en garde de *: 15 
Le Conseil d'administration de la Com, Calberson réuni le : 1 
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hors taxes et hors douane, dont 54% en irafic national et 46 % en trafic interns- cédé du terrain en raison de 051 1,54 1 056 - | 155 CE 
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193,5 millions de francs en 1988 et la part du groupe à 81,1 millions de francs des monopoles au sujet des bois- 


contre 161,8 millions de francs en 1988. 
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sons gazeuses et sodas. Le conglo- 
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Au niveau de la ἧι Calberson, sociét£ mère du groupe, le mérat industriet BTR 2 reculé après 390 
bénéfice est de 7,3 millions de francs contre 41,7 millions de francs pour l’exer- l'annonce du lancement par une 22 CHANGES Le BOURSES . 
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62,8 millions de francs sur les filiales étrangères et de provisions sur titres de Cal- rivale sur l'américain 2320 Dollar : 5,63 FL ᾿ - PARIS (INSEE, base 100 : 29-12-89) 
berson International et des sociétés détenant des actions de cetie société, pour un ELA ie Les 24 ἀντὰ 25 avril 
montant de 47,2 millions de francs. Le doblar s'inscrivait en forte | Vajursfançaises: 124 
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baisse dans un marché calme le Valeurs étrangéres . #22 9 


11 faut toutefois noter avec satisfaction l'imgact du plan.de redressement à 
poursuivre de l'ensernble Hermann Lodwig. 


1989, qui se traduisent pour le Groupe par une progression ‘encours gérés de 
généraux 


17%. Dans le même temps, les frais ELLE mer PA ET 
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Par cette transaction le groupe 
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non loués et des créances en cours de recouvrement voie de conséquence, 
des provisions et amortissoments complémentaires. ἘΜ “- 
Le conseil a arrêté la dotation d’amortissements de l'exercice sur 
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Le Monde 


Le préfet de police défenseur de l'automobile à Paris Une enquête de « l'Express » sur « un crime onblié » 
« Une ville interdite Le calvaire de 3 500 enfants juifs 
est une ville qui meurt » en 1942, d'Orléans à Auschwitz 


SUR LE VIF 


valant pas un lou tds qu'en 
, impec | 


À 7 d ire l'Express, les convois de la mort, l'ad- kde |. 
déclare M. Pierre Verbragghe ΕΝ Rene VERT du Éiatos vichyste décida, sans μέρα . — Arrête | Pare que Mano 
Comme s'il perdait patience le Chine autour de Paris. Une ville | 27 avril au 3 mai, pubfie une lon- der La ee ou deux _ 1 cop de see pop 


interdite est une ville qui meurt La 
circulation c'est la vie ». 

Quelques idées courantes aïnsi 
mises à mal, le préfet de police 
insiste : « Le péage in ? Ce 
serait en permanence dans la capi- 
sale les trente guichets de Fleury- 


préfet de police de Paris M. Pierre 
Verbrugghe, a mis. mercredi 
25 avril les pieds dans le plat. 
L'homme, jusque-là austère et cir- 
conspect. a livré sa nature : une 
malice habillée de jovialité et de 
solide bon sens pour laisser pointer 
ses convictions. celles d’un libéral 
plus préoccupé de prévenir que de 
vontraindre. 

Les interdictions, de circuler ou 
de stationner ? « Je n'aime pas ça, 
commence-t-il Certes. il en faut » 
st il est en train de recruter deux 
cents « pervenches » ce qui « pro- 
duira » 5 000 PV supplémentaires 
par jour. « Des interdictions il en 


gue enquête d'Eric Conan, Un .Le 31 juillet 1942, on 

: τς μι premier 
crime oublié, sur l'intemement, convoi pie Pithiviers. Deux 
pendant l'été 1942, dans deux semaines plus tard, des milliers 
camps du Loiret, puis la déporta- d'enfants, malades, seuls, seront, à 
tion vers le camp d’extermina- leur tour, déportés par train. Après 
tion Ι d'Auschwitz de trois avoir transité par le camp de 


en-Bière un jour de grand départ | mille cinq cents enfants juifs, D pres Pa ce Sue 
‘hons ». | livrés par les autorités françaises 


avec des kilomètres de 

li va plus loin préconisant la de l'époque. τάχα d'exennination d'ANS 

construction massive de places de πὶ Fe 

stationnement le doublement du L'auteur s'est cfforcé, au terme Indiquant qu'aujourd'hui rien, 

périphérique à les, de Paris — | d’un long travail d'investigation, dans les deux villes du Loiret, ne 

MO D ire 

- et surtout aménagement, voire ω on sa toral trois d’entre eux 
retrouvé des documents officiels de an an cimetière de Beaune-la-Ro- 


l'ouverture de voies pénétrantes | rl ien! els dk 
dans la capitale notamment est- | l'époque et recueilli des témoi- ε, soulignant sum: Gt 


ΠῚ 


pas, si c'est pas mieux que les 
faux, les vrais, Βούταῦοι. c'est 
tellement plus cher 

— Parce que, hs tu mets 
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faut mais ce n'est mon truc. Je ouest. C'est la résurrection de la | gnages permettant de reconstituer gas na été condamné pour 
ne me sens pas le droit d'en deman- voie sur berge rive gauche aban- | l'affaire, effectivement largement ticipation à la soluion Fnaie εἰ que que 
der plus ». donnée voila quinze ans pour | tenue sous silence depuis, même si {2 France n'a jamais sérieusement 
Et les formules pleuvent : ΓΝ εἰς sauvegarde de l'un des εἰς Lg Rs ὃ à den eherché à analyser ces vieilles 
plus beaux paysages parisiens. ontes », Eric Conan rappelle que 
ΦΗΜΙ ue ΠΙΆ eh εις C'est le retour aux projets Pompi- | consacrés à cette période de l’his- Bousquet est toujours inçui 
C'est comme ça. Alors il faut qu'il dou style radiale Vercingétorix . | toire. Enquétant sur place dans [ξ ἃ La suite d'une plainte pour crimes 
puisse bouger avec ses quaire On entend déjà le toilé. M. Ver- | deux villes, Pithiviers et Beaunea- contre Fhumanité et que le le dossier 
[ roues ». Voilà pour les adversaires brugghe s'en amuse. Le préfet de | Rolande, où se trouvaient les deux reste en cours 
À de l'automobile. Ce n'est qu'un Police « socialiste ». bête noire de | camps d'intermement, l'auteur a pu Le journaliste de Thbdomadaire 
Pœuvre. «Je ne veux pas la majorité chiraquienne des élus | constater combien ia mémoire de conciet : « Le procès Bousquet 
interdire le centre de Paris, pour- de Paris, l'humaniste qui se déclare | cette tragédie était fragmentaire. Π — Là, pour la griffe, ἥδ 'δοπὶ 


gpporait con comme l'ultime mn 


"évoquer enfin ouvertement 
ticiparion a, He du Le 
Pétain ἐν ΉΤΑΝ à ΕΞ brest 
crates, sans oublier ses 
au génocide. » 


a pu aussi recueillir le témoignage 
de plusieurs des personnes qui, 
enfants à l’époque, avaient 
séjourné dans ces camps. 


Les trois mille cinq cents enfants 


aujourd'hui dans un franc sourire 
« poète er paysan » ne peut ignorer 

quelle dynamite il a manipulé, 
mercredi 25 avril, devant les jour- 
nalistes de la presse municipale 


suit-il. Je ne veux pas empêcher les inexcussbles, À Taïwan, on en 


gens dont beaucoup viennent à 
Paris pour gagner leur vie d' y 
entrer. je n'ai pas envie de vivre à 
New-York ou à Tokyo près de la 


‘fabrique des super à leur nom. 
ls pourraient eu moins avoir 
M τι ἐν Re 


Éers — 


Seine mais à Paris». Εἰ encore: Parisienne. avaient été arrêtés avec leurs - πο ταὶ Ν᾿ Ἢ 
« Je ne veux pas d'une muraille de CHARLES VIAL error LL =. | es ΣΡ : = ————— 
çaise, lors gande - RE 
: d'Hiv des 16 et 17 juillet 1942. Les L'OTAN Les mouvements de grève dans les transports ες 
Le sommet franco-allemand Allemands, à l'époque, rappelle ἘΝ 


Eric Conan, RE ppp A 5 
ciellement que les « jui) le |. LP D 
seize ans ». Louis Darquier de Pel. ses 


Π ποῦ 
TR te ee Le à courte portée 


ἱ τς Desperturbations : 
Les Allemands confirment leur choix ar . 


| pour la télévision du futur 


des maisons d'enfants, tandis que Les mots d'ordre de grève sem- Paris. 
« Les Allemands ont confirmé leur Les chaînes de 1élévision Outre-Rin | jean Leguay, délégué en 2006 oo. L'OTAN compte abandonser son | sieur avoir, le jeudi 26 avril, moins are τῆς 
adhésion à la norme D2 MAC » pour σης fait en effet connaitre leur choix | pée de la police A Er À courte portée en Europe et va sans perturbé les trausports qu'il n'était den M 0e 
la télévision baute définition du futur, pour une norme PAL (le Monde du | par René Bousquet, demanda offi- | une éliminer des centaines d'obus | Prévu. La RATP faisait, en fin de les RGeEs à la vile, ont. 
à indiqué M. Curien, ministre fran 26 avril), qui serait plus facilement | Ciellement aux autorités alle. | DE ein rapporté jeudi | matinée, état de plus de quatre les ponts d'ascis ὁ δὰ. pue 
çais de la recherche, à l'issue d'un recevable en RDA mais qui est diffé- er mp 26 avril de source proche de FAI Eng rm cogne He: i AE 
petit déjeuner qui réunissait à l'Hôtel rente du D2 MAC adopté par la ὦ fiance atlantique. ᾿ ro & dr οδαα τὰν αἰν, - RE 
Matignon les ministres pauticipant au France et par la Commission euro- nor se ra Le Cétte initiative, qui devrait faire | assuré a ALGÉRIE : rasseiblenènt de 
sommet franco-allemand. Cette  péenne, Un abandon allemand aurait ja les pans ui ἌΣ es l'objet d'une décision officielle le . …. | femmes à Paris. — Quelque cinq 
confirmation était très attendue en pu être fatal pour la norme D2 MAC, camps du Loiret, pour y vivre | mOis prochain, lors d'une récnion À la SNCF, le TGV fonctionnait | cents fémmés ont participé à un 
France, où les experts du dossier crai- qui est en compétition difficile, sur la | durant plusieurs semaines dans des | des ministres de la Défense an nongalement εἰς dans le pire des “rassemblement organisé, mercredi 
gnaïent que les Allemands ne préfê. scène mondiale, avec celle prônée par | conditions effroyables, S'étant | Canada, est le premier volet d'une | cas, la rt ἐπεῖδε de grandes | 25 avril, dèvant l'ambassade d'A 
rent une autre norme pour la TVHD. les Japonais. engagée auprès des nazis à « rem- | restucturation de l'OTAN. lignes où ane circulaient. série ἃ Paris co signe de LE 
= | ἢ} est maintenant unaniment | L Programme Ar entr avec les fémies algériennes. Les 
᾿ περ reconnu au sein de l'alliance que nous | #%ies Air France et Aïr Inter a été | manifestantes ont « ἀρρείέ le gou- 
Quand un éditeur BOURSE DE PARIS κε pouvons pas déployer un nowveen | ssuré dans de bonnes conditions. | nernement algérien, dont on sait 
: d inée du 26 avril missile à courte portée qui πὲ ds vite di de 16,6 % ul ne parsegr pes le dibire d'in 
t ὗ τ ὦ Matin Europe grévistes ix-neul grisme », à prendre conscience du 
fait salon chez les librair es... Ξε στ — ΤΩΝ déclaré un “dipiomate de | La participation atteignait 30 % | «-périf que les intégristes font courir 
: - Poursuite lOTAN.-(REUTER) . dans les centres de tri et jusqu'à | à une partie de la population ». - 


de la consolidation 


Le mouvement de consolidation 
observé mercredi se poursuivait 
jeudi rue Vivienne. L'indice 
CAC-40, après avoir progressé de 
0.44 % à l'ouverture, revenait à 
0,11 % en fin de matinée. Parmi 
les plus fortes hausses figuraient 
Métaleurop (+5 90). Eurafrance 
(13,1 %) et Locafrance (+3,3 %). 
Du côté des baisses on notait 
Lebon (- 3,8 %) et .Yaliourec 
(- 3,3 %). ° a 


ἢ NS 


été : 299F 


(au lieu de 549 F) 


‘ En raison du mouvement 
de grève, jeudi 26 avril, dans ἡ 
la fonction publique, nous ne 
sommes pas en mesure da 


publier les prévisions de la 
prions nos lecteurs de bien’ 
vouloir nous er excuser. 


.. [1989 DANS LE MONDE: 
L'ANNÉE DE TOUS LES BOULEVERSEMENTS. 


A partir du 28 avril, la rédaction du journai 
5 its: dans ses nouveaux locaux. | 
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un ouvrage de référence, avec un index détaille, 
Le rappel indispensable d'un passé encore présent. 
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